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L'Institut botaoique de TUniversité a été frappe dans 
ces dernières années de deuils répétés : trois des plus 
distingués parmi ses anciens élèves — Alfred DewèvrCy 
puis Georges Clautriau, tout récemment Emile Laurent 
— sont morts en pleine production scientiBque. Le décès 
du regretté directeur du Jardin botanique de l*Etat, 
François Crépin^ qui avait encouragé si vivement la créa- 
tion et le développement de Tlnstitut, a été pour celui-ci 
uoe perte non moins sensible. 

Dea inscriptions commémoraliveS| destinées à rappeler 
le souvenir de ces quatre savants, viennent d'être placées 
sur l'un des murs de l'Institut : leur inauguration a eu lieu 
le 33 avril 1904, en une cérémonie tout intime, profon- 
dément louchante par sa sincérité et sa simplicité mêmes. 



(1) Les membres do la Société liront certainement avec intérêt cea 
pagea qai rappellent le souvenir de quatre de nos plus distingués con- 
frères. Elles ont para dans le numéro mai*juin 1904 de la Revue dt 
fUnivenité de Bruxellen, 
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Voici le texte des quatre inscriptions : 

A LA MÉMOIRE 

DE 

François CRÉPIN 

né & Rochcforl le 30 octobre 1830, mort à Bruxelles le 80 avril 1903. 
Directeur du Jardin botanique : 1876-1901. 

A LA MÉMOIRE 

DB 

Alfred DEWÉVRE 

né à Bruxelles le 90 mars 1866, mort à Léopoldyillc ^Congo) 

le 27 février 1897. 
Elève au Laboratoire d'anatomie et de physiologie végétales : 1886-1889. 

A LA MÉMOIRE 

DE 

Georges GLAUTRIAU 

ne à Marchicnnc-au-Pont le 14 mai 1863, mort à Davos (Suisse) 

le 23 mai 1900. 

Eiêve au Laboratoire d'analomie et de physiologie végétales : 1881-1890 

Assistant à Vînslitut botanique : 1891-1900. 

A LA MÉMOIRE 

DE 

EMILE LAURENT 

né à Gouy-lcz-Piéton le 6 septembre 1861, mort à bord d« V Albertville 

(au retour du Congo) le 20 février 1904. 
Elève au Laboratoire d'anatomie et de physiologie végétales : 1884-1888. 



Bien qu'on n'eût invité à la cérémonie — afin de lui 
conserver son caractère dMntimité — que les membres 
des familles et quelques amis des regrettés défunts, diver- 
ses notabilités scientifiques du pays et de l'étranger qui 
avaient eu avec eux des relations suivies et les élèves d^, 



rinstitut botaoique, la salle de cours du Doctorat en bola- ^ 
DÎque était absolument remplie. 

Au bureau avaient pris place, à côté de M. Errera, 
directeur de Tlnstituf, iM. le D' Calmetle, directeur de 
rinsiitut Pasteur de Lille, spécialement délégué par l'In- 
stitut Pasteur de Paris ; M. Vauthier, recteur de rUiiiver- 
site; M. Tb. Durand, directeur du Jardin botanique de 
l'Etat; et M. C. Hubert, directeur de l'Institut agricole 
de Gembloux. 

Dans la salle, aui premiers rangs, se trouvaient M''* V^* 
Dewëvre, mère de feu Alfred Dcwèvre, avec son fils et sa 
fille; M. H. Grépin, directeur bonoraire de l'Enregistre- 
ment et des Domaines, frère de feu François Crépin ; 
M. Emile Clautriau, de Marchienne-au-Pont, frère de feu 
Georges Clautriau; M. Désiré Laurent, directeur de 
l'École d'Horticulture de Mons, et ses deux fils, frère et 
neveux de feu Emile Laurent. 

Citons encore : le savant cbimiste français, M. Th. 
Scblœsing fils; M. F. Fuchs, vice-gouverneur général du 
Congo; M. le D' Malvoz, directeur de l'Institut provin- 
cial de bactériologie de Liège et M. le D' Noif, cbargé de 
cours è l'Université de Liège ; M. le D' Herman, directeur 
de l'Institut provincial de bactériologie de Mons; H. Cris- 
mer, professeur à TEcole militaire; MM. Behaegbel, 
administrateur-délégué, Héger, Massart, Lameere, pro- 
fesseurs, Slosse, cbargé de cours, Ë. Willems, prosecteur 
à l'Université de Bruxelles; M. le D' J. Bordet, directeur 
de l'Institut Pasteur de Bruxelles ; MM. De Wildeman, 
conservateur, Nijpels, conservateur-adjoint, Lubbcrs, chef 
de culture bonoraire, Gentil, chef de culture au Jardin 
botanique de TEtat; MM. Malaise, professeur honoraire et 
Em. Marchai^ professeur à l'Institut agricole de l'Etat à 

2 
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Gembioux ; etc., etc. MM. le comte de Kerehove de Den- 
terghem, président du conseil de surveillance du Jardin 
botanique, et Bommer, professeur à TUniversité, indis- 
posés, s'étaient associés à la cérémonie par des lettres 
cordiales. 

MM. Errera, Galmette, Vauthier, Durand et Hubert 
prirent successivement la parole. Leurs discours furent 
écoutés par rassemblée avec une sympathique émotion. 
Nous en donnons le texte ou tout au moins un résumé. 

Discours de M. Errera 

profetsear à rUniversité, dircctear do llnstitut botanique 

Mesdames, Messieurs, 

Nous sommes réunis ici par de tristes souvenirs et de 
communs regrets. 

Les modestes inscriptions qui ont été apposées sur les murs 
de rinstitut botanique, i la mémoire de chers disparus, ne 
sont rien par elles-mêmes, mais elles acquièrent du prix par 
la consécration do sympathie que votre présence leur donne. 

Notre Laboratoire a été bien douloureusement atteint depuis 
quelques années, et j'ai vu disparaître autour dé moi ceux qui 
avaient le plus efOcacement aidé à sa création, et quelques-uns 
de ceux qui en ont été les premiers élèves et les collabora- 
teurs les plus dévoués. 

La plupart d'entre vous savent que ce Laboratoire a eu, il y 
a tout juste vingt ans, de très liumbles débuts : deux cham- 
brettes, situées sous les combles au Jardin botanique, lui ser- 
virent d*abri pendant sept années. C'était fort peu de chose. 
Et pourtant, par suite de Torganisatlon spéciale do renseigne- 
ment supérieur en Belgique, une telle hospitalité, accordée à 
l'Université de Bruxelles dans un local de l'Etat, se heurtait à 
de graves difficultés administratives. Elles n'auraient pas été 
vaincues sans la largeur d'esprit du Ministre do l'Intérieur de 



cette époque, Rolin-Jaequemynsi sans le concours précieux du 
regretté Henri Doueet — qui était membre du Conseil d'admi- 
nistration de notre Université en même temps que président 
du Conseil de surveillance du Jardin botanique — et, surtout, 
sans le bon vouloir actif du Directeur de cet Etablissement 
aeientifique> François Crcpin. 

Telle est la triple dette de reconnaissance que l'Institut 
botanique a vouln symboliser en écrivant, en lettres d*or, le 
nom de François Crépi n. 

Ce n'est point le moment de prononcer son éloge scienti- 
fique. D'autres circonstances y inviteront sans doute prochai- 
nement. Je me bornerai donc à rappeler l'impulsion décisive 
qu'il donna à l'étude de la flore plianérogamique de la Belgique, 
ses beaux travaux de géographie et de paléontologie végétales, 
les recherches persévérantes et précises qui ont fait de lui le 
maître incontesté de la connaissance des Roses, la voie scien- 
tifique et progressive dans laquelle il sut faire entrer le Jardin, 
placé, durant un quart de siècle, sous sa direction. Lorsqu'il 
fut question d'affecter i la création d*un Laboratoire d'ana- 
tomie et de physiologie végétales les deux mansardes dont je 
parlais tantôt, Crépin accueillit l'idée avec empressement. 
Je ne saurais oublier les encouragements que je dus à sa 
bienveillance et i son amitié. 

Un autre deuil cruel sur lequel la discrétion familiale 
m'interdit d'Insister, mais auquel il me sers permis de faire 
allusion, s'associe au souvenir dos dons anonymes qui 
eontribuèrent à transformer, en i891, l'embryon de Labora- 
toire en Institut botanique. 

Les trois noms inscrits là*bas à cAté de celui de Crépin sont 
ceux de trois élèves distingués, pour qui j'éprouvais — pour 
qui nous éprouvions tous ici — la plus vive affection : élèves 
de la première heure, qui animèrent de leur activité et de 
leur bonne humeur le Laboratoire rudimentaire et demeurè- 
rent les familiers de l'Institut agrandi. 
Le premier disparu fut Alfred Dewèvre. Je le revols encore, 
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— un peu tlmidey un peu hésitant — quand il Tint me trouver 
pour la première fois et m'annoncer son désir de se consacrer 
aux études botaniques. D^aspcct frêle, de santé délicate, il 
semblait aborder une lâche au-dessus de ses forces en se 
destinant en même temps aux études du doctorat en sciences 
et à celles de la pharmacie. Son ardeur, sa volonté tenace 
triomphèrent des obstacles, et bientôt il était suffisamment au 
courant des méthodes de la physiologie végétale pour offrir de 
m*alder, officieusement, dans la préparation des expériences 
de cours — ce qu'il fit avec un enfler dévouement. 

Lorsqu'il fut à même d*entreprendrc des recherches per- 
sonnelles, les questions de localisation des alcaloïdes dont le 
Laboratoire s'occupait dès cette époque, l'intéressèrent 
d'abord. Il étudia ainsi un alcaloïde peu connu des Narcisses, 
et celui de la Belladone, Puis, après une excursion dans le 
domaine de l'anatomie végétale, il fit, avec une louable con- 
stance, des recherches expérimentales sur divers Champi- 
gnons, s'efforçant de définir les conditions de la formation de 
leurs organes reproducteurs et de leurs variations sous 
rinfluence du milieu. Ces investigations sont contemporaines 
des premières publications magistrales de Georg Klebs sur le 
même sujet. 

Mais, k l'exemple de deux de sos frères, Alfred Dewèvre se 
fentit attiré vers le grand Continent noir et se mil ft consacrer 
tout son temps i Tétudc de la flore d*Afrique. Il fit paraître 
des travaux sur les plantes du Congo et du Nyassaland, sur 
les Strophanthus congolais, sur les caoutchoucs africains, 
sur les plantes utiles du Congo... Il eut le mérite de recon- 
naître, le premier, dans les récoltes de Thollon, conservées 
au Muséum de Paris, une nouvelle espèce Importante de 
Landolphia^ le Gaoutchoutier des herbes qu'il appela : 
Landolphia Thollonii. 

Aussi aceepta-t-il avec joie — malgré nos Inquiétudes, 
malgré nos efforts pour le dissuader — la proposition que lui 
fil l'Etat indépendant, de diriger une expédition botanique de 
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deux ans au Congo. Il s'embarqua au commeneement de 1895, 
explora le Mayombë et remonta le Congo jusqu'au delk de 
Kassongo. Hëlas! il ayait trop présume de ses forces. Quoique 
souffrant, il continua à herboriser tout en redescendant le 
fleuve et arriva dans le Bas-Congo, si affaibli qu'il ne put 
même plus se réembarquer. Il mourut, victime de la science, 
à Léopold ville, & l'âge de 30 ans... 

Ses eolleciions, aujourd'hui déposées au Jardin botanique 
de Bruxelles, renferment beaucoup d'espèces nouvelles et 
même un genre nouveau : une Papilionacée arborescente à 
laquelle M. Blirheli, de Genève, a donné, en souvenir de notre 
ami, le nom de Dewevrea bilabiata. 

De tous ceux que nous pleurons, Georges Claotriau est 
celui dont le souvenir est le plus intimement attaché & chacun 
des objets, h chacun des locaux de cette maison. Car il avait 
grandement coopéré & l'organisation de l'Institut botanique et 
il y avait donné, sans compter, le meilleur de son temps. 
Quelques-uns de ceux qui veulent bien m'éeouter ont été ou 
sont encore Assistants dans des Instituts seientiGques : 
j>spère qu'ils me pardonneront si je déclare que Texcellent 
Clautrlau — complaisant, serviable, pratique, Ingénieux, 
toujours souriant — était véritablement l'Assistant idéal. 

Déjà, j'ai cherché k retracer au lendemain de sa mort, sa 
carrière trop courte et si bien remplie. Vous savez avec quelle 
ardeur infatigable il élargit, par des voyages d'études, son 

horizon scientifique: k Wimereux, k Groningue, h Java Là« 

bas, au loin, dans Tlle enchanteresse, il étudia tour à tour la 
physiologie de la caféine dans les plantations de caféiers et les 
urnes carnivores des Hepênlhetj en pleine forêt vierge. Il 
nous a raconté comment il se rendait, chaque matin, parmi les 
Uanes exubérantes, à une lieue du petit laboratoire élevé sur 
le mont Gedch par le Jardin botanique de Buileniorg. Il porte 
avec lui quelques ballons, quelques tubes en verre pour (aire 
des pipettes, une lampe à alcool, quelques réactifs. C'est ainsi 
qu'il cherche à surprendre, dans leur milieu natal, ces esto- 
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macs végétaux singuliers, qu*il analyse leur fonctionnenent, 
qu'il démontre, par le dosage de Tazote, la réalité de 
Tabsorption des produits digérés. 

A son retour en Europe, son mémoire sur la digestion des 
NepeniheÈ lui valut, le 15 décembre 1898, la médaille d*or de 
l*Àcadémie royale de Belgique. 

Pour ma part toutefois, je place au premier rang de son 
œuvre, son Etude chimique du glycogène dans les Champignon» 
et les Levures et ses travaux sur la signification des alcaloïdes 
végétaux. 

C'est à lui que nous devons la méthode la plus sure pour 
Textraclion du glycogène des Champignons, et le détour qu'il 
imagina afin de réussir à le retirer aussi des cellules de Levure 
est une petite merveille d'ingéniosité. Ces glycogèncs, il sut 
les purifier, en définir la composition chimique, en mesurer 
avec exactitude le pouvoir rotaloire, confirmer rigoureusement 
ridcntité de ceux qui proviennent des deux règnes organiques, 
étudier, avec plus de précision qu'on ne l'avait jamais fait, 
les particularités de leur coloration par l'iode. 

Quant a la localisation et au rôle des alcaloïdes dans les 
plantes, ce sont des questions encore débattues. Mais les 
observations de Georges Clautriau sur le Pavot; ses dosages 
minutieux d'azote dans les capsules de cette Papavéracée à 
leurs divers états de développement; ses expériences sur la 
germination des graines de la Ciguë, de la Slramoine, etc.; et 
surtout son grand mémoire posthume, qu'il destinait à l'obten- 
tion du doctorat spécial auprès de notre Faculté de Médecine, 
comptent assurément parmi les meilleures recherches qui 
aient paru sur ces problèmes difliciles ; œuvres substantielles 
et refléchies, dont il faudra toujours que Ton tienne compte... 

Combien souvent il nous arrive ici de parler de luil Ah ! il 
est bien vivant encore parmi nous le souvenir ineffaçable et 
intact d(i celte belle et noble intelligence, de ce jugement 
droit, de ce cœur loyal 

Et voici, il y a quelques semaines, que par la mort inopinée 
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de notre cher Laurenti cette maison a de nouveau été mige en 
deuil et une nouvelle perte est venue aggraver encore ces 
autres pertes... 

G*est dans les deux chambrettes du Laboratoire d'anatomie 
et de physiologie végétales qu'Emile Laurent, encouragé par 
feu Henri Doucet, 6t ses premières recherches scientifiques : 
c'est là que commença cette carrière qui devait être si 
brillante. 

A la veille de son dernier et fatal départ pour le Congo, il 
établit lui-même le relevé et le classement de ses principales 
publications, pour m'étre remis, comme Pindique une note 
de sa main, tristement prophétique : < en cas de mort >• Il y 
a là 73 travaux qui se rapportent à la physiologie végétale et 
à la chimie biologique, à la sélection des plantes, & la patho- 
logie végétale, i la microbie générale, aux fermentations, k 
la botanique et i l'agriculture coloniales, i l'économie 
rurale, etc. Leur seule énumératlon serait déjà trop longue et 
je dois me borner à vous rappeler quelques-uns des plus 
marquants. 

Sa première publication était une étude sur la turgescence 
chex le Phycomyces, Puis, il s'occupe de la présence des Bacté- 
ries dans les tissus végétaux vivants. Certains observateurs 
avaient conclu, un peu légèrement, à Texistence de Bactéries 
dans les tissus normaux des plantes et leur avaient même 
attribué la production de la diastase. Laurent prouve qu'ils 
se trompent, et nous possédons encore dans nos collections 
des fragments de tissus, isolés avec précaution par lui, et 
demeurés aseptiques depuis 1888. 

Parfois, dans certaines fermes de notre pays, le pain devient 
visqueux, et toutes sortes de superstitions se rattachent à ce 
vice de fermentation. Il s'agit, comme le montre Laurent, 
d'une maladie bactérienne, due à un milieu trop alcalin ; 
l'addition d'un peu de vinaigre suflBra à détourner le sortilège. 

Les nombreuses expériences de Laurent sur les substances 
qui peuvent servir à la formation de l'amidon dans les plantes 
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supérieures et à la formatiori du glycogène dans les Levures 
éclairent beaucoup les grands problèmes de la synthèse hy- 
drocarbonée. 

De même, ses recherches approfondies sur la réduction des 
nitrates et, surtout, le beau mémoire qu'il fit en collaboraiioii 
avec son Assistant distingue, M. Emile Marchai, et que notre 
Académie a récemment couronné, apportent une contribution 
importante à Tétude de la synthèse des albuminoides. 

La part qu*il a prise à établir la variabilité et le polymor- 
phisme de certains organismes inférieurs est considérable. 
Comme il arrive si souvent» on était tombé li d*un excès dans 
un autre. Revenu des exagérations polymorphistes, d'après 
lesquelles toutes les Bactéries, tous les Champignons étaient 
censés pouvoir se transformer les uns dans les autres, on était 
tenté d'admettre chez ces organismes une fixité, une rigidité 
qui n'existe nulle part dans la nature. Par l'étude du poly- 
morphisme du Cladosporium herbarum^ où il reconnaît 
7 états bien différents, par celle de la variation du Bacille 
rouge de Kicl, k qui il sut faire perdre à volonté la faculté de 
produire du pigment, il contribua beaucoup k préciser nos 
idées en cette matière importante de la constance et du chan- 
gement chez les êtres vivants. 

Mais j'ai hAte de rappeler les deux grandes vérités scienti- 
fiques auxquelles le nom de notre ami demeurera k jamais 
attaché : la fixation de falote et les conditiont de la virulence 
des parasites. 

Il n*est guère de problème plus essentiel pour l'agriculture 
que de savoir si certains végétaux cultivés peuvent se passer 
d'engrais azotés et emprunter leur azote à cette source gratuite 
que constitue notre atmosphère. S'il y a eu tant de lenteurs et 
de tAtonnemcnts dans la solution de cette question vitale, cela 
lient pour une large part à la séparation qui existe d*habitude 
entre les praticiens et les théoriciens : les savants ne connais- 
sent pas toujours suffisamment les résultats agricoles, les 
agriculteurs manquent trop souvent d'esprit scientifique. Un 
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rapprochement est nëcessaire : il faut que la madère brute, 
péniblement accumulée par Tobiervation agricole, soit sciea- 
tîfîquemcnt élaborée, soumise au contrôle rigoureux de l'ex- 
përimentation du laboratoire, de façon à transformer les 
probabilités agricoles en certitudes scientifiques. 

Emile Laurent en qui s'unissaient d'une manière si féconde 
la physiologie et l'agronomie, les connnissanccs scif*nlifiques et 
le sens de la pratique, ëtaitt plus que tout autre, apte à aborder 
ce domaine. 

Gomme vous le saves, les agriculteurs soupçonnaient depuis 
longtemps que les Légumineuses — ces plantes •améliorantes» , 
comme ils les appellent — enrichissent le sol en azote combiné. 
Dans un travail mémorable, dea\ savants allemands Hcllricgel 
et Wilfarth, avaient établi que cette rnculté des Légumineuses 
est liée & la présence de certaines nodosités microbiennes qui 
se développent sur leurs raeinea. Il était fort probable que co 
surcroît d'azote, elles l'empruntaient à l'azote gazeux de 
Tatmosphëre, mais il s'agissait d'en fournir la preuve inatta- 
quable. 

Pour cela, Laurent eut l'heureuse pensée de s*associer avec 
un chimiste français éminent, M. Th. Schlœsing fils ^ que je 
suis heureux de salurr dans cette salle — et, par des expé- 
riences d'une difficulté extraordinaire et d*uiie admirable 
précision, les deux savants purent résoudre le problème : c'est 
bien Tazote libre de l'air que les Légumineuses utilisent, grâce 
aux microbes de leurs nodositds. 

Une série d'invesiigatiiins très originales, que la mort est 
venue interrompre avant leur complet achèvement, mais dont 
les résultats principaux sont dès k présent acquis, a permis à 
Laurent de définir les conditions dans lesquelles les microbes 
et d'autres parasites acquièrent la virulence ou la reperdent, 
les modifications qui confèrent la résistance aux organismes 
attaqués ou qui les font succomber dans la lutte. 

Mieux que personne, il a montré ici l'importance des facteurs 
chimiques et je ne crois pns me tromper en affirmant que ses 
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observations quant k rîDfluence de la nature du sol sur la dis- 
persion du Guiy ses recherches expërimcntales sur la Pomme 
de terre, la fietterave, la Carotte, le Topinambour, etc., ses 
essais d*immunisation par absorption de sulfate de cuivre 
ouvrent à la pathologie végétale de nouveaux horizons 

Comme Dewèvre, Laurent hélas! a été une victime de la 
fascination qu'exerce la nature tropicale. A deux reprises déjà, 
il avait parcouru TEtat du Congo, chargé d'une mission du 
gouvernement. 11 avait découvert l&-bas une foule de plantes 
intéressantes : la première Cycadce signalée dans le centre de 
l'Afrique — k laquelle les distingués connaisseurs de la flore 
du Congo, MM. De Wildemau et Durand, ont donné le nom 
d'Eiicephalartos Le âiarineUianui; — cette AroaryUldacée 
dont on peut maintenant admirer les belles fleurs blanches 
dans nos serres d'Europe : le Crinum Laurentii, et VEulophia 
Lubberêiana^ et le c petit moka » ou Co/fea Laurentii^ et bien 
d'autres encore. 

C'est certainement k lui que nous devons aussi les données 
les plus précises sur lesquelles pourra s'édifier et se développer 
l'agriculture congolaise. 

En septembre dernier, il voulut — contre l'avis de ses 
meilleurs amis! — entreprendre un troisième voyage en 
Afrique. 11 devait y retrouver un neveu qu'il chérissait, 
M. Marcel Laurent, et pHrcourir avec lui les diverses cultures. 
Il se surmena véritablement. En peu de mois, il herborisa 
avec tant d'ardeur et de succès qu'il prépara plus de 
3600 feuilles d'herbier, qui viennent d'arriver au Jardin 
botanique : c*esl ce que d'autres, et parmi les plus actifs, 
récoltent en six ans ! 

Laissez-moi, Mesdames et Messieurs, vous épargner et 
m'épargncr à moi-même le récit douloureux de sa fin : son 
arrivée à bord de l'Albertville, déjà malade; son insouciance; 
les soins affectueux mais inutiles dont son neveu, dont son 
ami M. le vice-gouverneur général Fuchs, dont le médecin du 
bord, le D' Waersegers, l'entourèrent avec tant de sollicitude; 
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puis, la mort au milieu de la nuit ; et, dès le lendemain matin, 
le corps de notre pauvre ami, enveloppé du drapeau national 
et précipité dans les flots... 

Qui de nous n'éprouve un serrement de cœur poignant en 
songeant à tout ce que nous avons perdu, à tout ce qu'a perdu 
la Belgique, à tout ce qu*a perdu la science? Ce n'était pas 
seulement un esprit d'élite , c'était ^ chose plus rare encore — 
un caractère. Sous son sourire fin et bienveillant se cachait 
une fermeté d'opinions absolue, une abnégation complète 
pour ce qu'il croyait vrai et juste, un dévouement sans réserve 
à ses devoirs 

Il avait l'enthousiasme, il avait l'énergie, il avait la ténacité 

— servis par une merveilleuse puissance de travail. 

Â côté des ouvrages dont nous n'avons pu donner qu'une 
idée bien insuffisante, il laisse une œuvre : l'orgaiiisalinn 
superbe de l'enseignement de la botanique à Gembloux. Le 
distingué directeur de l'Institut agricole m'approuvera, j'en 
suis persuadé, si je dis que Laurent a été l'âme de cette 
organisation et si j'exprime le vœu — et aussi la confiance 

— que son successeur saura maintenir et développer ce qu'il 
a édifié 

Mbsdahbs, Mbssiburs, 

Il n'est pas de sentiment plus réconfortant que celui de la 
solidarité scientifique, et j'aime à rappeler que ceux que nous 
pleurons avaient reçu à l'étranger autant qu'en Belgique un 
accueil bienveillant et des encouragements précieux. La 
France, l'Allemagne, la Hollande avaient exercé une influence 
notable sur leur développement intellectuel. Les professeurs 
Arthur Meyer de Marbourg et Guignard de Paris avaient été 
pour Dewèvre des guides sûrs et dévoués; MM. Giard à 
Wimereux, Moll k Groningue et Trcub à Java en avaient 
fait autant pour Clautriau; et l'institut Pasteur de Paris 
était un peu devenu la seconde patrie intellectuelle de 
Laurent. Aussi, je tiens à le dire, avons-nous été ici très 
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touches de voir que l'illustre Laboratoire de Pasteur a spon- 
tanément dësirë être représenté à cette cërëmonie -^ k côté 
de nos amîs de Gembloux, de Liège, de Mons, de Lille, de 
Paris -^ et qu*îl a choisi pour délégué un savant, illustre 
lui-même, notre éminent ami le docteur Galmette. Qu*îl 
veuille recevoir et transmettre à l'Institut Pasteur nos remer- 
ciments émus* 

Mesdames, Messieurs, 

Le temps des chercheurs isolés n*est plus. La science est 
aujourd'hui trop vaste et trop complexe pour qii*on puisse la 
faire progresser autrement que par la coopération, par la eoor- 
dlnation des volontés. Notre ambition doit être de créer des orga- 
nismes 8cienti6ques, viables et bien vivants, qui durent après 
nous, où le présent s*appuie sur le passé et prépare Tavcnir. 

Et qu'est-ce qu*un organisme sans histoire, sans traditions? 
Or, toute histoire est nécessairement douloureuse, puisqu'elle 
consiste, pour une grande part, dans le souvenir de ceux qui 
ne sont plus; mais elle est fortifiante aussi, puisqu'elle est 
faite de leurs exemples, qui demeurent. 

Chers amis, chers collaborateurs disparus! Ici, dans cet 
Institut consacré à la science que vous avez aimée et prati- 
quée, l'atmosphère est tout imprégnée des effluves vivifiants 
de vos exemples et de votre souvenir. 

Ainsi, dans chacun des efforts, dans chacune des découver» 
tes de ceux qui vous succèdent, il y aura encore quelque chose 
de vous qui vous aura survécu... 



Discours de M. le Docteur Galmette 

Directeur de PInstitat Pasteur de Lille 
Délégué de l'Institut Pasteur de Paris. 

Mesdames, Messieurs, 

J'avais au moins trois raisons pour tenir & m'associer à cette 
cérémonie toute intime et si touchante. La première est que 
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j'avais l'honoeur d*ètrc jii ami très affectionné de notre 
pauvre Laurent; la seconde est que rien de ce qui touche 
rinstitut botanique de l*Universitë de Bru&elles ne peut nous 
laisser indilTërênis, tant sont étroits les liens d'amitié et 
d*estîme qui nous unissent & son directeur, M. le Professeur 
Errera et il ses collaborateurs si distingués; la troisième enfin 
est que Laurent était des nôtres : il appartenait par le cœur 
à notre famille pastorienne. Je n*ai pas à rappeler ici ses bril- 
lants travaux puisque M. le professeur Errera vient de le 
faire, mais qu'il me soit cependant permis de dire que ceux 
qu'il a entrepris jadis à rinsiitul Pasteur de Paris, sous la 
direction de noire maître M. Duclaux et avec la collaboration 
de M. Schlœsing fils, son ami, l'ont placé tout de suite hors 
de pair et l'ont signalé k l'attention du monde savant, ft ce 
point que Laurent était considéré partout comme Tun des 
plus éminents bactériologistes. 

A rinstitut Pasteur la nouvelle de sa mort si atrocement 
triste et prématurée nous a tous profondément émus. Nous 
aimions Laurent ; non seulement à cause de son ingéniosité 
scientifique dont il a donné tant de preuves, mais aussi & cause 
de son caractère si franc, si loyal, si enjoué. Nous pleurons sa 
perte avec vous et je ne pouvais pas manqner de venir, tant 
au nom de Tlnstltut Pasteur de Paris que de celui de Lille, 
vous apporter ici Tcxpressio:! de notre douloureuse autant 
qu'affectueuse sympathie. 



Diseours de M. Maurice Vauthler 

Recleur de l'Université. 

Mesdames, MESsiEoas, 

Je remercie bien sincèrement, au nom de l'Université de 
Bruxelles, M. Léo Errera, de sa noble et touchante Initiative* 

Des quatre hommes si distingués, dont nous célébrons 
aujourd'hui la mémoire, il en est trois qui, à des titres diversi 



se rattachèrent à rUnivcrsIté, et dont elle déplore tout parti- 
culièrement la perte. 

Je n'ai fait qu*entrcvoir M. Clautriau ; mais je connaissais 
sa haute valeur. J*ai rencontré accidentellement M. Laurent; 
cela m*a suffi pour avoir conservé une impression bien vive 
de sa supériorité. 

En songeant k la disparition prématurée de Clautriau, de 
Dewèvre et de Laurent, je me dis avec un mélange de trisiessc 
et de fierté que les deux derniers tombèrent victimes de leur 
dévouement à la science. 

Ils n'ignoraient pas qu*en mettant le pied sur le sol de 
l'Afrique, ils s'exposaient aux perfidies d'un climat meurtrier. 
Ils partirent cependant, comme, avant eux, étaient partis tant 
d'autres de leurs compatriotes 

Je voudrais que Ton s'en rendît mieux compte à l'étranger : 
notre intérêt pour l'œuvre que la Belgique poursuit au Congo, 
notre attachement presque passionné à cette œuvre, viennent 
surtout de notre afTection et de notre admiration pour ceux-là 
qui y succombèrent. 

Leur mort est une attestation de tout ce que notre peuple 
renferme d'énergie et d'esprit d'abnégation. 

Ici môme, ft l'Université, nous savons bien que la génération 
actuelle et la jeunesse d'aujourd'hui possèdent de précieuses 
réserves de vaillance et de force. 

Les destins ne permettent pas toujours à ces qualités d'avoir 
leur pleine et naturelle expansion. Elles sont là, cependant, 
et nous ne pouvons qu'adresser un hommage de gratitude aux 
hommes qui par leur vie, par l'exemple héroïque de leur 
mort, nous ont fait sentir la beauté du dévouement à la 
science et de l'esprit de sacrifice. 
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Discours de M. Th. Durand 

Directeur du Jardin Botanique de l'État. 

Quelques semaines seulement nous séparent du jour de 
Finauguration du buste do François Crépi n exécuté grâce h 
rinitialive de M. le comte de Kerchove de Dentcrghem et de 
II. le professeur Errera et qui sera placé dans une des salles 
du Jardin botanique de l*Etat. Ce sera le moment, dans ce 
cadre où s'est écoulée la dernière moitié de la carrière si 
féconde de Crépin, de rappeler à tous ce qu*a été l'iiomme et 
le savant. 

Pourtant je tiens l dire, au nom du personnel da Jardin 
botanique, combien je suis heureux que M. Errera ait associé 
le nom de mon regretté prédécesseur à celte manifestation si 
Intime. 

II semble parfois que Von veuille creuser un fossé entre la 
physiologie et la biologie d'une part et la botanique descriptive 
d'autre part! Crépin« qui a été, pendant quarante ans au 
moins» le représentant le plus éminent de la systématique en 
Belgique» avait des vues larges à cet égarJ. Il avait, en effet, 
trop d'indépendance d*esprit, de clarté et de rectitude dans 
les idées pour ne pas comprendre que toutes les branches 
d^une science sont les membres d'un même corps et quVlles 
ont toutes droit a une même sympathique considération; 
aussi avait-il accueilli avec faveur, ainsi que M. L. Errera 
Ta rappelé, l'idée de créer un Institut botanique, et fait tout 
ce qui dépendait de lui pour assurer la réussite de ce projet. 

Entraîné, dès sa jeunesse, par une passion irrésistible vers 
l'étude des fleurs, il cultiva toujours la botanique pour elle- 
même et non pour les honneurs qii*elle pouvait lui attirer. En 
1891, lors de Tinoubliable manifestation organisée en son 
honneur à l'occasion de son vingt-cinquième anniversaire 
comme secrétaire de la Société royale de botanique, il eut la 
satisfaction de voir combien sa réputation était grande non 
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seulement dans le pays mais jusque dans les contrées les plus 
éloignées. Cette réputation, il la devait, non k la position 
élevée qu*il occupair, mais à la valeur de son œuvre. Nous 
n*avons pas à Tanalyscr ici t Mais un regret poignant noua 
étrcint lorsque nous nous rappelons que la maladie est venue 
brusquement arrêter la synthèse définitive de Tœuvre 
maîtresse de sa vie : sa Monographie générale des Roses. Il 
eût pu la faire paraître plus tôt; ce qui Ten a empêché c'est, 
ne Toublions pas, Messieurs, un scrupule qui peut paraître 
excessif, mais qui Thonore, k notre époque d*écloslon de 
travaux hâtifs, la crainte de livrer à la publicité des faits non 
sufQsamment prouvés. 

En perdant François Crépin, la botanique, en Belgique, a 
été profondément atteinte; mais il laisse à tous une grande 
leçon; Texemple d'une vie de labeur orientée tout entière 
vers un Idéal : la recherche de la vérité scientifique. 



Discours de M. G. Hulïert 

Directeur de Tloititut Agricole de l'Etat, à Gembloax. 
Mesdames, Messieurs, 

Ma première parole sera une parole de cordial remercie- 
ment à M. le directeur Errera qui a bien voulu associer 
l'Institut agricole de TEtat à cette belle et touchante mani- 
festation. 

Rien n'est plus beau que ce culte des morts : c'est celui du 
souvenir et de Taffection profonde. 

Mais quand ceux qu'il s'agit d'honorer ont compté parmi 
les hommes les plus distingués du monde savant, les cœurs 
battent plus vite et avec un sentiment do légitime fierté pour 
le pays. "^ 

Après les discours que vous venez d'entendre en un langage 
SI éloquent et si vrai, il semble que l'on doive se taire et céder 
au seul recueillement. Cependant vous ne comprendriex pas, 



Mesdames et MessicurSi qoe riostUut de Gcmblouz, où Lau- 
rent pendant 13 années a enseigné avec une si haute distinc- 
tion , ne f int pas devant vous témoigner de ion grand souvenir 
et de sa profonde reconnaissance. 

Vous avez entendu glorifier le savant, dont la réputation 
s'étendait dans le monde entier, on vous a dit la valeur de ses 
travaux, appréciés par les autorités scientifiques les plus 
élevées. Permettermoi de rappeler seulement les titres du 
professeur, titres plus modestes sans doute aux jreux du 
monde, mais qui marquent des travaux plus féconds encore 
pour le bien de la nation. 

Laurent fut un professeur d'élite; nul mieux que lui ne sut 
exposer, avec une clarté merveilleuse, les questions les plus 
ardues et les plus difficiles de la science. 

Quand il avait parlée ses élèves avaient compris et ses 
magistrales leçons restaient gravées dans leur esprit. 

Il apportait dans son enseignement la fougue un peu impé- 
tueuse de son caractère, il y mettait toute l'ardeur de ses con- 
Ticlions scientifiques qu*il faisait partager h ses auditeurs ; 
aussi était-il l'objet d'une véritable admiration de ses élèves. 
Quand en 1891 Laurent fut appelé à la chaire de botanique 
de l'Institut agricole, il restait beaucoup à faire; aussi se 
voua-t-il & la lèche qui lui était dévolue avec l'énergie et la 
ténacité qu'il apportait en toulcs choses. 

En moins d'une année la transformation était complète, son 
laboratoire était créé et largement outillé, les exercices pra- 
tiques qu'il portait si haut prenaient la place qui leur est 
léglilmement due dans la formation des élèves; le cours tout 
entier était à la hauteur des meilleurs de renseignement 
supérieur des sciences botaniques. 

C'est que Laurent avait été formé à bonne école : ici même 
il avait puisé ces vastes connaissances, ce grand esprit de 
travail qui faisaient de lui un maître. 

A ces précieuses qualités, le professeur joignait un tempé- 
rament d'apôtre : il voulait, disait-il, faire des disciples 1 Et 

8 
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si à riasfitut noui lui dofons tant pour son iacomparable 
cn9cigQemcnt| nous lui gardons une profonde reconnaissance 
pour avoir préparé celui qui devait être son successeur et entre 
les mains duquel, nous en sommes certain, l'enseignement ne 
périclitera pas. Il a ainsi donné i sa grande œuvre ane stabi- 
lité pour ainsi dire inébranlable. 

La mémoire du regretté professeur restera parmi nous 
comme celle de Tun des grands bienfaiteurs de notre cher 
Institut. 



Ce discours termina la cérémonie. 
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CONFLITS DE PRESEANCE 

ET 

EXCITATIONS INHIBIT0IRE8 

CHEZ LES VÉGÉTAUX 

PAR 

L. ERRERA (I). 



La vie est une succession d*actes accomplis en corréla- 
tion avec des modificateurs externes ou internes — ou, 
pour employer le langage de la physiologie, la vie consiste 
en d'incessantes réactions, provoquées par des excitants. 
Parmi ceux-ci, il en est qui ne font pas surgir un phéno- 
mène nouveau, mais se bornent — à la manière des cata^ 
l'yseurs dont la {>hysieo-chimie a repris si ardemment 
rétude — à accélérer ou à ralentir d'une façon remarqua- 
ble un phénomène déjà en marche. 

La physiologie animale s'occupe depuis longtemps de 
ces ralentissements, qui peuvent aller jusqu'à Tarrét plus 
ou moins complet : c'est ce que l'on nomme des actions 
inhibltoires (« inhibitorische Wirkungen », c Hemmungs- 

(1) Les expdrieaceset lesconjïdéiralioas indiquées ici ont été comma- 
QiqaéeSy au mois d'août 190 i, à la Dritish Aisociation à Cambridge et au 
Sixième Congrèi international des PhyiiologiiteSf à Bruxelles; elles 
ayaioat déj\ fait Tobjet d'une note préliminaire, aux Conférences de 
Laboratoire de llnstiiut botanique^ séance du 29 mai 1901 (Heo. Univ. 
BruxeUeêf 1902; p. 55 du tiré à part). 
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erscheinungen >). Les plantes présentent un grand nom- 
bre de faits analogues : rappelons seulement l'arrêt de 
croissance du filament fructifère de Phycomyces durant 
la formation du sporange, Tarrét de croissance des mycé- 
liums de ce Champignon aux points où deux d'entre eux 
se rencontrent, le ralentissement considérable de la crois- 
sance et la suspension temporaire du géotropisme et du 
phototropisme de certains organes à la suite de blessures 
(choc iraumatique), l'action retardatrice si notable de la 
lumière sur l'allongement, etc. Il existe aussi dans le 
règne végétal des phénomènes d*irritabili(é plus com- 
plexes, qui méritent d*étre envisagés d'un tel point de vue, 
et il ne sera pas hors de propos d*atlirer TattentioD sur 
quelques-uns de ces cas. 

I. 

Tandis que la racine principale de la plupart des végé- 
taux supérieurs pénètre verticalement dans le sol et que 
leur tige principale s'élève verticalement dans Tair sous 
l'influence de fexcitation particulière exercée par la gra- 
vitation terrestre, les racines latérales, les bourgeons laté- 
raux affectent, d'ordinaire,^ des directions différentes. Il 
n'en ressort évidemment pas que ces organes ne puissent 
avoir, eux aussi, une tendance à suivre la verticale : il 
suffirait que d'autres facteurs entrassent chez eux en con- 
flit avec leur géotropisme positif ou négatif, ei, des lors, la 
direction qu'ils prennent serait la résultante de ce conflit. 

L'antithèse entre Taxe (c flèche »)et les branches latérales 
est fortement marquée chez l'Epicéa type {Picea excelsa)^ 
leSBpin {^Abies pecUnala) et d'autres Conifères (1). Pourtant, 

(1) Sur lei angles que font les rameaux areo les axes et sur les 
rapports de longueur entre ces organes, voir entre autres : A. H. Buan, 
Ueber den IJabitus der Coniferen, Inaug.-Diss., Tûbingcn, 1899. 
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celle antithèse est moins absolue qu*elle ne semble d'abord, 
puisque Peitrémité de la flèche, une fois supprimée, peut 
être remplacée chez ces plantes par une ou quelques bran- 
ches latérales, comme on la constaté depuis longtemps et 
comme le montre notre photographie 1. 

En voici un autre eiemple dont il a été possible de sui- 
vre toutes les phases : 

Lors d'une fête au Bois de la Cambre, près Bruxelles, 
le 30 juillet 1894, deux Epicéas [A et B) ont eu leur som- 
met brisé. Les photographies 2 et 3 représentent l'arbre A 
aussitôt après l'accident et Tarbre B quelques semaines 
plus tard : il ne s*y était pas encore manifesté de change- 
ment sensible. 

Le spécimen A porte, un peu plus bas que la fracture, 
un verticille de quatre branches, puis, entre ce vertieille et 
la cassure même, quelques branches plus petites, à des 
niveaux différents. L*Epicéa B porte, sous la cassure, un 
verticille de six branches, formant avec le tronc des 
angles sensiblement égaux, mais de longueurs légèrement 
inégales : la plus longue est celle qui est marquée n* 1 
dans notre croquis (fig. 4). 

A partir de juin de l'année suivante, des modifications 
commencent à apparaître. 

Dans Tarbre il, la branche 5 se relève un peu, les bran- 
ches 6 et 7 se relèvent fortement (fig. 5 et photogr. 6). 
Dans l'arbre B, la branche 1, qui était, dès le début, la 
plus forte, s'est relevée le plus ; ses deux voisines — 2 et 
6 — ne se sont guère relevées; 3, 4, 5, se sont relevées 
un peu (photogr. 7). 

En 1896, la branche 6 de Tarbre A se met à remporter 
déeidément sur sa rivale 7 et prend le rôle de sommet 
(fig. 8, 9 et {ibotogr. 10); tandis que dans l'arbre B, la 



30 

victoire reste à la branche I (fig. 11 et photogr. 12). 
D*après ces exemples et d^autres analogues, on voit que 
si rien ne vient troubler la marche du phénomène, c^esi 
Vune des branches les plus proches du sommet qui se substi- 
tue à lui en cas de fracture; et, de plusieurs branches équi^ 
distantes ou à peu près^ c'est la plus vigoureuse qui Vent» 
porte. 

II. 

A la suiie de ces observations, j'ai fait une série d'expé- 
riences sur des Epicéas, soit en coupant ou ployant 
intentionnellement leur sommet, soit en pratiquant, & 
quelque distance en dessous de celui-ci, une c annélation » 
qui consistait à enlever du tronc, par deux incisions circu- 
laires, un anneau de tissus, haut de 2 cm. environ et 
comprenant Técorce, le liber, le cambium, de manière à 
ne respecter la continuité que du bois et de la moelle. 
Les expériences ont conduit aux résultats suivants : 
Chez les Epicéas types, il faut et il suffit que le sommet 
proprement dit de Varbre soit enlevé ou meure ou présente 
un dépérissement très notable0)j pour que le relèvement de 
Vune des branches situées plus bas se produise. Tant que le 
sommet existe avec sa vigueur normale, un tel relèvement 
n'a pas lieu ; et sa présence se fait encore sentir même si on 
a interrompu^ sous luiy par une annélation complète, la 
contiiiuité de Vécorce. C'est ce qu'on voil, par exemple. 



y^(l) Oie%Circaea, Tobsearcissement du sommet suffît déjà à provoquer 
'.lé relèyement des bran.tf^s latérales (Goebel, Organographie der Pflûn- 
-Aen, 1900, p. 647, note 2). Chez Tradeseantia fluminensis, aa contraire, 
un tel obscurcissement n'a pas d'action sensible sur le géotropisme des 
nœuds sous-jacents (H. Mikhb, Ueb. corrélative Beeinflussung deê Geoêro- 
pUmui einiger GeUnkpflamen, Jahrb. f. wiss. Bot., XXXVII. 1902, 
p. 88). 
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dans Tarbre de la photographie 13, annelé le 19 avril 1896 
ei qui avait formé au-dessus de TaDDélatioD un fort bour- 
relet, sans manifester, même après plus de cinq ans, 
aucun relèvement de ses branches. L'eiamen anatomique 
prouva, d'ailleurs, que Fannélation s*était bien maintenue 
et qu'il n'y avait pas de communication corticale régé- 
Dérée* 

L'idée qui se présente d'abord i l'esprit, c'est qu'il s'agi- 
rait essentiellement du courant de transpiration: aussi 
longtemps que ce courant demeurerait intact et serait acca- 
paré par le sommet, les rameaux ne se relèveraient pas. 

Sans doute l'iotégriié du courant de transpiration a son 
importance, mais cette explication trop simpliste est évi- 
demment inadéquate : car les rameaux latéraux sont cou- 
verts de feuilles aussi bien que le sommet et reçoivent, 
malgré sa présence, toute Teau qui leur est nécessaire. 
Rien n'autorise à supposer qu'ils soient insuflSsamment 
alimentés, et ce ne peut être simplement en leur soutirant 
la « sève » que le sommet empêche leur relèvement. On 
est donc conduit à admettre qu'il exerce sur leur capacité 
de relèvement géotropique une action plus définie : une. 
action « empêchante » ou inhibiloire. 

On ne peut guère supposer qu'une telle action chemine 
par une autre voie que par des cellules vivantes. Dans le 
cas d'annélation, l'influence du sommet doit s'être trans- 
mise probablement grâce aux cellules vivantes de la 
moelle et des rayons médullaires. Le bois d'Epicéa a, du 
reste, de nombreux rayons médullaires, présentant eh^ 
eun un grand nombre de cellules enjMIauteur. 
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III 



Chez plusieurs espèces deS^pins(Abies)^ Méièzes( Larîx), 
Pins (Pinus) et chez diverses autres plantes, les choses 
paraissent se passer comme chez l'Epicéa. Il n'en est 
pas de même pour les Araucaria^ au sujet desquels Hugo 
MohI et G. Kunze(l) fournissent déjà quelques données 
et sur lesquels Vôchting a publié tout récemment un inté- 
ressant mémoire (^). 

Des expériences faites en 1901 sur Araucaria excelsa^ 
avec la collaboration de mon collègue M. le professeur 
Massart, alors mon assistant, ont d*abord confirmé ce fait 
connu que Tamputation du sommet n*est point suivie ici 
du relèvement de branches existantes, mais qu'il se 
développe, sous le sommet enlevé, des bourgeons qui se 
substituent à lui. Malgré cette différence, le résultat 
se rattache à celui qui vient d'être rapporté, en ce que Tex* 
trémité de la flèche empêchait encore une fois, en dessous 
d'elle, tout développement de bourgeons orthotropcs. 

Seulement, au rebours de TEpicéa, Vannélation suffi^t 
chez l'Araucaria à éliminer Vinfluence du sommet : l'exci- 
tation inhibitoire semble conduite ici exclusivement par 
récorce(3). On notera que le bois à* Araucaria excelsa a 
des rayons médullaires moins nombreux que celui de 
Picea, et ne mesurant que deux cellules de hauteur. 



(1) H. MoHL, Vermischte Schriften, 1846, p. 22; G. Kunze, Einige 
F aile von Umwandlungen der Nebenaxen in Hauptaxe bei den Abietineen, 
Flora, 1851, n» 10, p. 146. 

(2) H. VÔGUTiNo, Ueber die Régénération der Araucaria exeeUa, 
Pi'ingth. Jahrb. f. wiss. Bot., XL, 1904, p. 144. 

(8) Ce résultat a déjà été communiqué par moi il y a quelques années 
(séance du 29 mai 1901, Conférences de Labor, de l'Inst, bot,i Bruxelles, 
1902; p. 55 du tiré à part). 
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Il est bien Trai qu^après rannélation le sommet de 
VAraucaria^ tout en continuant à pousser, semble affaibli 
et se porte assez mal. Mais ehez d'autres plantes, le sommet 
continue à se développer aussi bien qu'avant lannélation 
et celle-ci n'en suffit pas moins à éliminer l'inhibition 
qu*il exerce. 

Les expériences sur Araucaria ont été reprises et éten- 
dues, depuis, par M. Massart : c'est à lui qu*il appartient 
d*en donner des figures et d'en exposer les détails. Ajou- 
tons qu'il s'est rallié h notre interprétation des phéno- 
mènes, comme dus à des excitations inhibiloires(l). 

11 convient aussi de mentionner une expérience plus 
ancienne, d'après laquelle un pincement subapicai de la 
racine agit sur la direction des racines latérales comme le 
ferait la décapitation (^). 

IV. 

Parmi les faits dont nous venons de parler, deux points 
surtout méritent, serable-t-îl, d'être retenus. 

D'abord, la possibilité même du relèvement de grosses 
branches d'arbre, dures, lignifiées, et qui se remettent, 
en ce cas, à manifester de raccroissement en longueur 
dans des régions où, normalement, il ne s'en produirait 
plus. On sait qu'une chose analogue s'observe dans tout 
chaume de Graminacée qui se redresse : les nœuds, arrivés 
au terme de leur croissance, recommencent i s'allonger 

(1) Voir Confér. de Labor. de Vlmt. bot, y Bruxelles, 1902 (séance du 
3d mai 1901), p. 50 da tire à part; J. Massaet, Enai de elasêific, des 
ré/lexeê non nerveux. Ami. Pasteur, 25 août 1901, pp. 6 et 12 du tire à 
part, ou Rec. Inst. bot. Bruxelles, t. V, pp. 303, 310; et lo., Les exctta- 
tions inhibitricet che% les végétaux. Sixième Congr. intcrn. des Physiolo- 
gistes, Bruxelles, août 1904. 

(2) Ce. et F. Dabwiv, Power of Alovement in Plants, 1880, p. 186. 
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par suite de Texcilation géolropique. Mais pour les troDcs 
ligneui UD tel relèvement représente une bien autre 
dépense de travail. Un Hêtre de la Forêt de Soignes, près 
Bruxelles, en offre un bel exemple : son gros tronc a été 
graduellement déchaussé à la base par l'effet d'une source 
voisine et s*est courbé en conséquence pour conserver à peu 
près la direction verticale (photogr. 14). C'est, sans doute, 
la couche de cambium qui joue, dans ces courbures tar- 
dives, le rôle principal(l). Il ne saurait, toutefois, en être 
de même partout, puisque l'on observe des relèvements 
semblables chez des Palmiers, dépourvus, au dire des 
anatomistes, d'assise cambiale (Dattier : photogr. IK, que 
je dois à l'obligeance du regretté M. Hovelacque) : ici, 
c'est donc le parenchyme qui doit être le siège d'un si puis- 
sant allongement. 

L'autre remarque est relative aux rapports entre la 
« flèche » et les rameaux de la plante. Examinons de plus 
près comment on peut interpréter les corrélations remar- 
quables qui se révèlent entre ces organes. 

Il semble, à première vue, assez naturel, comme nous 
l'indiquions tantôt, de songer (avec Darwin (3) etd'autre^) 
aux conditions modifiées de l'alimentation soit en eau, soit 
en sels minéraux, soit en matériaux organiques, que doit 
entraîner pour les branches la suppression du sommet. 
Le rôle prépondérant ne saurait, cependant, être attribué 
à de tels facteurs. 



(1) L. JosT, IJeb. einige ËigenthùmlichkeUen des Cambiumt der Baume, 
fiot. Zeit., 1901, 1, p. 20; — P. Meiscukb, Ueb, die ArbeiUUistung der 
Pflan*en bei der geotrop, Krûmmung, Pringali. Jahrb., XXXIJI, 1899, 
p. 863. 

(2) Ch. et F. Daiwih, The Power of Movement in PlanU, 1880, 
p. 187. 
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S'il 8*agi88aity essenliellement, de Peau ou des 8ub< 
stances salines, on ne eomprendrait pas, en effet, qu*une 
annélation — incapable d'interrompre le courant ascen- 
dant de la sève — amène, chez certaines espèces, le 
même résultat qu'une décapitation. 

Quant à la matière organique, les rameaui, avec leurs 
feuilles nombreuses, en produisent eux-mêmes la plus 
grande partie et l'ont ainsi, de première main, à leur dis- 
position, de sorte qu*on ne voit absolument pas pourquoi 
ils dépendraient è cet égard du sommet. 

D'ailleurs, il est clair qu'il y a autre eho$e dans un chan^ 
gement de réaction giotropique qu'une nutrition meilleure 
au un accroiêsement plus vigoureux. 

Faut-il recourir plutôt à la théorie ébauchée au 
XVIII* siècle par Duhamel, développée plus tard par 
Sachs et d'autres, et d'après laquelle le végétal formerait 
des substances ■ géolropiques » de deux sortes, les unes, 
c catagéotropiques >, cheminant par l'écorce vers la racine 
et y déterminant le géotropisme descendant, les autres, 
« anagéotropiques •(!), montant par Técorce vers le som* 
met aérien et y déterminant le géotropisme ascendant? 
Le sommet accaparerait ces dernières substances; vient- 
on k le supprimer, elles pourraient se rendre vers les 
rameaux et provoquer leur relèvement. 

Mais ici encore on doit se rappeler que, suivant cette 
théorie même, les organes formateurs des substances cata- 
géotropiques et anagéotropiques seraient les feuilles. Dès 
lors, la théorie ne suffit point à expliquer pourquoi les 
feuilles des rameaux doivent attendre la disparition du 

(1) Cet mots appartiennent à la terminologie trèa eompiode et 
complète proposée par Mabsabt, Estai de classification des réflexes non 
nervêux^ Aan. Paatear, 25 août 1901, p. 88 da tiré à part, ou Rec. Inat. 
bot. Bmxeilea, t. Y, p. 337. 
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sommet pour conserver par devers elles, à la disposition 
des rameaai voisins, leurs produits anagéolropiques : il 
faut bien supposer une intervention du sommet, les empê- 
chant de retenir ou d*utiliser ces produits. 

Reste une autre interprétation que nous avons esquissée 
en commençant et qui nous parait mieux d'accord avec les 
faits connus : tout se passe, du moins, comme si elle était 
vraie. 

Selon nous, il y a lieu (Tadmeltre que le sommet envoie 
vers les rameaux latéraux (anagéolropiques comme lui)^ des 
excitations inhibitoires, de nature catalysatrice si Ton veut, 
qui les empêchent soit de se développer (Araucaria), soit de 
se redresser (Picea). Cette action cheminerait en descen- 
dant ^ tantôt exclusivement par Vécorce (Araucaria), tantôt 
par toutes les cellules vivantes du tronc (Picea) ; elle peut 
même se transmettre de la flèche du sujet à un rameau 
latéral greffé (1). 

Il serait superflu d*énumérer ici et de discuter de ce 
point de vue les opinions de tous les botanistes que ces 
questions ont occupés; mais il est intéressant de signaler 
qu'une interprétation analogue des faits semble 8*étre pré- 
'sentée, à. un certain moment, à Tesprit de Sachs, tandis 
qu'il attribuait auparavant le relèvement — comme il le 
déclare lui-même — aux « sucs > nutritifs devenus disponi- 
bles par Tablation du sommet et désormais dirigés vers 
les branches (d). 



(1) Voir plus loin p. 41 ot Stbasbdrgir, Ueb, Plasmaverbindungen 
pflamlicher Zellen, Priugsh. Jabrb., XXXVl, 1901, pp. 587-Ô88 : ra- 
meau de Picea pungens, groffé sur P. exceba. 

(2) J. Sacos, Ueber orlhotrope und plagioirnpe Pfiamentheile, Arb. d. 
bol. Inst. Wûrzburg, 11, 1879, pp. 280-281 {Getamm. Abfi., II, p. 1059; : 
€ Dtose an den Aesten sich vollziehende Yerunderung in Folge der 
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Goebelydans ses nombreuses et intéressantes recherches 
sur la «métamorphose» et la régénération des organes, 
range les phénomènes dont nous parlons ici| sous la ru- 
brique générale des c corrélations de croissance (U >. Sans 
doute, il se sert aussi d'expressions qui indiquent une 
action inhibitoire(3); mais il est manifeste qu'il a surtout 
en vue l'accaparement des matériaux plastiques par le 
sommet de la plante, plutôt qu'une exciUilion déterminée, 
envoyée par ce sommet vers les organes sous-jacenls, 
comme nous l'admettons; et il en est de même de 
Miehe(d). La distinction pourra sembler subtile, elle est 
cependant d'une certaine importance pour toute Tappré- 
cia(iot) du problème. 

Il est aisé de voir que notre façon d'envisager les phé- 
nomènes diOTère aussi de l'hypothèse d*uiie perception de 



Wegiiahme des Gipfeli kann aber nicht, wie allgemein gcsagt wird und 
auch ich frûher glaubte, aus dcr Annahmc crklârt werden, daaa die 
Sâftc, vclchc fruher dein Gipfcl zastromteo, dcn nâchsten Aettcn zu 
Gat« komracn, wodureh dicsc kraft igci* wachsen und starker geotropiseli 
werden. Sic kônntcn ja auch starker wachscn und dabei plagiotrop blei- 
lM!n vie frûher. Kappt man don Gipfcl cincs plagiolropcn Ephou-oder 
Kûrbissprosses ab, so werdcu die nachstcn Knospen keineswegs ortlio- 
trop, obgicich auch sic jolzt ki*âftigcr wachscn. Worin der Ëinfluss 
bcslcht, dcn dcr orlbolropc Gipfcl auf die Richtung der nâchslcn Aesle 
aasûbt, ist uns ganz unbekannt.... • 

(1) K. GoKBiL, Beitr. s. Morphul. und Physiol. d. DlaUe9,RoX. Zcit., 
1880, col. 809, 819, etc.; — Weilere Studien ûher Régénération, Flora, 
Xai, 1903, p. HO; — Régénération bei Utricularia, Flora, XCUf, 1904, 
pp. 106, 126. 

(2) « Ilemmcndcr Ëinfluss », u Verhinderung •, « Enlwickehingshem- 
rouDg 9, par ex. Op, cit., Bot. Zoit., 1880, col. 810; — Ueber Régénéra^ 
tion im P/tamenreieh, Uiol. Centralbl., 1903, pp. 481, 482, 498 note; 420, 
487; — Weitere Stud,, Flora, XCII, 1908, pp. 132, 138; — Utriculariay 
ibid., 1904, p. 115. 

( -) H. MiuB, Ueb. corrélative Beein/lussung des Geotropismut einiger 
GeleHkpPamen, Pringsh. Jahrb., XXXVII, 1902, pp. 46, 49, 51, 00-61 du 
tiré ù part. 
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la forme générale et àe la situation du corps et de ses 
diverses parties, ou morphesthésie, telle que l'entendent 
Noil et Strasburger(i). 



V. 



Si Ton accepte l'idée des actions inhibitoires, il sem- 
blera naturel que des rameaux latéraux exceptionnelle- 
ment vigoureux soient capables d'échapper à cette sorte de 
despotisme du sommet et se relèvent verticalement malgré 
lui : c'est le cas des branches que les arboriculteurs appel* 
lent des c gourmands >. La formation des c balais de 
sorcières » serait fort bien explicable, dans la même théo-* 
rie, en admettant q;ie le parasite empêche l'inhibition de 
se transmettre aux bourgeons les plus proches de lui : de 
là leur relèvement anormal (^). 

Ce que nous avons dit jusqu'ici des excitations inhibi- 
toires émanant du sommet de la tige s'applique dans une 
large mesure aux relations entre la racine principale ou 
pivot et les racines latérales. Selon nous, elles seraient 
catagéotropiques comme le pivot, si elles n'avaient été, 
dès leur naissance, tenues par lui en échec. Les faits 
connus à cet égard se rattachent sans effort à la théorie 
inhibitoire. 

Prenons, par exemple, les cinq cas distingués par Bruck 



(1) F. NoLL, Ueber den besUmmenden Einfluss pon Wurulkr&mmungen 
auf EnUtehung und Anordnung der Seitenwur^eln, Laodw. Jahrb., 
luOOy pp. 406-407; io,, BeobacMungen und Belrachtungen uberembryO' 
nale Subsian*, Biol. Contralbl., XXIIf, 1903, p. 403; -^ Steasiuboba, 
Ueb. Plasmaverbindungen pftaniUcher Zellent Pringsh. Jalirb., XXXVI, 
1901, p. 587. 

(2) Ca. et Fa. Diavrix, Power of Movcmeni in Planta, 1880, p. 188, 
rapproeheat aussi l'influcnee de VAecidium elatinum de celle de Télète- 
ment chez le Sapin. 
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dans un mémoire récent (1). Il a surtout expérimenté sur 
des plantules de Vicia faba^ dont il a décapité le pivot 
avant qu'aucune racine latérale n'apparût à Teitérieur; 
car la décapitation est sans effet sur la direction des raci- 
nes déjà bien formées. Voici ces cas : 

1* Décapitation du pivot tout près (à 1/i-l mm.) du 
sommet. — Le sommet se régénère et reprend son rôle 
inhibiloire» de sorte que les racines latérales nouvelles 
formeront avec la verticale le même angle que sur des 
plantules intactes. 

C'est bien ce que Ton observe. 

2"* Décapitation plus en arrière, mais encore dans la 
sone de croissaacd. — Le sommet ne se régénère pas ; 
dès lors, les racines latérales de nouvelle formation, 
échappant à raction inliibitoire, se rapproebent plus de la 
verticale que sur des plantules intactes. 

3* Lorsque, dans la décapitation faite comme au 2*, des 
racines nouvelles naissent à la surface de section méma, 
elles suivent une direction exictement verticale, rien ne 
s'opposant à ce qu'elles manifestent leurcatagéotropisme. 

4* Décapitation au-d«là de la sone de croissance). — Ici, 
les racines latérales qui apparaissent après quelque temps 
étaient déjà ébauchées (^i avant Tablaiion du sommet, elles 
en avaient subi l'influence et continuent à se développer 
dans la direction qu*elles auraient prise si le sommet avait 
été conservé. 

5* Mais dans rexpérience 4«, il arrive (trois fois sur 
dix, d'après Bruck) que les racines nouvelles les plus 



(1) W. p. BiuGK, Untenuchungen ûber den Einfluês von Aussenbedin 
gungen aufdU Orientierung der SeUenwur^eln^ Ztschr. f. allg. Physio- 
logie, BJ III, Heft IV, 1904, p. 18 da tiré à part. 

(2) Bbuck, loc. cit., p. 23. 



proches de la section soient encore assez peu formées au 
moment du traumatisme pour n*avoir reçu du sommet 
qu'une excitation inhibiloire légère. Elles commencent 
alors à pousser obliquement vers le bas comme dans une 
plantule intacte; mais, au bout de quelque temps, elles 
oublient Tinfluence subie, leur partie encore susceptible de 
croître s'infléchit vers la verticale, elles se laissent aller en 
quelque sorte h leur catagéotropisme. Au contraire, les 
racines secondaires plus éloignées de la section et qui 
étaient, par conséquent, déjà plus avancées au moment de 
la décapitation, présenient, comme celles du 4% Tobliquité 
normale. 

Il en est de même pour les racines secondaires ébau- 
chées pendant que le pivot est emprisonné dans un ban- 
dage de plâtre, suivant la méthode de Pfeffer(M : opère-t- 
on ensuite la décapitation du pivot après enlèvement du 
plâtre Jcs racines se comportent tout à fait comme dans le 
i^'et le 8"' cas (2). 

On peut invoquer enfin une ingénieuse expérience de 
Bruck, pour les détails de laquelle je renvoie à son tra- 
vail(S;. Si Ton empêche la croissance d*un pivot en enve- 
loppant de plâtre sa zone d'allongement avant qu*il ait 
produit des racines secondaires, et qu'on le place alors 
horizontalemeni, des racines sortiront bientôt de ses par- 
ties plus âgées et non c engypsécs ». Parmi elles, les raci- 
nes du côté inférieur, croissant vers le bas, remplaceront 
au point de vue physiologique la racine principale et en 



(1) PfEvm, Druch» und ArbeiUUistung durch wachtende P/tan%en, 
Abh.d. math.-phys. Classe d. Kgl. Sachs. Gci. d. Wisa., Bd XX, n* HI, 
1893, p. 238. 

(2) Bruck, loc. cit., pp. 25-26. 
(8) Loc. cit., pp. 29-30. 
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acquerront plus ou moins les propriétés. Que Ton libère 
maintenant la racine principale, elle ne prendra plus la 
verticale, mais se comportera comme le ferait une racine 
8econdaire.il semble que ce soit elle qui subisse désormais 
l'action inhibitoire des racines secondaires, lesquelles ont 
profilé de son emprisonnement pour usurper la verticale. 

De même on doit s'attendre a ce qu*un organe latéral, 
s'il est capable de se substituer au sommet en cas de déca^ 
pUation^ prenne aussi des allures de sommet lorsqu'on le 
greffe à la place de celui-ci ; et réciproquement. Une telle 
expérience a été réalisée par Vôchting avec une racine de 
Betterave, à laquelle il enleva le sommet et le remplaça 
par une racine latérale : celle-ci se comporta désormais 
comme une racine principale (1). 

Dans les pépinières belges (à Wetteren^ etc.), divers 
Abies et Picea sont multipliés par le greffage de leurs 
rameaux latéraux mis, en position verticale, à la place du 
sommet sur des pieds d^ Abies pectinata ou de Picea excelsa; 
et, après quelques années, ces rameaux latéraux, verti- 
caux mais piagiotropes, prennent les caractères de som- 
mets à ramification radiaire. 

Bn revanche, lorsqu'il s'agit d'organes qui ne peuvent 
pas non plus se substituer au sommet en cas de décapita- 
tion, on obtient, bien entendu, le résultat inverse(^). Chez 
Araucaria excelsa et Coffea arabica ^ les sommets de 
flèches greffés sur des rameaux latéraux restent flèches et 

(1) H. VôcHTiifG, Ueber Trûnsplanlation am Pflantenkôrper, TQbin- 
gcn, 1992, p. 34 : « Die Soitonwurzei w«r hier aiso an dcn Ort dor 
Hauptwuncl gctrelcn. » 

(d) C'est sans doute ainsi qu'il faut intorprôtai* les résuitsls constatés 
par L. Daniel (La variation dant la griffé et VhirédUé des caractère» 
acquis, Ann. Se. nat., Bot., 8«« sér., t. YIIl, 1898, pp. 32-36} ches le 
Poirier. 
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INTRODUCTION. 

Bien que la recheiche des hépatiques ait été poussée 
aussi aclivement en Belgique que dans les contrées limi- 
trophes, notre pays semblait être resté en arrière sur ses 
voisins par le manque d'une flore permettant aux hépati- 
eologues de dénommer leurs trouvailles et d'en apprécier 
le degré de rareté. 

La création de la section bryologique vint donner, chez 
nous, un tel essort è Télude des muscinées, que le besoin 
d*uue flore des hépatiques s'y fit impérieusement sentir. 
Il n'était plus possible de posiposer encore l'élaboration 
d*UD travail d'ensemble collationnant toutes les données 
éparses sur la dispersion des hépatiques belges, et met- 
tant en œuvre les nombreux matériaux réunis dans 
l'herbier du Jardin botanique de l'Etat, ainsi que ceux 
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que j*accumule dans mes collections depuis plus de 
quinze ans. 

Sur les instances d'amis expérimentés dont j'aime à 
suivre les conseils, je me suis décidé à entreprendre cette 
tâche quelque peu ardue, mais dont Tuiilité immédiate 
suffisait à stimuler bien des efforts. 

La bibliographie, les généralités sur la morphologie, la 
physiologie et la distribution géographique des hépatiques, 
les conclusions et la clé dichotomique générale, sont 
réservées pour la fin de Touvrage. 

Je tiens cependant à déclarer, dès aujourd'hui, que la 
classification que j'ai suivie est, dans ses grandes lignes, 
celle adoptée par M. Schiffner dans les ffatûrlichen Pflan- 
zenfamilien d'Bngler u. Prantl, livr. 9*1-92 (1893). 
Toutes les fois que j'ai cru devoir m'en écarter quoique 
peu, je ne l'ai fait qu'après mûre réflexion et après une 
étude comparative approfondie des trois principaux sys- 
tèmes de classification actuellement en présence : celui 
de B. Du Mortier, de Nées von Esenbeck et de M. Schiff- 
ner. J'ai du reste eu soin de justifier chaque fois ma 
détermination. 

Je ne puis remettre à la fin de l'ouvrage les remercl- 
ments que je dois à tous ceux qui, d'une manière quel- 
conque, ont bien voulu collaborer à mon travail. 

Je remercie plus spécialement M. Elie Marchai pour 
les conseils qu*il n'a cessé de me prodiguer pendant 
l'élaboration de cette flore des hépatiques. 

Mon excellent ami et fidèle compagnon d'excursion, 
M. Gh. Sladden, a droit à toute ma gratitude, pour la 
large part qu'il m'a faite de toutes ses récoltes ainsi que 
pour l'empressement qu'il a toujours mis k me communi- 
quer les ouvrages de sa riche bibliothèque bryoiogique. 
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J^adresse à M. Tb. Durand, le savant directeur du 
Jardin botanique de l'État, mes plus vifs remeretoieots 
pour la conBance avec laquelle il a si généreusement mis 
à ma disposition Therbier des hépatiques du gouverne- 
ment et les nombreux ouvrages de prix de la bibliothèque 
du Jardin botanique. 



Les sousespèces sont marquées d'un numéro d'ordre 
en chiffres romains. 

TC^. = très constant. TA. = trèa abondant. 

G^ = constant. A. = abondant. 

AC^. = assez conslant. AA. = assez abondant. 

AI. = assez inconstant. APA. = assez peu abondant. 

I, = inconstant. PA. = pea abondant. 

TI. = très inconstant. TPA. = très peu abondant. 



!»• COHORTE. 

ANTHOCÉROTINÉES. 

On n'est pas d'accord sur la place à assigner aux Antho- 
cérotinieê; les uns les mettent à la base, les autres les 
reportent en léte de la sous-classe des hépatiques. 

M. de Janczewski (1), se basant sur des considérations 
n'rées de la structure et du mode de développement de 
Tarchégone, de la forme des corps chlorophylliens, de la 
différenciation et de la maturation des spores, réclame 
pour les Anthocérotinées une place distincte à cAté des 
mousses et des hépatiques. Cette division des bryophytes 
en 3 classes d^égale importance ne parait pas suffisam- 
ment justifiée, et il semble plus conforme aux vrais prin- 

(!) Vergleich. Unienueh. iiber die Entwickelung des Archeçimiumi 
{Bot. ZeU., 1873, p. 412). 
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cipes de U classification oacurelle de laisser les Ànthocérih 
Unée$ dans les hépatiques, en leur assignant, dans celte 
classe, une position isolée que justifient pleinement tous 
leurs caractères de musciiiées imparfaites. 

M. Tabbé Boulay(0 pense aussi : c qu'il n*y a pas lieu 
de séparer absoluipent les AnthaciroUnê€ê des autres 
hépatiques ; si plusieurs caractères des Anihoceroi^ leur 
sporogone avec stomates et une columelle k l^ntérieur, 
ont quelque chose de très tranché à l'égard des autres 
familles de la sous-classe, ils sont accompagnés de iraits 
non moins saillants d'infériorité; le développement très 
imparfait des élatères dans ce genre parait significatif à 
eet égard. S'il n*eit pas rationnel de ranger ces plantes 
singulières à la suite des Ricciacées, il est permis de les 
placer théoriquement à côté des Marehantiacéeê^ non pas 
sans doute au point de vue de Téquivalence, mais en 
raison des quelques traits marquants de leur organisation, 
analogues à d'autres que Ton rencontre non moins pro- 
noncés chez les Marchanliacées et s*opposant les uns 
comme les autres à ce que Ton sait du groupe principal 
des Jongertnannifiées. » 

Pour M. l'abbé Hy(^)| qui se refuse absolument d'ad- 
mettre la parenté naturelle des Muscinées avec les Crypto- 
games vasculaires, le thalle des Anthocirotinées doit être 
placé, comparativement aui prothalles, au dernier rang 
d'imperfection, c 1* Si Ton considère les éléments anato« 
miques, on voit que partout chez les vasculaires, en y 



(1) Mutcinéet de la Frënee, 2« partie, Hépatiques. Paris, 1004, pp. CXIII 
et CXIV. 

(2) Recherchéi iur l'archégone et le développement du fruit des musci- 
nées. — Thèse présentée ù la Faculté des se. do Paris, 188i, pp. 187, 188 
et 189. 



eompren&nt la végétation proihallienneja chlorophylle ae 
localise au sein du protoplasma sous forme de grains 
figurés et nombreux dans chaque cellule. Elle ae présente 
constamment à Tétat diffus dans les cellules des AnthO' 
eeroSf qu*eIlo remplit totalement dans le jeune ége, pour 
se condenser ensuite, tantôt en une. masse ellipsoïde ou 
fusiforme, tantôt en une lame repliée irrégulièrement sur 
les bords. 2* Le thalle absolument homogène des Aniho» 
ceros est loin d'avoir l'avantage sur les proihalles de fou- 
gères, au point de vue de la différenciation externe, ear 
ces derniers montrent une localisation très nette des 
organes femelles, sur des coussinets spéciaux qtie leur 
épaisseur et leur position rendent très distincts de la région 
marginale mâle ou stérile. • Dès lors, la loi du balance- 
ment organique entre le thalle et le sporogone, si remar- 
quablement frappante chez les plantes vasculaires, n'est 
plus applicable aux muscinées en général et aux Ànlho^ 
ceros en particulier. Chez ces derniers, en effet, € la 
sexualité reste tardive, et nonobstant, le thalle n'a pas 
évolué; ses organes végétatifs autant que son sporogone 
révèlent un état de dégradation complète. » 

Lo même auteur(l) signale la ressemblance frappante 
que présentent, à l'origine, les stomates de la face inférieure 
du thalle des Anthoceros et Tarchégone des Cryptogames 
vasculaires. Il montre clairement que ces prétendus sto- 
mates ne sont que d*anciens archégones détournés de leur 
véritable fonction, par suite de leur situation défavorable 
à la reproduction et bientôt gorgés d'un mucilage qu'en- 
vahit normalement un Nosioc. Kl il conclut : « sans atta- 
cher à cette similitude plus d'importance qu'elle ne com- 



(t) Uc. cUal., pp. 121, 122 et fiS. 
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porl€, on peut dire qu'elle poisède un avantage sur la 
théorie qui admet Phomologie de tous les archégonea, 
celui de tenir mieux compte des données fournies par le 
développement et la situation respective des organes. Car 
ai Ton voulait, à Texemple de M. de SaporiaU) comparer 
au prothalle des fougères le thalle des Ânthoceroêf ce der- 
nier ne représenterait après tout qu'un prothalle renversé, 
puisque c'est à sa page supérieure que naissent les anthé- 
ridiea et les archégones, tandis que ces organes reproduc- 
teurs croissent au milieu des poils radicaux de la face ven- 
trale des prothalles. » 

Pour M. L. A. Gayetl^), qui, contrairement à M. l'abbé 
Hy, est un ardent partisan du système de l'évolution, les 
Àntkocirotinéei doivent être mises au sommet de la série 
dea muscinées, & la bifurcation des deux branches supé- 
rieures des Cryptogames. En effet : le col de rarchégone 
des Ânthocérotinieê possède 4 cellules que Ton peut com- 
parer à la cellule de canal des Pteris qui a 4 noyaux. En 
outre, M. Gayet ayant pu faire vivre d'une vie indépen* 
dante le sporogone de deux mousses très anciennes(3) : 
Àndraea et Àrehidium^ s'exprime comme suit au sujet de 
sa découverte : « au cours de nos recherches, nous avions 
été frappé de la facilité avec laquelle le jeune embryon se 
détachait de l'archégone; nous avons eu alors l'idée 
d^essayer d'en faire des cultures. Pour cela nous avons 
ensemencé, d'abord avec des embryons très jeunes, plus 
tard, avec des archégones récemment fécondés, des 

(1) LUvoluthn des Cryptogatnêt, p. 111. 

(2) Recherches sur le développement de l'archégone che* les muscinées, 
ThèM présentée à la Facalté dos se. de Paris 1897, pp. 242 à 247. 

(3) M. Marchai, au cours de ses recherches sur la Regénération, a 
obtenu, récemment, le développement d'un protonéma par des arché- 
gones de Dicranoweisia cirrhaia. 

5 
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milieux nulriiifs placés dans des flacons analogues à ceux 
dont M. Bonnier s'est servi pour faire la synthèse des 
Lichens» et nous avons pu obtenir la formation du sporo- 
gone dans les deux genres désignés. Ainsi se trouve 
détruit le plus grand argument que Ton ait fait valoir 
contre l'homologie d*un sporogone et d*une fougère. On 
ne doit donc pas regarder comme une difficulté invincible 
la possibilité de faire dériver la génération agame des 
Ptéridophytes du sporogone des mousses. Pour nous, le 
sporogone est un sporange comme celui des Cryptogames 
vasculaires ou plutôt un diodange, comme l'a fait remar- 
quer M. Van Tieghem(l). Evidemment, nous ne préten- 
dons pas tirer des faits précédents la conclusion que les 
Fougères descendent directement des muscinées et en 
particulier de VAnthoceros qui en est certainement Tespèce 
la plus voisine, mais nous tenons à faire remarquer que 
les muscinées ne forment pas un groupe fermé et que, si 
elles ne sont pas les ancêtres immédiats des Cryptogames 
vasculaires, on y trouve au moins des chaînons qui les 
relient à ces Cryptogames supérieures. UAnlhoceroê est 
un de ces chaînons. » 

Caraetéres de la CTohorte. — Sporogone formé d'un 
pied fixé par un bulbe et des rhizoïdes dans les profon- 
deurs du tissu du thalle et portant ^ à son sommet, une 
capsule iessile à parois contenant de la chlorophylle, à 
déhiscence bivalve débutant par le haut et se poursuivant 
progressivement et lentement vers le bas ; une columelle 
(excepté dans le genre exotique Notothylaê^ où elle man- 
que souvent); des élalères souvent imparfaits mêlés aux 
spores; un involucre tubuleux mal caractérisé sur le con- 
tour supérieur du pied; pas de périanihe. Thalle lobé, 

(1) Traité de botanique, p. d72. 
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ondulé, sans écailles à la face ventrale; tissu formé de 
grandes cellules hyalines, anguleuses, contenant au centre 
on gros corps d*un beau vert où se trouvent réunis le 
noyau, la chlorophylle et un ou plusieurs grains d^amidon. 
Archégones et anthéridies naissant de cellules profondes 
et demeurant jusqu'à la fin engagés dans le tissu de la 
fronde. Une seule famille, les Anthocérotacées. 

l'« FAMILLE. 
ANTHOCËROTACËBS. 

Voir les caractères de la cohorte. Trois genres : tfato- 
ihyUu Sull., Anthoeeros L., Dendroceroi Nées., dont le 
second seul est représenté en Belgique. 

1*' Gbnrb : AB(hoe«r*« L. 

Monoïque : anthéridies complètement plongées dans la 
substance du thalle, archégones n'émergeant que par une 
assise de cellules formant collerette. Capsule linéaire, 
allongée, légèrement comprimée. Spores tétraédriques, 
hérissées de pointes. Pour le reste, voir les caractères de 
la cohorte. 



^•{ 



Table analytique des eipécas du genre Anthoeeros. 

Fronde papillease en dessos A. puneiûiui L» 

Fronde liste 3 

t Spores jaunes A, laevis L. 

' i Spores noires A. Hiunoti Steph. 

1. A. punotatus L. 

Thalle ayant par terre la forme d*un disque circulaire 
mesurant 1-3 centimètres de diamètre et coloré en vert 
foncé. Des ramifications irrégulières le divisent en lobes 
diversement contournés, frisés, relevés aux bords. Une 
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section transversale montre : vers le centre, 8-13 assiseê 
de cellules, dont le nombre se réduit progressivement vers 
les bords; des cellules épidermiques bombées et surmon- 
tées chacune d'une /ar^^ papii/d; des radicules hyalines 
plus ou moins finement papiiieuses à riniérieur. Involucre 
cylindrique, dressé, long de 2-5 mm. Capsule longue de 
1 5-30 mm. Spores d'un brun noirâtre, hérissées de pointes 
épinemes^ obtuses ou bifurquées. Fruciifie en été et en 
automne. 

Sar la terre argileuse dana les champs en frîehe humides ci légère- 
ment ombragés. Préfère les sols argilo-calcaires. AC^. — A. — Très 
fertiU. 

R. sept* — Z, marit, ei pold.?—Z, camp. Entre Hérenthals et 
Oolen, Edeghem, Mortsel (V. d. firoeek), ear. dcGand (K.), Curange, 
K.inroy (Mans.), Lanaeken (Cogn.). R. moy. — Z. arg. tabl. Gclinden, 
Marlinnc, Fresin (Mans.), env. deLouvain, env. de Bruxelles (K..), Vil- 
Yorde (s. r. b. b.), Loupoigne, BraineIc«Gomte (Cogn.), env. d*Ath 
(Mans.), l^nzée (Ei. March.), entre Mazy et Gemhloux (Mans.). Z. cale, 
Blaimont, Falmignoul (Mans.), entre Walzin et Chalcux (Dcns, Tonglet, 
(V. d. Broeck), Evrehailles, Darnal (Mans.), Sart-Bornard (Pétcrs), env. 
de Namur (Mans.), env. de Huy, (Mans, et Gierb.), env. de Liège (Dosaio). 
R« ard. ^ Forgcs-Thiry, entre Pepinstcr et Tancrémont (Cornet), 
Adsenx, Roanne-Goo, Borgoumont, env. de Stavelot (Mans, et Slad.), 
Fralian (Del.). R. Jiir.? L'A. puAC/a^us atteint son maximum de dis- 
persion daos la Z, arg, $abL Sa distribution dans la vallée de la Meuse 
peut se résumer comme suit : très peu fréquent dans la haute Meuse, il 
atteint son maximum de dispersion autour de Namur, pour devenir de 
moins en moins fréquent aux environs d'Andenne, Hny, Liège, Visé où 
il semble manquer totalement. Reparaît à Lanaeken, à la faveur de la 
Z. camp, 

VA. punâlaiut ne varie guère que par les dimensions de son thalle 
plus ou moins découpé et crépu, et par la longueur de sa capsule. Ces 
variation! sont comprises dans la description qui précède. L'A. pundatus 
var. multifiduê Nées, Syn. Hép», p. 8^4 (A. muUifidus L ), n'est qu'une 
forme à fronde petite, très crépue, très ramiGéc à lobes étroits et à 
capsule moins développée. Elle paraît due & l'influence d'un sol plus 
compacte et plus humide. On la rencontre parfois en compagnie du type. 
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2. A. Hoanoti Steph. iii Rev. bryol. (1888), n* 4, p. 49. 

Thalle plus développéque celui de VA. pmnetatus, formant 
des disques circulaires atteignant 3-4 centimètres de dia- 
mètre. Lobes des ramifications plus étroitement linéaires 
que dans Tespéce voisine. La section transversale de la 
fronde montre : ^4^16 assises de cellules vers le centre ; 
des cellules épidermiques planes et lisses comme celles de 
VA. laevis. Involucre cylindrique, long de 5-7 mm. Cap- 
sule longue de 30'60 mm. Spores noires. Fructifie en été 
et en automne. 

Cette espèce décrite en 1888 par M. F. Stephani(l), d'après des 
spécimens récoltés pour M. Uusnot sur la terre orgileuse humide, à 
Mesnil-Hubert (Oroc), se trouve en superbes exemplaires, très fertiles, 
dans l'herbier belge du Jardin botanique de TÉtat. Elle a été trouvée par 
Delogne, à Ghiny, en juin 1867, soit 2t ons avant sa description dans la 
Revue bryologiquo. 

H. Tabbé Boulay (loe, cit., p. 213) cohsidère VA. HutnoH comme une 
forme robuste de VA. puncialuê. Nous ne pouvons partager l'opinion du 
savant bryologuo de Lille, attendu que VA. Husnoti a les frondes Hues, 
smnt papilles en dessus, et se rapproche par conséquent tout autant do 
VA. laeviSf dont il diffère toutefois par la coloration des spores. H. Sté- 
phani, il est vrai, {loc. citât,, p. 49) dans la description qu'il donne de 
VA. Husnotif passe sous silenco le caractère tiré de la présence ou 
de rabsenee des papilles, mais il ajoute en note : c cette espèce ressemble 
beaucoup par sa fronde dressée à VA. punctatus^ qui en diffère par ses 
capsules géminées beaucoup plus courtes, sa fronde plus petite, beaucoup 
plus mince et couverte de nombreuses petites lamelles, i. 

3. A. laevis L. 

Le ihalle de celte espèce ne diffère de celui de 
VA. punetatus, que par ses cellules épidermiques /isses, 



(1) Révue hryohgique, 1888. N* i, p. 49. 
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sans papilles. Le sporogone ne s'écarte de celui de la même 
espèce que par les spores un peu pluê pe/t7e«, d'un beau 
jaune clair y hérissées de pointes courtes, obtuses, mais 
non épineuses. Fructifie également en été et en automne. 

Vit dans let mêmes conditions que VA, punetatuSt maii semble être un 
peu plus répandu. AC^. — A. — Trèi fertile. 

R. 0epl. — Z. mar. et poldJf — Z, camp, Papenbrugge (Turn- 
hout) (Pâques), Edeghero, Wilryck (Y. d. Broeck), Destelbergen 
(Scheidw.)» Curange, Diepenbeek (Mans.), Lanaeken (Cogn.). R. wmmj» 
— Z. arg. iabl. Geiînden, Marlînne, Gorswarem, Fresin (Afans.), Saint- 
Trond (Vandenborn), Haecourt, Houtaiii-Saint-Siméon, Hcure-le-Romain 
(Hardy), Gorbcek-Dylc, Zoeiwatcr (LouTain) (Pâques), onv. de Bruxelles, 
oDT. de Forest (K.), Groenendael (El. March.), Genappe, Braine-le-Comte 
(Cogn.), Ath(Hocq, revu Mans.)» Rebaix, Lanquesaint, Bouvignes, Main- 
vault (Mans.), entre Gembloux et Mazy (Mans.). Z. cale Falmsgne, Fal- 
mignoul (Mans.), env. de Namur (Mans.), cnv. de Malonne (Pëtcrs), 
Chaudfontaine (Ch. Morrcn), env. de Liège (Dessin). R. arJ.^Adseux, 
Borgoumont, en?, de Stavelot (Mans, et Siad.), Louettc-Saint-Pierre 
(Grar.), entre Membre et Vrosse (Pëtcrs). R.Jar.T — Sa répartition 
en Belgique est sensiblement la même que celle de VA, punetatui. 
Remarquons eependant qu*il manque dans la rallée de la Meuse aux 
enrirons de Huy. 
, Cette espèce rarie I peine. 

3« COHORTE. 

MARCHANTINÉES. 

Les MarchaniinéeM débutent par le genre Htccta, pour 
se clôturer par le genre Marchantia. Entre ces deux ex« 
trèmes s*échelonnent, dans un ordre rationnel, 31 genres 
qui ménagent toutes les transitions depuis le thalle et le 
sporogone rudimentaire des Riccia^ jusqu'au tballe et 
sporogone si parfait et si compliqué du Marchantia po/y- 
morpha. 

En effet, les Riceia, par Tabsence d'iovolucre et d*éla* 
tëreSy par le sporogone inclus dans le tissu du thalle et se 
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déchirant irrégulièrement par altération des parois» sont 
bien les hépatiques les plus simples qu'on connaisse jus- 
qu'à ce jour. Dans le Tessellina qui lui fait immédiatement 
suite» apparaît Tinvolucre, dont le Riccia natan$ oflfrait 
déjà quelques vestiges. 

Le genre Coninia, le plus imparfait des Marchantia- 
eée$9 a encore la capsule sessile s'ouvrant par des valves 
irrégulières et Tinvolucre mal défini; il montre, mélangé 
aux spores, des cellules stériles servant à la nutrition et 
constituant les précurseurs des élatères que nous voyons 
se dessiner nettement dans le genre Targionia. Ici, 
rînvolucre est bivalve» h parois coriaces et épaisses, 
déhiscent à maturité, ce qui conduit au Plagiochazma^ 
dont la capsule s'ouvre par la chute d'un opercule et est 
portée» comme chez tous les genres suivants, au sommet 
d'un stipe de la même nature que le thalle. Les genres 
qui viennent après, diflfèrent autant les uns des autres par 
le mode de reproduction que par le degré de perfection de 
l'appareil chlorophyllien. Le genre Reboulia a un épiderme 
sans losange, à stomates petits et simples, des chambres 
à air mal organisées et pas d'appareil chorophyltien ; la 
capsule qui est entourée d'un involucre, mais n'a pas de 
périanthe, s'ouvre par la chute d*un opercule; l'appareil 
mâle se présente sops la forme de coussinets sessiles. 
Dans les genres Grimaldia, Neesiella et Fimbriaria^ la 
structure du thalle va en se compliquant progressivement, 
mais la déhiscence de la capsule reste toujours opercu- 
laire. On est conduit ainsi aux Marchanîiacées composées^ 
de beaucoup les plus parfaites. Les représentants de cette 
sous-tribu ont Tépiderme de la fronde divisé en nombreux 
compartiments losanges, correspondant aux chambres à 
air, et percés au centre d*un stomate grand et saillant; 
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Tappareil chlorophyllien, formé de filaments dressés ec 
articulés, réalise le type le plus richement organisé pour 
Tassimilation du carbone ; quant à la capsule, elle s^ouvre 
toujours par des valves irréguliéres è parois munies ou 
non de fibres annulaires. Les genres Fegatella et Lunti- 
lariafles moins compliqués de la sous-tribu, n*ont jamais 
qu'un sporogone par involucre et manquent de périanthe; 
leur appareil mâle est toujours sessile sur la face dorsale 
de la fronde. Les genres Preissia et Marchantia^ les plus 
compliqués entre tous, peuvent avoir plusieurs sporogones 
par involucre et ont la capsule entourée d'un périanthe ; 
Tappareil mâle est muni d'un stipe analogue à celui de 
l'appareil femelle. 

Caractères de la Cahorte. — Capsules sessiles (Atc- 
ciacées et Corsiniéei) ou subsessiles (Targioniéeê)^ n'ayant 
le plus souvent pour enveloppe que le tissu du thalle, ou 
bien agglomérées sur un réceptacle porté au sommet d'un 
stipe de la nature du thalle et, dans ce cas, pourvues de 
périanthe et d'involucre (Marchanliées); des élaiëres 
(Marchantiacées\ ou non (^Ricciacées) ; pas de columelle. 
Un thalle frondacé de structure complexe : à la face dor- 
sale, un épiderme percé de stomates et un appareil chlo- 
rophyllien distinct (sauf dans le genre Reboulia où fappa- 
reil chlorophyllien est nul); à la face ventrale, des 
radicules le plus souvent de deux sortes, les unes lisses, 
les autres garnies intérieurement de papilles transverses 
disposées en spirale et des lamelles en écailles membra- 
neuses plus ou moins développées. Deux familles, les 
Ricciacéeê et les Marchantiacèes. 
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a* FAMILLE, 
RICCIAGÉES. 



Capsule demeurant incluse dans l'archégone et immer- 
gée dans le tissu du ihalle, se déchirant irrégulièrement 
par altération des parois (dans le genre exotique Teiêtl- 
/tua» elle est émergée et pourvue d*un involucre); pas 
d'élalères; thalle à texture spongieuse. 

2* Genre : RIeela L. 

Pas d*involuere (des vestiges dans le R. nalam, cepen- 
dant). Thalle généralement divisé en lobes rayonnants. 
Pour le reste, voir les caractères de la cohorte (U. Genre a 
espèces nombreuses (131) et comprenant 3 sous-genres : 
Euriccia^ Hicciella et Ricciocarpuij représentés en Bel- 
gique. 

Les 8 espèces de notre circonscription sont monoïques. 

Table analytique des espèces du genre Ricoia. 

i Fronde i>oarvae de carités ténenncs 2 
Fronde déponryue de cavités G 



M 



Fronde garnie de longues lanières R, natam L. 

Fronde sans lanières 3 

Fronde à lobes linéaires, dicbotomes /?. finit ans L. 

Frondes à lobes larges, rayonnants 4 

Fronde d'nn beau rert clair snr les 2 faces , . . R, crystaUina L. 

Fronde violette, au moins sur les bords . . R. Huebeneriana Lindb. 
I Bord des frondes garni de cils longs et nombreux. . R, dliata Hoffm. 
^ Bord des frondes inermo (excep^ quelques cils courts) .... 6 

( Bord des frondes mince et très étalé R, glauCa L. 

^ Bord des frondes épaissi et relevé en bourrelet saillant ... 7 

Fronde sillonnée profondément sur la face dorsale. /i.sorocar/Ni Biseh. 

Fronde plane R, bifurca Hofim. 



^1 



(1) An snjet de la structure des Ricciées, lire un excellent article de 
[' Stéphani, Rep.bryoiag., 1889, no 5, pp. 66 et 67. 
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1<' Sous-GBNRE : Euricoia Lindb. 



Appareil chlorophyllien formé de lames verlicales de 
cellules superposées qui se relient 4 par 4, de manière à 
ménager entre elles un canal aérifère dirigé perpendicu- 
lairement à la surface de la fronde. Ces canaux se con- 
tinuent à travers Tépiderme et sont seulement fermés, çà 
el là, par le gonflement des cellules superGcielles. Vers 
les bords de la fronde, se mêlent souvent aux lamelles et 
aux radicules, des cils rigides, de longueur variable et plus 
ou moins nombreux. Nous partageons absolument la ma- 
nière de voir M. Tabbé Boulay(i), quand il écrit : c Le 
degré de développement et d*abondance des cils, fournis- 
sent des caractères intéressants, mais dont il faut user 
avec précaution, vu qu'une même espèce peut présenter 
des formes complèlement inermes, d'autres munies de 
quelques cils, d'autres enfin garnies sur le contour de cils 
nombreux et facilemeni visibles au microscope. » 

L'élude des espèces appartenant au sous-genre Euriccia 
est très délicate et ne peut se faire avec succès que sur des 
spécimens nombreux et vivants, pris à divers stades du 
développement. Les matériaux d*herbier sont le plus 
souvent indéterminables. Presque toujours des coupes 
transversales et tangentielles du thalle sont indispensables 
pour apprécier sûrement les caractères spécifiques. 

4. B. glauca L. 

Thalle étroitement appliqué sur la terre, en forme de 
rosette régulière on incomplète, mesurant en moyenne 
1 centimètre de diamètre (de 6 à 18 mm.) et coloré en 



(1) Muêdnéêi de la France. — Hépatiqêet^ p. XLU. 
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veri ietèdre ou glauque. Une dichotomie répétée le divise 
en lobes rayonnants, émarginés, d'une largeur moyenne 
de 3 mm., ponctués en desiuSf plans ou légèrement eana- 
lieulés vera le sommet. En eoupe transversale : épaisseur 
dea lobes égalant 1/3 ou 1/4 de leur largeur; bords 
aiminciSf sans bourrelet; lames chlorophylliennes italées 
en éventaU vers le dehors; cellules épidermiques hyalines, 
délicates, tris bombées; écailles latérales incolores. Cap- 
sules disposées sur 1*2 lignes. Spores d'un brun plus clair 
que celui des autres espèces du sous-genre, aréolées, i 
crétea obtuses, médiocres. Fructifie en automne et en 
hiver. 

Sar U terre argileuse ou argilo-tebtonneuse humide. Sans être cal- 
cieole, celte espèee montre une prédilection ériiiente pour lea aoli 
calcareax. C^, — TA, — Souvent fertile, 

R. aepi. — Z, marit, et potdjf — Z.camp. ACS mais manque dana le 
N. do le proyinec d'Anrei^s et est très peu fréquent dans le Limbourg. — 
n. HMy. — Z, arg, $M. TO. ^ Z. cal, ACK — R. ard. — Fréfayhay 
(C. et P.), Stouinonl, Goo, val. de la Lienno (Mans, ot Slad.), Houffalize 
(BI.Mareh.), Louette-Saint-Pierre (Aub.), Frahan (Del.).'-R. Jar.7 — 
Sa dispersion en Belgique est identique à eallc de VA, punctalui, mais il 
est plus fréquent que ce dernier. 

Le R. glauca n'ofire que des variations peu étendues, portant surtout 
sur lea proportions et la ramification du thalle. D*où les var. major, 
minor et minima de Lindberg, qui sont établies sur des caractères trop 
inconstants pour être maintenues. Ce ne sont 1& que de simples formes 
d'adaptation qui s'observent parfois toutes trois dans un seul et même 
champy aux expositions diverses du terrain et en raison de sa plus ou 
moins grande humidité. 

Quint à la var. stf^inermtt Warnst. (A. sttbinermis Lîndb.>, c*eat une 
forme robuste da R, glauea présentant, sur le contour des lobes, des cils 
courts, épais et peu nombreux. Cette forme faiblement ciliée paraît spé- 
ciale & la région ardcnnaise, où elle a été récollée à Frahan (Del.), à Stou* 
mont et à Goo (Mans, et Slad.). Il convient de n'y pas attacher plus d'im- 
portance qu*alle n'en mérite , 
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S. B. Borooarpa Biseb. 

Syn. — . B. minima Leers. — R. epicarpa Walirolli. — 
A. Idndenbergii Sauter ex parte. 

Thalle ressemblant à première vue et è Tétat frais à 

celui de A. glauca^ mais très distinct lorsqu'on y regarde 

de plus près. Les lobes rayonnants sont souvent inégale- 

ment bifurques, large de 4 mm. seulement, profondément 

sillonnéi et fortement canalieulés en dessus, à bords vitre- 

meni relevés et saillants. Sur une coupe transversale :^paM- 

seur égalant la largeur; bords relevés dépourvus de cils, 

mais légèrement denticulés par la saillie de cellules obtuses; 

lames chlorophylliennes peu développées ; cellules épîder- 

miques hyalines, grandes, plus hautes que larges, mais 

non bombées; lamelles latérales parfois légèrement Ceio* 

tées de violet. Capsules agrégées vers la base des lobes et 

visibles à la maturité par transparence, comme autant de 

points noirs. Spores d*un brun noir, à crêtes épineuses et 

saillantes. Fructifie en automne et en hiver. 

Sur la terre argilcase mélangée de calcaire; affectionne plaa particu- 
lièrement lei places où l'on a fait du charbon /. — PA. — Fertile, 

R. arJ. — Louette'Saint-Piorre (Grav.). 5 oct. 1871, Frahan (Del.), 
DOT. Id71, Adseax (Mans et Slad.), 20 août 1902. {BuU. toc. roy. baî. 
belg., t. XL! (1902-1903), 2» part., pp. 18K et 186). 

Cette espèce, à cause de ses analogica avec lo R. glauca^ a dû plva 
d'ane fois être confondue avec lui. Nous n*en voulons pour preuTC qae 
celle qui nous a été fournie par les récoltes de Louette- Saint-Pierre et de 
Frahan, qui étaient rapportées au M. glauca dans l'herbier belge du Jar- 
din botanique de l'ËUU 

On Toit souvent les ramifications s'allonger et se biforciaer per leur 
extrémité et se détruire par leur base ; d'où, la production do pieda com- 
plètement isolés et résultant d'une seule et même roaetto qui a'eat diaao- 
ciée. Comme le pense M. A. Crozals (Rev. bryol, 1908, p. 26) cl comme 
TaffirmeM. Oouin {Rev. ftryel. 1908, p. 80). le R. wrocÊrpa est donc bien 
une espèce Tirace. 
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6. B. bifuroa Hoffm. 
Syn. — R. glauceseens Carr. -^ Jt. marginaia Lindb. 

Thalle assez semblable à celui du A. glauca^ mais d'une 
texiure plus ferme et se colorant d*ordinaire à la fin en 
bruD rougeAtre» surtout vers les bords. Lobes bifurques au 
sommet, non sillonnés en dessus, è bords relevés. En 
coupe transversale : épaisseur atteignant la moitié de la 
largeur; bords brusquement relevés pour s'étaler ensuite 
horizontalement, sans cils ni denticules; lames chloro* 
phylliennes bien développées; cellules épidermiques bya- 
linesy lion bombées; éeailles latérales très légèrement 
teintées de violet. Capsules disposées sur 2-3 rangs. 
Spores noires, à crêtes obiuses. Fructifie en aulomne et 
en hiver. 

Dans les lieux humides : terre, bords de^ foasés et des marcs, pied des 
murs, suintements dans lea rochers. De tous nos RicciUy c'est le seul qui 

montre une réelle antipathie pour le carbonate de calcium. TI. PA. 

— Fertiié. 

R. ard. — Frahan (Del.) septembre 1872 L'habiUtion de Dohan 
(Del.) doit être rayée de nos catalogues. 

7. B. ciliata Hoffm. 

Thalle en rosettes incomplètes , de 1/2 à 1 i/s centimètre 
de long et coloré en vert clair. Lobes rayonnants, larges 
de 1"" à peine,sillonnés vers le sommet seulement, è bords 
relevés portant sur le contour une ou plusieurs rangées de 
longs cils, étalés à Téiat humide, infléchis à l'état sec. En 
aeetioD transversale : épaisseur égalant la largeur; bords 
formant un bourrelet plus ou moins saillant; lames chlo- 
ropbyiiiennes peu développées; cellules épidermiques 
hyalines, non bombées ; écailles latérales peu développées 
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et assez souvent colorées en violet. Capsules disposées sur 
un seul rang. Spores noires^ à crêtes larges el courtes. 
Fructifie en février-mars. 

Sar la terre humide dans lei lieux tourbeux inondés en hirer. 

R. sept* — Z. eamp. Entre Aeltro et Bloemendael (K..); Non ridi, 

3« SoDS-GBNRK : Bloolella Bisch. 

Appareil chlorophyllien présentant de larges chambres 
à air. Jamais de cils sur les bords des lobes, ni de lanières 
sur la face ventrale. 

8. R. flaitans L. 

Bjm. — R. eudichotoma Bisch. — A. nodasa Bouch. — 

RiceieUa fiuitans Braun. 

Thalle flottant à la surface des eaux stagnantes (plus 
rarement enraciné sur le sol humide par suite du retrait 
des eaux), où il se dispose en roseues, mesurant 5-6 centi- 
mètres de diamètre et coloré en vert plus ou moins foncé 
parfois mêlé de noir ou de violet. Des bifurcations répétées 
le divisent en lobes rayonnants très ramifiiSj émarginés au 
sommet, d*une largeur moyenne de !■" et légèrement 
convexes sur les deux faces. La section transversale trahit 
une structure très délicate, comportant : une sorte de tube 
dont la paroi se réduit à une seule assise de cellules, mais 
dont rinlérieur se consolide par la prolifération de cellules 
allongées, disposées en un tissu lacuneux de consistanee 
toujours molle; pas de radicules^ ni d*écailles latérales. 
Capsules s'ouvrant du côté de la face ventrale. Spores 
bruneSj réticulées, presque translucides. Fructifie au 
printemps. 

Nageant & la surface des eaux tranquilles et limpides. /. — TA, — 
SUriïe. 
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WL. gepl. — Z. marit. et poUL? Z. cëmp. En y. d'Anvers (Y.d. firoeck;, 
dans la campine (IC.l, en y. de GanJ (K..), Melle (Scheidw.), Hassclt, 
Zonhor^n, Necro^lereii, Ophoron, Kinroy (Mans.), Genck (S. r. b. b.) 
revu Mans., Lanaekeii (V. Scgv., March et Cogn.), Heoftden (Ch. Mor- 
ren), Maeseyek (Cogn.). R. moy. — Z. arg. tabl. Saint-Trond fVanden- 
bo»i), Wcrchter près d*Aerschot (Pâques), Ëegenhovcn, Ressel-Loo 
(Pâques), Vîlvorde (Ddure*), Aouge-Cloitrc (R.), env. de Bruxelles 
(llek. et Pasfy), Nivelles (Grav.), BHcquy (Dmrt.) revu Mans. Irchon- 
welz (El. Mardi) revu Mani., La Rau (El. March.), Quevaueamps 
(Ilocq.)reva Mans., Ecicheries, Lanquesaint (Mans.), entre Toarnai et 
Mouscron (Marissal. Z. cale, Saint-Ghislain (Loch.)^ entre Y voir et 
Houx (Chalon), Gives (Mans, et G(erb.). R» ard. — Env. de Louette- 
Saint- Pierre (Âabert), Liresse, Prahan (Del.). R. Jnr. ^ T Cette espèce, 
aaaex fréquente dans les Z. camp, et argil. sabl.i ne s*obser?e qne très 
raremeul dans la Z. cale, et la /2. ard. Elle s'aecomode cependant fort 
bien de la présence du carbonate de calcium dans les eaux qu'elle habite. 

Co Riceia, lorsqu'il vient au contact de la vase des mares et des fossés 
par suite du retrait des eaux, émet de nombreuses radicules hyalines et 
s'enracine. Le bord dos lobes se relève de manière à ménager, le long do 
la ligne médiane, un largo sillon sur la face dorsale. Sous cet état, lo 
R, fluitans est plus souvent fertile. C'est la var. cananicuUta Nées 
(H. cananiculata Roth.). Un certain nombre do bryologuoa considèrent 
cette forme terrestre et souvent fertile, co:nme lo type de Tespèce. Avant 
de trancher la question, il conviendrait de s'assurer qu'en inondant la 
forme terrestre elle repasse à la forme flottante, comme cello-ci passe 
à la première quand elle s'affranchit de Teau. Cette var. canaliculata 
est beaucoup moins fréquente que le type. R* sept. -^ Z, camp. Gheel, 
Lichtacrt, Deurnc, Wilryck (Y. d. Broeck), Tronchienne, entre Gand 
et Mont-Saint-Amand (R.), Tongcrloo (West, et IIaes.>, Lierre (Pire), 
Maeseyck (Cogn.). R. inoy. — Z. argil, sabl. Esemael (Smolders), 
Bruxelles (El. March.), Irchonwelz (Mans.). R. ard. — Frahan (Del.), 
Ifafraiture (Grav.) . 

Indépendamment de cette variété remarquable, lo R, fluilans ne 
présente que des modifications sans importance ayant trait surtout a la 
coaleur du thalle qui va du vert pâle au vert le plus foncé. Parfois la 
face ventrale des lobes prend une coloration noire intense, ou bien 
la sommet des lobules se teinte légèrement de violet. 
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0. B. Hnebeneriana Lindb. 



Thalle en rosettes régulières, mesurant 6-8 mm. de 
diamètre et coloré en violet rougeâire. Les lobes rayon- 
nants qui ré&ultent d'une bifurcation répétée, sont larges 
de 3/4 à 1 1/2 "'^ plans, si ce n'est tout au bord où ils 
sont légèrement relevés. En coupe transversale : épaisseur 
des lobes atteignant le t/3 ou le 1/4 de leur largeur; 
parenchyme inférieur formé de grandes cellules contenant 
-de la chlorophylle; parenchyme supérieur spon^îeiiae, 
comprenant 2-3 étages de chambres à air séparées par des 
cloisons délicates à cellules violacées ; épiderme à la fin 
percé de pores au niveau des chambres à air ; des radicules 
hyalines. Capsules s*ouvrant du côté de la face ventrale. 
Spores d*un brun rougeâtre, réticulées^ munies de crêtes 
obtuses. Fructifie en automne. 

Sur la vase des marcs en voie d'assèchement. 

R ftept. — Z. camp, Gonck (Boulay) août 1887. 

10. B. crystallina L. 

Syn. -- R.cavernosa Hoffm. — RicciellacryslalUna Sieph. 

Thalle en rosettes orbiculaireSf mesurant 15 à 25 mm. 
de diamètre et coloré en vert clair en dessus, jaunâtre en 
dessous. Lobes rayonnants, larges de 3-5 mm.^ obtus^ 
ondulés^ légèrement relevés aux bords, se recouvrant 
latéralement. En section transversale : épaisseur des 
lobes atteignant le 1/3 ou le 1/5 de leur largeur; paren- 
chyme inférieur formé de grandes cellules hyalines; 
parenchyme supérieur spongieux, comprenant 3-4 assises 
de grandes chambres à air séparées par des cloisons de 
cellules Aj/altnes; épiderme percé de pores irréguliers qui, 
en s'agrandissant, mettent à jour les cavités sous-jacentes; 
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des radicules hyalines. Capsules s'ouvrant sur la fact 
Ventrale. Spores plus groêses que celles du A. Hitebene^ 
rtafia» bruneSf réticuléeê, munies de crêtes peu saillantes» 
finemant papilleuies. Fructifie en automne. 

Sar la terre ergileoie hamide. If *éTite pu lot soit reafermanl du 
calcaire. /. — AA. — F$riiU» 

R* 0e|pt. — Z, marit et pold, ? Z, camp, cnv. d'AnTers (V. d. 
Broeck), près d'Assenede, Heyde (K.). Tongcrio (West.), Lierre (Pire), 
Lanaeken (Gogii.), Neeroctoren, entre K.inroy et Macseyck (Mans.). 
R. Hioy. — Z. argiL sabL En?, de Vilvorde (K,), Uaeren (Del.;, 
Molenbeek-Sl-Jcan (El. Mareh.), Groenendael (Mastart), Gastuche 
(Lecoyer), fiarry (Loch.). Z, eaic. Pecq (Del.), Bauche (seet. bryol.), 
entre FUne et Jehay-Bodegnée (Mans, et (Mcrb.), Tihange (Mans.), 
proTince de Liège (Dossiii), Liège (C(i. Morren). R. ard.? A rechercher, 
car elle a été trouvée à Malmedy par M*ii« Libcrt. R. Jnr. ? 

Cette belle espèce, très reconnaissable» rarie à peine. Los frondes, à 
Tétat frais, sont comme saupoudrées d*une poussière cristalline. 

3* Sous-GENRB : Biooiooarpus Corda. 

Appareil chlorophyllien présentant de larges chambres 
à air. Jamais de cils sur les bords des lobes ; mais, sur la 
face ventrale, de longues lanières dentées. 

H. B. natana L. 

Syn. — Ricciocarpus naians Corda. 

Thalle floUant à la surface des eaux stagnantes (plus 
rarement enraciné sur le sol humide, par suite du retrait 
des eaux), sous la forme de lames obcordées, larges au 
sommet, de 6-10 mm, et colorées en vert en dessus, en 
pourpre violacé en dessous. Rarement les frondes se rami- 
fient jusqu'à devenir demi-circulaires^ plurilobées et 
lobulées sur le contour. La face supérieure du thalle est 
plane ou légèrement bombée, ondulée et faiblement 
sillonnée; la face inférieure est garnie d'un grand nombre 

6 
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de longues lanières, pâles ou vioteltes, linéaires ou lan- 
céolées, obtuses ou subaiguês, toujours dentée$ surtout 
vers Textrémité, à direction verticale ou horizontale et 
rayonnant sur le contour. En coupe transversale : épais- 
seur des lobes atteignant le t/i ou le 1/5 de sa largeur; 
parenchyme ipongieux formé de grandes cellules hyalines» 
à parois minces et circonscrivant de grandes ehambrea à 
air disposées sur 2-4 rangs; épiderme supérieur divisé en 
compariifnenlB hexagonaux, correspondant aux cavités 
intérieures et percé çà et là de petits ilomates sans appa- 
reil de bordure bien distinct. Capsules naissant par paires 
à rintcrieur du tissu du thalle. Spores nombreuses, fiue- 
ment fovéolées. Fructifie très rarement. 

Flottant à la surface des eaux stagnantes. Comm» le /{• fluilantf il 
s*accoinmode fort bien de la présence du carbonate de calcium dans les 
eaux où il végète. /. — PA, — Toujoun ilérile. 

Cette belle et rare espèce est spéciale aux Z, camp, et argU* saU. 
Z. camp. Tamise (V. Ueurck), Wilicbroeck (k.), Lanaoken (£1. Marcb.i, 
Diepenbeek, Zouhoven, Opboven (Mans.). Z. argil» gabl, Audcnarde 
(Scheidw.), Kessel-Loo (K..), Pécrot (sect. bryol.), cnv. de firuxelles 
(Dek. et Paasj), Rumckelen (Rodigas et Y. Uorcnj, Douvrain (Cogn.). 

La forme exoadée, f. terreitrii Lindb. (A. ItUeicem Scbwein ), n'a paa 
encoi*e été observée en Belgique. Il faut la rechercher an bord des mares 
et de3 fossés, sur la vase humide laissée par le retrait des eaux. Elle est 
caractérisée par le fait qu'elle perd scj lanières paur les remplacer par 
de courtes écailles semi-lunaires et des poils absorbants dépourvus de 
papiUes intérieures. 

M. F. Garbcr(l) vient de prouver que, contrairement à Topinion des 
auteurs et, notamment, de SchiiFner, Leitgeb et Campbell qui ont déci*it 
le Ricciocarpus comme dioïque, cette espèce est monoïque. L'erreur 
provient sans doute de ce qu'on n'avait examiné que des plantes à Téfat 
de maturité, alors que les anthéridies ont disparu avec la destruction des 
portions les plus vieilles du thalle. 



(1; The life history of Riuiocarpus natam {Tke Bot Ga%. 1901, 
p. 161.177). 
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8* FAMnXB. 
MARCHANTIACÈBS. 

Capsules excepiionoelleinent sessiles (Coniniies), ou 
subsessiles (Targioniéeé), presque toujours agglomérées 
sur un réceptacle stipilé {Marchantiie»), rompant les 
parois de Tarchégone et devenant exserte, s*ouvrant par 
4-8 valves ou par la chute d'un opercule; des élalères; 
thalle à texture très richement organisée, sauf dans les 
9 genres étrangers au pays, Corsinia et Sauteria, où elle 
est spongieuse comme dans les Ricciacées. 

Dans le genre Corsinia, qui ménage une transition 
remarquable des Ricciacées aux HarchantiacéeSy la capsule 
est sessile, Tinvolucre est mal défini, les élatèrcs ne sont 
encore qu*ébauchés et représentés par des cellules stériles 
mélangées aux spores. 

Les Marchantiacées se subdivisent en 3 tribus : Corsi' 
niées, Targioniées et UarchantiéeSy dont les 9 dernières 
sont représentées en Belgique. 

TaiBU DIS TARGIONIÉES* 

Capsule subsessile située sur le bord de la face ventrale 
et contenue dans un involucre bivalve à parois épaisses et 
coloré en pourpre noir. Un seul genre, Targionia. 

3* Gbnbb : TarsienlA L. 

Voir les caractères de la tribu. Genre comprenant 
3 espèces dont une spéciale à TAbyssinie. 
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19. Targlonia hypophylla L. 

Syii. — 7. Michelii Corda. — T. bifurca Mont. — 7*. ca- 
pensis Hûb. — T. convoluta Lindb. el Goltsche. — 
T. mexicana Lehm. et Lindb. 

Thalle se présenlant sous la forme de frondes itroita 
à la base, élargies au sommet^ mesurant S^iO"^^ de long 
sur j9- J"» de large, eolorées en vert en dessus, en poar^ 
pre violacé en dessous. Chaque fronde est bilobée à Texlré- 
mité, plane en dessus à l'état frais, fortement relevée et 
ineurvée par les bords k l'état sec, sinuée sur le contour, 
épaissie en dessous et garnie de laînelks violetteSf ovales 
et obliqaes. L'épiderme est formé de cellules hyalines très 
distinctes et percé de stomates nombreux, saillants^ de 
structure simple et visibles à la loupe sous Taspect de 
petits points grisâtres. Une coupe transversale montre : 
sous répiderme, un seul rang de petites chambres à air; 
tiisu chlorophyllien sous-jacent lacuneux. mal organisé, 
lovoluere d*un pourpre noir, situé au sommet de la fronde 
et en dessus, oblong. subglobuleux, à parois coriaces et 
épaisses^ s'ouvrant à la maturité en $ valves concaves. 
Capsule subsessile^globuleuse y se déchirant irrégulièrement. 
Spores assez grandes ^ relevées de crêtes; élaières à 9-3 spi- 
ricules. Monoïque ou dioîque; appareil mâle discoïde. 
porté au sommet d'un petit rameau inséré sur la face 
ventrale de la fronde. Fructifie au printemps. 

Sur la tarre argilo -sablonneuse humide, les rieux murs et leurs joints, 
lea rochers de toutes formations mais mélangés de carbonate de calcium. 
I. — AA. — FertiU. 

R. sept. — TR. aaoy. — Z. arg, sabl. Velsicque ^Gocm.), Rooborsty 
Hautem-St-Liévin (K.), eny. de Louyaiu (K., Adelman, Dmrt., Marions, 
Pâques), Uccle (Marissal, Grav.)» Liiikebeek (Pire), Auderghem (El. 
March.), Schaerbeek (Douret), Forest (K., Dekin et Passy, GrsT.). 



69 

Z, cale. TYoir (Grty.), Bauehe (El. Uarch.), Liège (Hûben.). WL mrê» 
— Entre Starelot et Malmcdj (Mans, et SUd.),Loaette-S*-Pierre (Aubcrt). 
li. Jar. — ? Cette etpèco, rare en Belgique, atteint son maxiamm de 
dispersion dans la Z, »rg. sabl. 

Les rariations que présente le 7*. hypophylla sont peu Importantes et 
n'atteignent jcaère que les proportions de la fronde. La far. obwata Nées., 
indiquée près de Lonrain (Adclman) et près de Liège (Hûben.), est une 
simple forme à frondes obovées qui s^obserre sonrent en mélange 
arec le type. 

Tbibd dks MARGHANTIËES. 

Capsules agglomérées sur un réceptaele atipité. Trois 
sous-tribus : Marchamtiées ûêtraporéet^ Marchaniihê 
operculées, Marchanîiiei composées. 

Les M. astroporées eompteut 3 genres qui n*ont pas de 
représentant ehex nous : Sauleria (3 esp.), Clevea (7 esp.), 
PeUolepis{i esp.). 

Clé analytique des genres de Marchantiées. 

i Fronde à éplderme difisé en nombreux compartiments losanges . 2 

I Fronde & épiderme sans losanges ReboiUia Raddi 

Fronde très distinctement ncrriée 3 

2 { Fronde énenre, portant sourent des cupules sémi*lunaire8 pleines 

de propagules Lunularie Mieh. 

Fronde garnie en dessous de lamelles hyalines 4 

Fronde garnie en dessovs de lamelles violacées . Freima Corda 

Fronde d*un vert foncci portant des cupulee eireulaires pleines 
de propagules Marchantia L. 

(Fronde d'un beau vert tendre^ sans corbeilles de propa- 
gules Fegateila Bsid^ 

SoDS-TRiBU DBS Harehanliées •percoléeii. 
Capsule s*ouvrant par la ebute d'un opercule ou la 
formation de lobes laissant le fond à l'état d*urne persis- 
tante. 

Gnq genres, dont le second seul existe en Belgique : 
Pbsgioehasma (31 esp.), Rebaulia (1 esp.), Grimuldia 
(6 esp.), NeesiellaiZ esp.), Fimbriaria (69 esp.). 



31 
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4* Genre : Hetenlia Raddi. 

Stipe à une seule rigole; réeeplacle hémisphérique^ 
épais, fovéolé; 4-8 involucres ne renfermant jamais qu'un 
seul sporogone sans périanihe ; spores grandes, munies 
de crêtes, papilleuses; élatéres & 2-3 spiricules; appareils 
mâles en forme de coussinets semi-lunaires, sessiles i la 
face dorsale de la fronde. Fronde à épidermesans losanges, 
à stomates petits et simples ; chambres à air mal organi- 
sées, appareil chlorophyllien nul. Une seule espèce 
cosmopolite. 

13. Beboalia hexnisphaerloa Raddi. 

Syn. — Marchantia hemi$phaerica L. — Àsterella 
hemisphaerica Beauv. — Conocephalus hemi^phaericus 
Dmrt. — C. quadratui Hûbn. — Fegatella hemisphae- 
rica Machay. — Achiton quadraium Corda. — Ifar- 
chantia fragrans Dmrt. — Reboulia Javanica Nées. — 
R. microcephala Tayl. — R Sullivanii Lebm. 

Thalle se présentant sous la forme de frondes épai$$e$^ 
bifurquées, mesurant 10-25 •- de long sur 4.5 « de 
large, colorées en vert-pâle en dessus, en rouge-violacé en 
dessous. Chaque fronde est rameuse, ondulée, lobée, 
presque plane en dessus, à nervure peu distincte, garnie en 
dessous de lamelles d'un rouge vineux. L'épiderme ne 
montre pas de compartiments losanges déBnis ; les stomates 
sont très petits^ h peine visibles à la loupe. Sur une section 
transversale : sous l'épiderme, un tissu tris lacuneux, 
caverneux, sans appareil chlorophyllien spécial, la chloro- 
phylle étant contenue dans les cellules du réseau. Stipe 
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jaunâtre, long de S-95"", garni à la base et au sommet de 
longs poils blancs généralement très apparents; réeeptacle 
hémisphérique^ épais, fovéolé^ dirisé jusque vers le milieu 
en 4-8 lobes; involucres fixés aux lobes du réeeptacle et 
en même nombre qu'eux, ne renfermant jamais qu'un 
seul sporogone, s'ouvrant du côté du slipe par uoe fents 
longiiudinale. Capsule dépourvue de périanlAe, globuleuse, 
ne dépassant pas VinvolucrSt se déchirant par un grand 
nombre de dents irrégulières déterminant la chute d'un 
peiU operctife, parois & la fin jaunâtres, dépourvues d^épais- 
sissements élastiques. Spores grandes, d*un jaune d^ocre^ 
relevées de créles et de papilles obtuses ; élatères à 2-3 
spiricules. Monoïque ou dioïque; appareils mâles en forme 
de coti<ftne/s ot;a/es ou circulaires, quelquefois semi« 
lunaires, entourés d*un léger rebord et sessUes vers les 
bords de la fronde. Fructifie au printemps. 

Sur les parois fraîches et ombragées des rochers, do préférence cal- 
caires; aussi, quoique plus rarement, sur la terre argilo-sablonneuio dot 
fosses humides et des sentiers ombragés. Aï. — AÂ, — Fertile. 

R. fi^pt. — Z. tnar, etpoid ? Z. camp. Gierie (Turnhout) (Pâques), 
Zonhoren, Kinroy (Mans.), Mae8C3'ck (Gogn.) R* uàoy. ^ Z, arg, saU, 
Rooborst, Baeleghero, Ilautcm-Saint-Liévin (K.)» enr. de Lonrain (K., 
Dmrt.y Marisssly Uartens, Pâques, Soiolders), Bruxelles(K.), Schaerbeek, 
Ândcrghem (Dourct), Forest, Uecle (Grar.)» Stalle (de Prêter), Tongrea 
(Vandeiibom), Belœil, Stambruges (Mans.). Z. cale. Tournai (Dmrt.), 
Blalon (Hocq.), Waulsort, Freyr, Fnlmignoiil (Mans.), BouTÎgnes 
(Lecoyeret Grav.), Montaigle (El. March.), Bioul (Pélers), Ânice (BeU.) 
revoMans., Béez (Devos) revu Mans., Marche-lcs-Dames, Lives (Mans.), 
Malonne (Péters), Ahin, Modave (Mans, et Gl.)» eny. de Liège (Dessin), 
ChèTremont, Argenteau (El. March.)i Visé (K.), Ghaudfontaine (Hsrdy), 
Fonds-de-Forét (sect. bryol.)» Gomblain, Martinrive (Mans, et Slad.). 
R. ardi. — Frahan, Dohan, Bouillon, entre Bouillon et Cordemoy (Del.). 
R« Jvr- — £nT. d'Arlon (Pâques). Cette espèce, déjà assez fréquente 
dsns la E» arg, sabl., atteint son maximum de dispersion dans la Z, cale. 
Dans la TaUéc de la Meute, elle est uniformément distribuée dans les 
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calcaires depuis Waulsort jusqu'à Visé. Elle semble cependant, ainai que 
A. functatut^ A, laevit et A. glauca, être plus fréquente aux enriroiis de 
Namvr que partout ailleurs. 

Le thalle du R. hemisphaericë varie beaucoup dans sa forme externe et 
dans sa couleur. C'est d'après M. F. Cavers(l) l'espèce la plus polymorphe 
des Marehaniiaeéeê, 



SoDS«TRiBU DBS Harchantlées 

Capsule s*ouvrant par des valves irrégulières. Fronde à 
épiderme divisé en nombreui comparliments losanges 
correspondants aux chambres à air, stomates grands et 
saillanls» appareil chlorophyllien très parfait formé de 
filaments dressés et articulés. 

Huit genres, dont les 2 premiers et les 2 derniers seuls 
sont représentés en Belgique : Fegatella (2 esp.), Lunu- 
laria (1 esp.), Exormotheca (4 esp.], CryptomUrium 
(1 esp.), Dumortiera (3 esp.), Wiesmerella (I esp.), 
PrtUiia (1 esp.), Marchantia (67 esp.). 

5* Geneb : Fei^atella Raddi. 

Stipe h une seule rigole; réceptacle conique; B-8 invo- 
lucres ne renfermant jamais qu*un seul sporogone sans 
périanthe; spores grosses, pluricellulaires; élaières & 
Sspiricules; appareils mâles discoïdes, sessiles. Pour le 
reste, voir les caractères de la sous-tribu. 

3 espèces, dont une spéciale à la Chine et au Japon. 



(1) Reboulid hemi$phaeriea ( The Naturûlist, , July and August 1904). 
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14. Fegatella conioa Cord» 



Sya. — Marchantia conicaL. — Fegatella offlcinalis Riddi. 
— Conoeephalusconicus Dmri. — C. vulgaris Bisch. — 
C. nemorosus. HAbn. 

Thalle occupant parfois des espaces étendus sous la 
forme de frondes couchées, mesurant 5-5 centimètres de 
long sur 4'2 centimètres de large, colorées en vert tendre 
en dessus» en vert-jaunâire en dessous, avec un peu de 
rougeâtre vers les bords. Chaque fronde est rameuse, 
ondulée aux bords, presque plane en dessus, netifiée^ 
garnie en dessous de lamelles hyalines et de radicules. 
L*épiderme est divisé en losanges très nets; les stomates 
sont bien visibles et saillants. Sur une coupe transversale : 
sous Tépiderme, un appareil chlorophyllien peu épais, 
formé de filaments simples^ dressés, unicellulaires, ren- 
fermant la chlorophylle et résultant de la prolifération des 
cellules du fond des chambres stomatiques; en dessous, 
un parenchyme hyalin renfermant de gros grains d'ami- 
don. Stipe pd/e, long de 4 à 40 centimètres, naissant au 
sommet des lobes et entouré à sa base d'un repli crénelé 
de la fronde; réceptacle conique obtus j léi^èrement sinué 
sur le contour, à 4-6 angles émoussés; involucres 4-6, ne 
renfermant jamais qu'un seul sporogoiie, cohérents entre 
eux et avec la paroi interne du réceptacle, fendus au 
sommet. Capsule dépourvue de périanthe^ s^ouvrant par 
récartement de 4-8 lobes finalement roulés en dehors j 
parois brunes, garnies d'épaississements annulaires. Spores 
grosses, tuberculeuses; élatères à 3 spiricules. Dioîque; 
appareils mâles oblongs, eutourés d'un léger rebord et 
sesêUes dans une échancrure du sommet des lobes de la 
fronde. Fructifie au printemps* 
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Sur los pierres et les rochers humidos et ombragés, plus rarement 
sur la terre. Fréquemment sar les bords des cours d'eau, près des Tannes 
et des moulins. Espèce iadifférentc quant à la nature chimiqoo du sol. 
ilC — TA. — RaremetU fertile. 

R. sept. — Z. mar, & pold. ? Z. camp* Deurne, Schooten, entre 
Wilryek et Aertselacr (Y. d. Brocck), Lanaeken (Hsrdy), Lanklaer 
(Gogn.), Genck, Zonhovcn, Neeroetcren, entre Kiuroy et Maeaeyek 
(MansJ. R. ney. — Z, arg. iahl, Héycrlé (Lebnrton, R.,Ch. Morren 
el Martens)» Corbeck-Dylc, Zoetwater (Lourain) (Pftquet), enT. de 
Bruxelles (Dek. et Passy), Groenendael, Linkenbeck, Laekea (K.), 
Groenendael (S. r. b. b.), Laerbeckboach (El. Harch.), Scbacrboek 
(Douret), Uccio (Grav.), Bralnelo-Gomte, Ghimay (Gogn.), Warre 
(Lecoycr), Ottignies (Donck. et Durand) rcrn Mans., Mont-Saint- Gaîbcrt 
(Mans.), entre Limelettc et La Baraque (El. Marché) revu Mans., Villcrs- 
la-VilIo (Mans.), Ways (Gegn.), Leuze, Bclœil, Bliequy, Flobecq. (Loeh.), 
Stambruges (Hocq.) revu Mans., Aadenarde (Scheidw.). Z. Cale. Angrc 
(Boul.), 0>lébi, Oscatelles (Waulsort) (Mans.), Leffe (Coga.), Baueho 
(sect. bryol.), Burnot (El. March.) revu Mans., Péters, Anhée (Grar.), 
Amée (Bell,) revu Afans., enr. de Namur (Mans.) Malonne (Pcters), 
raiss. de Sollières et Fond d*Oxho (Mans, et Clerb.), NcuTille- sur -Meuse 
(Cluysenaar), enr. de Liège (Dessin), Magnée (Strail, Esneux (Slad.), 
Soiron (Boland et Deirez), Argcnteau (Tilman). R. ard. — Env. d'Olloy 
(Aigr. et Franc., Gray.), Juslcnville (Cornetj, Adscux, Stoumont, Bor- 
goumonti Fonds de Qoarreux, Co, vsUéc do la Lienne (Mans, el Slad.), 
Stavelot (Grav.) revu Mans, et Slad., Poix (El. March.), IfeufchAtcaUp 
Stralmont (Verheg ), Villancc, Maissin (Dolisy), Louctto-Saint- Pierre 
(Aubert)revu Gray., Laforêt, Sugny, eny. de Pussemange, Vresse (Dolisy), 
Bouillon, Doban, Frahan (Dol.). R.Jar. — Oryal (Gard), Walzing, 
Glairfontaine (Ârlon) (P&qnes). Gette espèce, déjà fréquente dans la 
Z. arg. sabl.^ atteint son maximum de dispersion dans la Z. cûlc; elle 
s'obserye encore assez fréquemment dans la R. ard. Sa distribution 
dans la yallée de la Meuse est sensiblement la m^me que celle des 
A, punclalus et laevii et du R. glauca. 

Gette espèce varie à peine. 

6* Genre : Ijanolarla Mich. 

Stipe sans rigole; réeeptaclenul; 4 in volucres disposés 
en croix, ne contenant jamais qu'un seul sporogone, lans 
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périantbe; spores médioeres, presque lisses; élaières à 
9 spirieules ; appareils miles en forme de coussinets ses- 
sîles. Pour le reste, voir les caractères de la sous-tribu. 

Une seule espèce répandue principalement dans la 
région méditerrannéenne et les contrées adjacentes. 

IK. Lunnlaria oraciata (L.) Dmrt. 

•yn. — MarekantiacruciataL. — Lunularia vulgarisMich. 
— L. Michelii Le Jol. — L. Dilhmi Le Jol. 

Thalle se présentant sous la forme de frondes étroite- 
ment appliquées, mesurant 31^4 centimètres de long sur 
4 eet^imètrê de large environ, colorées en vert franc en 
dessus, en vert plus pâle en dessous. Chaque fronde est 
bifurquée, ondulée aux bords, plane en dessus, énerve, 
portant souvent des cupules semi-lunaires limitées en avant 
par un repli arqué^ contenant des propagules lenticulaires^ 
pluricellnlaires^ verts^ garnie en dessous de replis trans- 
verses arqués avec une petite écaille en avant et de radi- 
cales incolores. L'épiderme est divisé en losanges visibles 
à la loupe; les stomates sont simples^ saillants^ à orifice 
grand et elliptique. En section transversale : sous Tépider- 
me,UD appareil chlorophyllien peu épais, constitué comme 
celui du F. conica; en dessous, un parenchyme hyalin de 
cellules, les unes renfermant de gros corps oléifères^ 
allongés^ les autres, dans le voisinage, avec parois réticu- 
léeSf trachéiformes. Slipe hyalin^ long de 3-5 cetUimètres^ 
garni de longs filaments flexueux, incolores, naissant à la 
face supérieure de la fronde et entouré à sa base d*un 
double repli; réceptacle nul; ordinairement 4 involucres 
cylindriques^ ne renfermant jamais qu*un seul sporogone, 
d'abord pendants^ rapprochés, puis horizontaux^ cohérents 
par la base seulement^ étalés en croiXj tronqués^ incolores. 
Capsule safis périanthCf exserte^ s*ouvrant en 5*6 valves 
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étroites. Sporeg médiocres^ jaunâtres» presque lisses; 
éiatères à 3 spirîcules. Dioîque; appareils mâles en forme 
de coussinets sessiles sur le thalle. Fructifie très rarement 
dans le Nord. 

Sur la torro fraîche ci sar les rochera humides, dans les endroits abrités 
et ombragca.Sc rencontre souvent dans les allées humides des parcs publics 
et des jardins ; est très fréquent sur la terre des pots dans les serres et 
les orangeries. Espèce indifférente quant à la natare chimique da ter- 
rain. AC^. — AA. — Stérile. 

R. sept. — Z, mar. etpold. Meelkerke (V. d.Vjrvcr). Z. camp, oot. 
d*AnYers (Y. d. firocck.). Gand (West.), Schoorvort, BroeLsyde (Tarn- 
hout) (Pâques). R. JHsy. ~* Z, arg. $abL Louvain (Piques), Bruxelles, 
Jette (EU March.)» Boisfort (Douret), Ferooz, Gembloux (El. Harch )» 
Castean, Hontaing (Hocq.), env. d*Aih, Belœil (Mans.). Z, es/e. Namur 
(Bell.) reyuMans.,Malonne (Pé lors). Marche-les -Dames (Mans. Masaart et 
Slad.), enr. de lluy (Mans, et Qerh.), env. do Liège (Dossin), DeTâot- 
le-Pont (El. March.), Martinrive (Mans, et Slad.), Spa (Dewalque). 
R. aHL — Entre Straimont et Martilly (Yerheg.), Louette-Saint- 
Pierre (Aubert), Frahan (Del.). R. Jvr. ? 

7* Gbnbr : PrelMia Corda. 

Stipe à 9 rigoles; réceptacle subhémisphérique ; 3-4 io- 
volucres pouvant contenir chacun plusieurs sporogones; 
capsule entourée d'un périanthe ; spores grandes, papil- 
leuses; éiatères à 2 spiricules; appareils mâles stipiiés. 
Pour le reste, voir les caractères de la sous-tribu. 

Une seule espèce répandue dans tout l'hémisphère nord. 

16. Preissia oommutata Nées. 

Syn. — Marchantia hemisphaerica L. — Conocephalus 
hemisphaericus Dmrt. — Marchantia commytata Lindb. 
Preissia italica Corda. — P. commuiata Nées. — 
P. hemisphaerica Cogn. — Marchantia androgyna Bngl. 

Thalle se présentant sous la forme de frondes étroi- 
lemenl fixées au support, mesurant 40'-4O^ de loog 
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sur 4-P"" de large, colorées en vert obscur en deMus, 
en violacé ou rougeàire en dessous (tout au moins 
sur les bords). Chaque fronde est plusieurs Tois bifur- 
quée, ondulée aux bords, presque plane ou légèrement 
canaliculée en dessus, nerviée, garnie en dessous de 
lamelles d*un noir violacé et de radicules hyalines abondan* 
tes. L'épiderme est divisé en losanges peu tranchés ; les 
stomates sont grands^ saillants^ en tonnelet^ visibles à Tœil 
nu sous l'aspect de points grisâtres très nombreux. Sur 
une coupe transversale : sous Tépiderme, un appareil 
chlorophyllien peu épais; dans la région médiane légère^' 
ment épaissie, 45-25 canaux gommcux, anguleux, à la fin 
d*uD brun foncé; en dessous, un parenchyme hyalin. Stipc 
rougeàtro à la base^ strié, long de 1-4 centimètres, garni 
à son insertion de quelques écailles courtes et peu appa- 
rentes; réceptacle sub-hémisphérique^ d'un vert pâle, à 
5-8 rayons ou côtes saillantes rendant le contour lobé; 
3-4 involucres membraneux, sinués, pouvant contenir 
plusieurs sporogones; coiffe incluse. Capsule munie d*uii 
périanlhe^ brièvement pédicellée, s'ouvrant par Técarte- 
ment de 4-8 lobes irrêguliers, à la fln réfléchis, et à parois 
munies d^épaississements annulaires. Spores grandes, 
hérissées de grosses papilles obtuses; élatères à 2 spiricu- 
les. Dioîque, parfois monoïque; appareils mAles en forme 
de disque, stipUés, légèrement ondulés sur le contour. 
Fructifie en été. 

Sur les parois humides et dans les anfrscluosités fraîches des rochers 
calcaires ou humectés d'eau tensnt du carboaate de calcium en dissolu- 
tion ; aussi sur le mortier des yicux murs ombragés et sur le tuf cal- 
caire au bord des marécages. /. — AA — Rarement feriite, 

R. sepl « Z. Mar. et pold. ? Z. camp. Raeyels (V. d. Broeck). 
R. Biey. — Z, erg, tabl, enr. de Renaiz (De Wolf) reru Mans. — 
Z, eaie. Blaton (Hoeq.), Uastièro (Pietquin), Caseatelics (Waulsort) 
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euv. ilo Liège (Djssin), Kinkempoii, Liège (Durand), Foads-de-Forét 
(leet. bryol.;, LioUe« Martiarivo (Mans, et Slad.), Forrières (Cornet), 
LÎKho, Devaat-lc-I\mt (El. March.), Visa (Hardy). JR. ard. — fiemoa- 
champs (Mans, et Slad*), Spa (Hardj, Gard, et Pire), Staveiot (Mans, et 
Slad.), Juslenville (Cornet), NeurchàteaUyHAffoataine, Recogne(Verheg.)9 
Villance (Dolisjr), Louette-Saint-Pierre (Aabert, 6rav«), eny. d*Olloj 
(Aig. et Franc,). WL» Jnp. ^ Buionol (s. r. b. b.). 

Le M polymorpha est très variable, mais la plapart de sea Tariationa 
sont si instables qu'il n'est guère possible de les caractériser. Qaelqaet- 
unes cependant sont assez constantes pour mériter une attention spéciale. 
Lorsque la plante vit dans les marais très humides, les chambres à air et 
les stomates ne se développent pas, ce qui provoque sur la ligne médiane 
de la fronde une bande noire très oaractéristique. Dans cea eonditiona le 
thalle peat rester couché, mais plus aourent il se relève rivcmcnt par 
Textrcmité et continue à pousser verticale ai ont. C'est la var. erecfe 
Kickx., ou la var. aquatica Nées., observée en Belgique, à Lierre (Piré)^ 
Maeaeyck (Cogn.), Ilenaix (Mans.), Héverlé (Smolders), Pécrot (seet, 
bryol.), Ath, Belœil (Mans.), Rouge-Clottre (R.), Aavelais (Mans.), enr. 
de Hay (Mans, et Gorb.). A ces formes exubérantes, il faut ajouter Ica 
formes réduites qui végètent dans les stations restreintes, telles que lea 
joints des pavés dans les cours humides, le pied des murs et la terre des 
pots dans les jardins. C'est la var. minor Roth., on la var. domeêUcm 
Wahl., indiquée chei nous dans les Flandres (K.), env. de Louvain (IL., 
Pftqnes), Deux-Aeren (Mans.), env. d'Ath (Mans.), env. de Huy (Mena, 
et Clerb.), Dave (Bell.) revu Mans., Dinant (Grav.). 

La structure de cette espèce est bien plus compliquée encore que ne 
l'indique la description qui précède. L'hépaticologuc qui voudra s'initier 
aux détails de cette structure vraiment remarquable devra remonter aux 
sources suivantes: Nées. E. Leh. IV, p. 61 (1833-1838); Mirbel M. 
Rech. sur la M. polym. Mm. Âcad, se, Imt. de France Y. XflL (1835) ; 
Dickie G. Remarks on Ihe ttruet, and morph, of M. polym. Trant. M. 
Soc. Edim. i. 107112 (1844) ; Henfrcy A. On the tpore» and elattn of 
Marchaalia Trant. Linn. Soc. bond. XIX. p. 108 (1835); Strasburger 
Hot. Praticum 3* éd. p. 328 et 478 (1869); Kny L. Ban. w. Entwickelung 
von M. polym. in.4», 40 p. nomb. fig. (1890) ; Wacchtcr L. W. The lifa 
hitlory ofM polym. Manckezt, micros. Soc. Tram. 56. pi. (189t). 
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JUNGBRMANNINÉBS. 

Cametéres 4e la eohorle. Capsule rarement subses- 
sile (Sphirocarpées et Riellées), généralement portée au 
sommet d*un pédicelle hyalin, délicat, fixé par un pied 
dans le tissu de la plante mère; D*abord incluse dans 
Tarchégone primitive, la capsule, sous la poussée du 
pédicelle, rompt, au sommet ou latéralement, les parois 
de Pépigone^l) (coiffe des auteurs), pour s'en dégager et 
s*ouvrir à la maturité en 4 valves plus ou moins com- 
plètes (sauf les Sphirocarpées et RieUées^ dont la capsule 
indéhiscente comme celle des Ricciacéesj se déchiré 
irrégulièrement par altération des parois). Toujours de» 
élatères (à Tétat d*ébauche dans les Sphérocarpies et 
Riellées). Jamais de columelle. Un thalle parfois frondacé 
(/. anacrogynes)j mais, le plus souvent, une tige bien 
caractérisée garnie de feuilles plurisériées. 

Une seule famille, les Jungermanniacées. 

4« FAMILLE. 

JUN6ERMÂNN1AGËES. 

Voir les caractères de la cohorte. Deux sous-familles : 
J. anacrogynes el J. aerogynes. 

i'* Sons- FAMILLE : Jnngennaaiilaeèea anaerogynes. 

Les J.anaerogynes{pleurogynes)se rattachent^d^une part 
aux Rieciacées par la tribu des Sphirocarpées^ d^qutre 
part aux /. aerogynes par la tribu des Haptomitriées. La 
succession des différents genres qui prennent place entre 

. . : L—, 

(1) Hy ([oc. citât.), pp. 148 à 153). 
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ces deux chaînons extrêmes, est loin d'être aussi naturelle 
que chei les Marchantinées. La raisoD en est dans ce fait 
qu*il n'existe ici aucun parallélisme entre révolution du 
thalle et celle du sporogone. Sous peine de rompre des 
affinités par trop évidentes, on est contraint d'échelonner 
les genres en se basant surtout sur les caractères fournis 
par l'appareil végétatif. Et encore ne réussit*on pas à 
classer tous les genres en une série continue, puisqu'on 
est réduit à rattacher à titre de rameaux latéraux : les 
RieUées aux Sphérocarpées, les MetzgérUes aux Aneuries 
et les Blasiées aux PeUiées. 

Les Sphérocarpées font donc immédiatement suite aux 
Ricciacées. Cette position est justifiée par la brièveté du 
pédicelle de la capsule qui se déchire irrégulièrement par 
altération des parois, ainsi que par la présence, au milieu 
des spores, de cellules stériles, véritables ébauches d'éla- 
tères. Quant au thalle orbiculaire, lobé sur le contour, il 
n'est pas sans analogies avec celui des Riccia et, notam- 
ment, du B. sorocarpa comme Ta fort bien montré 
M. l)ouin(U. Il est en outre muni d*une véritable nervure 
1 ou 2 fois bifurquée. 

Les RieUées^ qui, par la capsule indéhiscente et très 
brièvement pédicellée, par les élatères très imparfaits, 
rappellent étonnamment les Sphérocarpées^ se rattachent 
à cette tribuy mais à titre de rameau latéral, car leur 
thalle atteint un degré de perfection que les tribus sui- 
vantes Aneurées et PeUiées ne parviennent pas à réaliser. 
En effet, les Riclla ont une fronde constituée d'une tige 
ou nervure portant une aile membraneuse enroulée ou 



(1) Le Sphmeroeorpui îerrestrii Sm. — Aev. kr^ol.^ N» 8, 1903, 
pp. 50 et 51. 
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non en hélice et munie souvent de folioles irrégulièrement 
disposées en dessus. 

Les Anearées^ qui font suite aux Sphéroearpées^ ont un 
thalle bien décidé, sans apparence de tige ou nervure, 
mais essentiellement différent du thalle des Marehantinées 
par Tabsence : 1*) de stomates à la face dorsale et de 
lamelles à la face ventrale; 2*) de zone chlorophyllienne 
bien spécialisée; 3*) de stries à Tintérieur des radicules. 

Aux Aneuréeê se rattachent en qualité de rameau latéral, 
les Metzgériées, dont le thalle se constitue d*une tige ou 
nervure cylindrique portant, à droite et à gauche, une aile 
membraneuse formée d*une seule assise de cellules. 

Ces deux dernières tribus ne présentant, au point de vue 
de l'appareil sporoforique, aucune différence essentielle, 
sont souvent réunies en une seule, les ttetzgériées. 

Vient ensuite la tribu des Pelliées à thalle frondacé, 
mais présentant une ébauche de lige ou nervure. 

Cest là que s'insèrent les Blasiées que nous n'hésitons 
pas, avec M. Hy(l), à détacher des Haplolénées, dont elles 
diffèrent manifestement. Le thalle de Tunique hépatique 
que comprend cette tribu, le Blasia pusilla L., est très 
remarquable, en ce sens qu'il ménage une curieuse transi- 
tion des J. frondacées aux J. foliacées. La jeune plante 
possède une vraie tige cylindrique avec de véritables 
feuilles libres de toute adhérence entre elles; plus tard, la 
tige s*aplatii, s'étale en une lame dont les lobes latéraux 
ont encore la signiBcaiion de vraies feuilles et qui porte 
des amphigastres sur la face ventrale. 

Les Dilénies continuent la série rectiligne en contact 
avec les PelliéeSj en raison de leur thalle formé d'une tige 

(I) Hy {loc, cit.), pp. 196 ot 197). 
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ou nervure médiane garnie latéralement de deux ailes 
membraneuses à une seule assise de cellules. 

On est ainsi conduit aux Fossombroniées à lige couchée 
encore, mais bien définie, garnie de véritables feuilles dont 
les inférieures sont libres et bien distinctes, les supé- 
rieures plus ou moins confluantes en un thalle mieux 
caractérisé encore dans le genre Pelalophyllum que dans 
le genre Fossombronia. 

Enfin, la série se termine par la tribu des Haplomi- 
triées, dont les représentants ont des tiges dressées et 
garnies de véritables feuilles disposées sur trois rangs. 

Caraetéres des X aDaerogynes. — Arcbcgone nais- 
sant latéralement, le plus souvent sur la face dorsale de 
la fronde, et engendrant, après fécondation, des sporogoues 
latéraux, à capsule indéhiscente {Sphérocarpéetei Riellées)^ 
ou imparfaitement quadrivalves [Pelliées^ Blasiées, Dilé- 
néeSf Fossombroniées et Haplomitriéeê), ou encore, par- 
faitement quadrivalves (Aneurées et Melzgériées). Un 
involucre (sauf dans les Blasiées). Un périanthe dans les 
Dilénées et Fossombroniées seulement. Thalle (rondacé, 
très rarement foliacé {Haplomitriées)^ présentant toutes les 
formes de transition entre les deux aspects. 

Les /. anacrogyhes se divisent en 9 tribus, dont celle des 
Riellées seule n'est pas représentée en Belgique : Sphéro^ 
carpéesy Riellées^ Aneuréesy Metzgériées, PelliéeSj Blasiées^ 
Dilénées^ Fossombroniées^ Haplomitriées. 

Tribu des SPHÉROCARPÈBS. 

Capsules subsessiles, indéhiscentes, nées en grand nom- 
bre sur la face dorsale (supérieure) de la fronde et conte- 
nues chacune, dans un involucre renflé, pyriforme ou 
globuleux, percé d*un orifice au sommet; pas de périan- 
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tbe; élatères nuls ou du moins imparfaits; tbalie subor- 
biculaîre, lobé sur le contour» épaissi vers le centre en 
forme de nervure bîfurquée. Un seulgenrOySpAaerocarpta. 

9* Gbnbb : Sphaeroearpiui Mich. 

Voir les caractères de la tribu. Genre comprenant 
7 espèces, doni 6 sont exclusivement américaines. 

18. SphaerocarpuB terrestrlB Sm. 

Sjn. — Sphaerocarpus terrestris minima Mich. — S. Mi- 
chelii Bell. — S. lagenarius Dmrt. — S. utriculosus 
Dmrt. — Targionia sphaerocarpa Dieks. 

Thalle $ubarbiadaire, lobé^ de 6-8 mm. de diamètre, 
coloré en pert jaunâire. Les lobes au nombre de 3-B, 
résultent d'une dichotomie simple ou double de la ner- 
vure médiane et servent à protéger, en sHncurvant, les 
jeunes organes reproducteurs. La section transversale de 
la fronde montre : 5-6 asiises de petites cellules dans la 
région épaissie de la nervure, et une seule asrise de cel- 
lules plus grandes au niveau des lobes. Involucres femelles, 
40 à 35, naissant exclusivement sur la nervure et à la 
face dorsale de la fronde, pyrifarmes ou globuleux, obtus, 
jaunâtres, percés d*un pore au sommet. Arrivés à leur 
complet développement, ces involucres renflés supérieure- 
ment débordent de la nervure à droite et à gauche et 
semblent ainsi recouvrir presque toute la surface du 
thalle. Capsule incluse, très brièvement pédicellée, globu- 
leuse, à parois formées d'une seule assise de cellules 
dépourvues i*ipaississements élastiques. L'éprgone (coiffe) 
se déchire de bonne heure, se contracte et tombe à la 
base de la capsule dont elle cache le pédicelle. Spores 
d^uii jaune verdètre, garnies de crêtes pâles cireofiscri- 
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vant UD réseau polygonal, d'abord groupées eu tétrades, 
puis libres et globuleuses. Diolque; thalles mâles beau- 
coup plus petits que les femelles (S-5 mm. de diamètre) 
et généralement accolés à ces derniers qui les cachent le 
plus souvent; anthéridies nombreuses, naissant, comme 
les arcbégones, sur la nervure et a la face dorsale de la 
fronde et, comme elles, globuleuses, brièvement pédon- 
culées, contenues dans un in voluere ovale-lancéolé, tron- 
qué au sommet; i maturité, elles ont une teinte rougeâîre 
qui se communique aux involucres et les fait ainsi facile- 
ment découvrir. Fructifié au premier printemps. 

Sur U terre Mbloonense, hamide, dans les champs ealtiTés et enae- 
mencéa en automne, lea prairies, les brayères. Recherche les endroits 
abriléa contre les TenU do N et de TE. /. ^ AA. — Trè» fertile. 

WLm sept* — Z.jnar. et pold, T Z. cêmp G>ntich (West, et Y. Haea.) 
rem (Y. d. Broeck), AnTers (Mathieu), entre Benrne et Weyneghem, 
BoQchout, Duffel, Lierre, Wilryck, Aertselaer (Y. d. Broeck.), cnr. de 
Gand, Destelbergen, Gendbrugge, Meirelheke (K.), Goartrai (Weat.), 
Peer (Mathieu). R. Bioy. — Z, arg. »ëbL Goyer (Mans.), Braivea- 
Latinne (Mans, et Clerb.), eny. de LouYain (Leburton, Pâques), Hcrent 
(Martens), Jard. bot. de Brux. (Dci.), Molenbeek-Saint-Jcan, Ottigniea 
(El. Marcb.), Loupoigue, Braine-le-Gomte (Cogn.), Warre (Lecoyer), 
Bossière (Mans.), Belœil (Mans.), Stambrugea (Hocq.) revu (Mans ). 
Z. cale. Kain (Dmrt.), Pecq. (Del.), Lustin (Mans., Péters), Livcs, 
Brnmagne (Mans.), Yisé (El. Marcb.). K. mré. — Spa (Prérayhay) 
(Gard, et Pire) R. Jar. — ? Cette espèce est, en somme, peu fréquente 
en Belgique. Go n*est pas, je pense, qu'elle échappe souvent aux recher- 
chée des bryologucs, par sa petitesse. La raison de son Inconstance dans 
sa sUtion, pourUnt bien définie, doit plutôt être attribuée à sa grande 
sensibilité au froid. Le S. terrettrii vit souvent en compagnie du Riccia 
glaucé L., mais cette sociabilité n*est guère aussi exclusive en Belgique 
que dana roaeat de la France, où M. Crié (1) affirme Texistenee du 
Spkaerocarpuê là où abonde le Riccia» Nous ne Parons jamaia observé 



(i) Sur quelquee ttatioru du S. terreetrit dmu POueet de lu France, 
par M. L. Crié {Rev. bryol. N« 1, 1887, p. 6 et 7). 
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dans 1m champi de trèfle et de Imerne qu*il tfléetionne cependant eo 
Angleterre (1). 

Le 5. ierreslrit Jf ich. ne prétonte d*aatrc variation que eelle décrite 
par B. Dnmortier sous le nom de B, tUrieulûiui. C'est ont formo à inro* 
Incres globnleax, renflés, qui se rencontre assez souvent en compagnie 
de la forme conaidérée comme typique et qui présente des inrolucres 
pyriformes. 

Les plantes qui ont passé rbirer et ont été soumises à des altcmatiTOs 
fréquentes de gel et de dégel, ont leur Ihalle en apparence ondulé sur le 
contour des lobes. C'est cet aspect anormal qui a fait dire à tort à plu- 
sieurs auteurs, que lo tballe du S, ierrutriê est lobulé-ondulé. 

La forme propagulifère indiquée par M. Pearsou (2) n'a pas encore 
été observée en Belgique. 

Du fait qu'on trouve beaucoup d'archégnnes demeurées stériles, il 
semble bien, comme le pense M. Douin dans le remarquable travail 
auquel nous avons déjà renvoyé le lecteur, que la fécondation ne puisse 
plus s'opérer quand les involucres sont développés et emprisonnent an 
quelque sorte les archégones. C'est là un curieux exemple d'une plante 
cbezquila trop grande protection des archégones devient un obstacle à 
la fécondation. Cet inconvénient se rachète, il est vrai, par la longue 
durée du développement des organes femelles. En effet, à la fin de l'hiver, 
ou peut voir, sur lo même thallo de 5. terrestrii, des capsules mûres, des 
capsules jeunes, des sporogones encore enveloppés do leur épigone 
et des archégones dont le col recourbé dépasse longuement l'involucre. 

Tribu des ANEDRÈES. 

Capsule brièvement ou assez longuement pédieellées, 
8*ouvrant jusqu'à la base en 4 valves. Épigone longuement 
saillant, eliarnu^ lisse, ou tuberculeux. Pas de périantbe. 
Un involucre court, lisse. Elaléres persisiants. Thalle bien 
décidé, sans apparence de tige ou nervure. Un seul genre, 
Afieura. 



(I) Handtook of Britiih Hepatieae, by M. G. Cooke. (London, 1804, 
p. 388.) 

(3) Thê Hepat. oftht Britiih Mes, by W. H« Pearson (London, 1902, 
p. 482). 
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10« Genre : Aa«wra Dmrt. 

Voir les caractères de la tribu. Geore comprenaDl 
1 Kl espèces. 

Table analyilqae des espèces du genre Anenra. 

Fronde ayant au minimum 8"*"* de lai'ge, cassante & l'état humide ; 
épigone lisse ou légèrement papilleux ... il. pinguis Dmrl. 

Fronde ayant moins de 2" de large; épigone tuberculeux ou 
squamuleux 2 

Fronde large de 1/2** h peine, à lobes digités; dioîque 

A. pmlmal a Dmri. 

Fronde large de 1 à 1 i/s"*> à lobes 1-2-3 pennés; monoïque . . 8 

Fronde & section transv. biconvexe et épaisse de 8-10 assises de 
cellules au milieu, à lobes rétrécis à leur insertion; touflcs raides, 
d'un yert obscur A, multifida Dmrt. 

Fronde plane à faces sensiblement parallèles et épaisse de 5-6 assises 
de cellules au milieu, & lobes non rétrécis à la base ; touffes plue 
moUea, d*un yert plus clair 4 

Fronde 2^ pennée, opaque, non radicante; capsule brune 

A» êinuata Dmrt. 

Fronde très irrégulièrement divisée, translucide, radicante; cap- 
sule noire A. lalifrons Lindb . 

19. A. pingaiB Dmrt. 

Bjm. — Jungermannia pinguis L. — Roemeria pinguis 
Raddi. — Blasia pinguis Pries. — Metzgeria pinguis 
Corda. — GymnomUrium pinguis Hfibo. — Riccardia 
pinguis Carr. 

Fronde linéaire allongée, couchée et radiculeuse on 
dressée et nue, simple ou diversement ramifiée, mesurant 
1-6 cent, de long sur 3-8 min. de large, colorée en veri 
péUe ou assez foncé. Le thalle, cassant à Tétat humide, 
forme des gaionnements très lâches ou plus denses par 
suite de ramifications plus ou moins nombreuses, élalées. 
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••eendantes, divariquées. La section traofverfale montre : 
au milieu 10-19 aoUa de cellules dont les épidermiques 
sont petites et chlorophylliennes, les intermédiaires 
grandes et hyalines; è droite et è gauche de cette région 
médiane renfUe^ le nombre des assises cellulaires se réduit 
progressivement jusqu'à deux tout au bord. Involucre 
tris courte lobule; épigone cylindrique, dressé, liêsê au 
légèrement papilleux, bilobé au sommet, long de 5«10""; 
pédicelle mesurant 3 cent, environ ; capsule subcylindri' 
que^ noire; spores brunes, globuleuses, finement papil- 
leuses ; élatéres a i, rarement 9 spiricules. Diolque; fleur 
mâle contenant 8-19 anihéridies courtes, renflées, entou- 
rées d'un rebord ondulé. Fruclifle au printemps. 

Bords déê misieaax» saintemenU, bob marécageax, prtiries homidot, 
tourbières. A 6\ — Sauvent FA. — Raremeni fertile. 

K. m»pi. ^ Z. mër. et pM. Coxjrde (Massart). Z, camp, AG aoz 
eiiT. d'AiiTera (Y. d firoeek), Haasolt, Zonhoven, Neeroeteren, Kinroy 
(Mans.), Lanaeken (Hardy), Maeseyek (Cogn.). 11. noy. — Z. erg, 
mM. Saint-Trond (Yandenborn), Heure-le-Romain (Hardy), Freain, 
Goyer, Getinden (Maiia.), Perek (S. r. b. b.), Laerbcek-Boneh, La Halpo 
(Bl. Mareh.), Gattacha (Lecoyer), Court -Saint-Etienne (Mam.), enr. 
d'Atb, Blicqoy (Mans.), Hoatain.lez-Fra8nes (El. March.), Xuiiekbergh 
(ReiHiix) (Mans.) Z. ealc. Tournai (Dmrt.). Angre (Boni ), enr. de Waiil- 
sort, Oastière ptr-deU (Mans.), Spontin (El. Mareb.), Hante-Marlagne, 
(P4ters), enr. de Namor (Leburton), Dave, Gneule-du-Loup (Vana.), 
Onoz (El. Mareb.), eny. de Huy (Mans, et Clerb.), eny. de Liège (Doasin), 
Viaé (El. Mareb.), Sarolay (Tilman), Forêt (Strail) reru (sect. [bryol.). 
Ha. ard. — JaslenTÎllc, ronte de Pcpinster & Tancrémontf (Cornet), 
Hnatea-Fagnea (Slad.), vall. de la Ronee, Tall de l'Amblère, vall. de 
U Lîenne (Mans et Slad.). Stavelot (Hardy), Villanee, Malssin (Delisy), 
Siraîmont, Neufchâteau, Longlier (Vcrbeg.), Marbchan (El. March ), 
Booillon (Del.). Olloy (Aig. et Franc ). Virelles (Cogn. et Hardy), Maçon, 
Beaawek (Lecoyer). R. Jor. * Boienol (s. r. b. b,). La disperaîoii de 
l'A. pinguiê dans la vallée de la Meuse^ ne diffère de celle des B. gleuca, 
A. punctatuM et laeviê, F. conica^ qu'en ce qu^ c'est aux environa de Hny 
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et non plus tux enTÎroas de N^amur que Tespèee atteint son niftslmnin 
de diatribation . Cette hépatique est ptrticnlièremeDt fréquente dans la 
R, ardennaise. 

Espèce des plas Taritblc, mais presque toujours facile à ramener au 
type à cause, prcciscmcnt, de sa fragilité à l'état humide. Les nom- 
breuses formes de VA. pinguU sont intéressantes, parce qu'elles montrent 
bien l'adaptation directe de Tespèce aux conditions changeantes du 
milien dans lequel elle végète. Le type de Tespèce a des frondes 
larges de 6 à 8 m. m., linéaires, presque simples et vivant dressées ao 
milieu des touffes de PhilonotU et de Hypnum dans les ruisseaux des 
montagnes. Dans les suintements, le thalle se ramifie dans an aens 
parallèle à la paroi rocheuse et les frondes présentent souvent, sur le 
contour dos lobes, des denticula tiens plus ou moins saillantes. C'est la 
forma denticulala observée en Belgique: au Muziekbergh (Renaix). 
Lessines, filicquy, Court-Saint-Etienne, Waulsort, Dave, La Pairelle, 
Gueule-du Loup, entre Lives et Bossimc (Mana.), Sart-Bei*nard (Pétera), 
env. de Huy (Mans, et Clerb.), Stoumont (Mans, et Slad.)» Chétifon- 
taine (Halin), Bouillon (Del.). Dans les prairies marécageuses et les tour- 
bières, les frondes s'allongent en se rétrécissant et restent simples ou se 
ramifient à peine. C'est la forma angustior qui vit disséminée parmi les 
grands Hypnum, notamment H. vemicoium et H. giganteum, et qui 
n*cst indiquée chez nous qu'à : Ghecl (V. d. Broeck), Néthen (seet 
bryoK), entre Limelette et La Baraque (El. March.) revu (Mans.), Wan- 
hériffe,Gives (Msns. et Clcrb.- ). Si la plante est submergée, dans les 
fossés des prairies, les rigoles des tourbières et des marécages, elle 
s'effile, se ramifie abondamment dans tous les sens, pour former des 
touffes compactes, à lobes serrés et dressés. C'est la forma iubmer$a, de 
beaucoup la moins fréquente sur notre territoire et connue seulement k 
Lessines, Sollièrea et Marchin (Mans.). 

30. A. multiflda Dmrt. 

0yii« — Jungermannia tnultifida L. — Boemeria muUifida 
Raddi. — Blasia muUifida Pries. — GymnomUrium 
multifidum Uûbn. — Riccardia mtUUfida Carr. 

Fronde déprimée, raide^ peu ou pas radiculeuse, 
i-3 pennées, mesurant 3*5 cent, de long sur ^"^ au moins^ 
très rarement I i/i "^^ de large, eolorée em un beau vert 
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foncé jusqu'à paraiire parfois noirâtre. Les rameaux sont 

riiricis k leur insertion. La section transversale biconvexe 

montre, au milieu, S^^O assises de cellules disposées 

comme dans A. pinguis^ mais dont le nombre se réduit 

beaucoup plus rapidement vers les bords donnant ainsi à 

la coupe une forme lenticulaire caractéristique. Involucre 

irès-couri, frangé; épigone cylindrique, s^uamut^ux, long 

de S-S*^; pédicelle mesurant I i/t à 3 cent. ; capsule sub- 

cylindrique, noire; spores brunes, globuleuses, finement 

papilleuses; élaières à 1 spiricule. Monoïque; fleur mAle 

contenant 5-6 anthéridies, courtes, renflées, entourées 

d'un involucre lacinié«frangé. Fructifie au printemps. 

Parmi les mousses aux bords des roiMeaux et dans les marécages. 
/. — PA. — Tris rturemenl ferlile» 

R. 0apt. — Z, mar. et pold. ? Z. camp. Edeghem, entre Grobbcn- 
doiick et Palle» entre firocehem et Embleheni, Turnboat, Racrels 
(V. d. Broeek), Msescyck (Gogn.), entre Geiick et Zonboven, Ncerocte- 
reo (Mans.). R. aaay» — Z. arg. tabl. Pcrck (i. r. b. b.), Weert-Saint- 
Georges (sect. bry.), Isqoe (Leeoyer), Mousty, Oisqaereq» Limelette (£1. 
Mareb ), Bétissart (Atb) (Mans.), Blicquy (Locb.), Oedoghien, Bnisscnal 
(El. Mareb ), Looise-Marie (Renaix) (Mans ). Z. cale. Hsstière (Mans.). 
Anseremroe (Tonglet), Mazy, les Balances, Ronct (Mans.), env. do Huy 
(Mans, et Clerb.), env. de Liège (Doasin), Montagnc-Saint-Pierre (El. 
Mareb ), Fonda-de-Forêt (Slrail)» Oneox (Morren). H* ardj. Ensival 
(Ualin), Hoekai (Massart), Spa (Saavcnière) (Card. et Pire), vallée de la 
Lienno, la Gbefna, Xbierfomont, Pierreux-riz, Stoumont, Trois-Ponts, 
SUrelot (Mans, et Slsd.), Samrce (£1. Mareb.), Villance-Maissin (I>oli8y), 
entre Straimont et Cbiny (Verbcggen), env. de Bouillon (Del.). R. Jar» 
Yillers-sur-Semois (Cardot), Pont-Lagland, env. de Vance (Verbeggen). 
Sa distribution dans la vallée de la Meuse est sensiblement la même que 
celle de IM. pinguis. 

Espèce très distincte et à peine variable. Les var. major, fUiformis et 
amknHoSdei de Nées von Escnbeck, ne sont que de simples formes dont 
la première est plus robuste et les deux autres plus réduites que le type 
en compagnie duquel on les rencontre assez sourent. 
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21. A. sinuata Dmri. 



Sytt. -^ JungermanniapinnatifidaS^Brit. - /. muU^ida 
V, pinnatifidaWeb. — A. multifida y.pinnalifida Dmrl. 
— A. pinnatifida Dmrl. — Gymnamitrion pinnaiifidum 
Hûba. 

Fronde molle, opaque, non radicante, 5-3 pennées, 
formant des eipansions fournies, orbiculaires, mesurani 
2-5 cent, de long, sur /-â"" de large, colorée en vert 
assez clair j plus jaunâtre à la lumière. Les rameaux aoot 
aussi larges è leur insertion qu'à leur extrémité libre el 
portent de nombreux ramuseules ordinairement tris 
courts. La coupe transversale montre : entre ses deux faees 
sensiblement parallèles^ 4-6 assises de cellules dont les 
épidermiques seules renferment de la chlorophylle. Invo- 
lucre très court, peu apparent, lobule; épigone cylin- 
drique, obové au sommet, squamuleux, long de 3«^*"; 
pédicelle mesurant 5-^"; capsule oblongue, brune; spores 
d*un brun pâle; élatères à 1 spiricule. Mondqoe; fleur 

mâle contenant 8-10 anthéridies ovales. Fructifie au 
printemps. 

Sar Io8 pierres dans les misseaux. 77. — AA. — Trêi rarement fertile, 
K* BMy. — Z, eale, Mazy (Mans.), Bois do Due (Haate-Marlagne) 
(Pëters). R. arA Mangombroux (Roemer), Ghdiirontaine (Halin), 
Loueltc-Saint-Picrre (Gray.), Bouillon (Del.). 

Celte rare espèce est très variable ; mais comme ses variatiom se ramè- 
nent aisément an type et ne poHcnl que sur les dimensions, la coaleor et 
le mode de ramification du thalle, il serait superflu de les décrire. Disons 
seulement que dans les ruisselets à fond graveleux, sur lequel les toniTes 
•«Sfixenl difficilement, les expansions sont parfois roulées et se présen- 
tent sous la forme de pelotes détacbées du plus curieux effet. 
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3i. A. latifrons Lindb. 

9jm. -^^À.palmala a major Neef« ^ À .palinala fi/i$safi9e$. 

— Riceardia latifrons Liodb. 

Pronde molle, translucide, radieanle, très irréguHère* 

mefU divisée, mesuraot^-y^^^de long sur /-/ i/i»"de large, 

colorée en vert clair. Les rameaux ne sont pas rétrécis à 

leur base. La section transversale montre : 5-6 assises de 

cellules» dont les épidermiques seules renferment de la 

chlorophylle ; ce nombre se réduit progressivement vers 

les bordsy mais jamais au point de donner à la coupe une 

iorin; lenticulaire, luvolucre très court, peu apparent, 

lobule; épigone subcyiindrique, légèrement obové, 

squamuleux, long de S-i*""* ; pédicelle mesurant i-?"*" ; 

capsule brièvement elliptique, noire; spores d*un brun 

clair, finement granuleuses; élaières à une spiricule d'un 

rouge obscur. Ofonoïque; fleur mftie contenant 8-10 antké- 

ridies ovales. Fructifie au printemps. 

Sur la terre humide. 

R. m*/. — Z. cale. Yierset-Barse (Mans.), 18 août 1890. 

M. l*abbc Boulay renseigne celle espèce eomme répandue, en France, 
dans les sones silvaliqaes inférieure et moyenne, od elle a été méconnue 
juaqu'iei; c se trouvera presque partout, dit-il, quand on se donnera la 
peine de la rechercher. • M. le D' Garjeanne(l) l'indique dans la plupart 
dos provinces de la Hollande, 

93. A. palmata Dmrt. 

Sytt. ^^Jungermanniapalmatalledw. — Roemeria palmata 
Raddi. ^ Blasia palmata Pries. — Gymnomitrium pal^ 
matum Hûbn. — Riceardia palmala Carr. 

Fronde couchée, translucide, radicante, garnie de 
rameaux ascendants, pahnés-digités^ mesurant 3-8** de 

(1) Lei Hépaiiquet des Pays-Bas, par le D' Anton. J. M. Garjeanne, k 
HilTenum. Rep. bryot., 1908, N* 4, p. 70. 
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long sur 1/4'4I8'^ de large» colorée en vert obscur. Sur 
une seclioD transversale, on compte entre les deux faces 
sensiblement parallèles, 5-6 assisses de cellules dont les 
épidermiques seules renferment de la chlorophylle. Invo* 
lucre court, lacinié ; épigone cylindrique, renflé au som- 
met, tuberculeux^ long de 4-6""; pédicelle mesurani 
J-4"^"; capsule petite, oblongue; spores brunes, presque 
lisses; élatères à 1 spiricule. Dioîque; fleur mâle conte- 
nant 6-8 anthéridies ovales. Fructifie au printemps. 

Sur les troncs pourris dans les forêts, plus rarement sur la terre et sur 
les pierres. L -• PA, — Très rarement fertile. R. sept. — Z. mar, et 
pold,? Z,eamp,Sehooien{V , d. Brocck).li. nioy. —Z, arg. eabl. Werte 
(Lecojer)» Forest (Mathieu), Vil lors-Saint -Amand (Mans.). Z. cale, Pal- 
mignonl, Fond des Veaux (Mans.), entre Anscremme et Falmignool, 
Monîat (ToDglet), Dînant (Gray.), entre Lives et Boêsimé (Mans.). 
R. mré. Bouillon (Del.) R. J«r.? 

Tribu des METZGÉRIËES. 

Capsule brièvement pédicellée (10-12"") divisée jus- 
qu'à la base en 4 valves. Rpigone longuement saillant, 
hérissé de poils raides. Pas de périanthe. Un involucre 
eourt, velu, se développant après la fécondation. Elatères 
persistants. Thalle formé d*une tige ou nervure cylin- 
drique portant à droite et à gauche une aile membraneuse 
formée d'une seule assise de cellules. Un seul genre, 
Met%gcria. 

11* Gbrri : Hetinerla Raddi. 

Voir les caractères de la tribu. Genre comprenant 
64 espèces . 

Tabla analytique des espèces du genre Metigeria : 

! Fronde couverte sur les % faces de poils simples. M, pubeecene Eaddi. 
Fronde glabre tout au moins en dessu.), garnie parfois en draeoua de 
poils suçoirs 2 

. Dioîque M. furcat€ Dmrt. 

I Monolqae M, eonjugëi€ Lindb. 
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24. M. faroata Dmrt. 

Syo. — Jungermannia furcata L. — Melzgeria glabra 
Raddi. — Fasciola furcala Dmri. — Blasia furcaîa 
Pries. — Echinogyna furcata Dmrl. — Echinomitrium 
furcatum Hûbo. 

Fronde linéaire, diehotome, parfois presque simple, 
d*aulrcs fois irrégulièrement rameuse, de dimensions très 
variables, eolorée en vert jaunâtre ou plus foncé. Les ailes 
membraneuses p/an^s, rarement réfléchies en dessous par 
les bords, sont toujours glabres sur la face dorsale^ parfois 
glabres aussi sur la face ventrale, mais assez fréquemment 
garnies eu dessous, sur la nervure et sur les bords des 
ailes, de cils plus ou moins allongés; ces poils isolés se 
terminent assez souvent par un épatement terminal, 
rameux, pour la succion. La section transversale montre : 
le faisceau axile, formé de longues cellules de prosen- 
eliyme, revêtu à la face dorsale de 9 séries et à la face 
ventrale de 4 [rarement 3 ou S) séries de grandes cellules 
lâches. Involucre bilobé, velu, situé sur la nervure, à la 
face inférieure de la fronde ; épigone allongé, pyriforme, 
garni de poils épars, étalés^ plus rarement très velu ou 
tout à fait glabre ; pédicelle mesurant 40-49™^ ; capsule 
ovale, brune; spores d*un jaune verdàire, finement granu- 
leuses; élatères à 1 spiricule. Dioîque; fleurs mâles très 
.nombreuses, glabres, contenant 2-5 anthéridies. Fructifie 
en automne* 

Sar les troues d*arbres 61 sur les roeders dans les endroits frais ou 
humides et ombragées. AC^. — A.^ Rarement fertile. 

R- sept. — Z. mar. etpold, ? Z» camp. Wilryck, Deurne, Eeekeren, 
Broachem, Ckilmpthoat, Schilde, Aertselaer, (V. d. Broeek), Aeltro (K.), 
entre Hasselt et (jenck {Mans.). WL, mo j. — Z, arg. sM. Garange (Vans), 
enr. do Loavain (K.), Holsbeck (Pâqaes), env. de Bruxelles (K), Groe- 
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nendael (s. r. b. b.), Ottignies (£1. Mareh*), env. de MonUSt-Gaibert, 
Villers-la-Ville (Mtns.), Irchonwdz (Mans.), entre Opbrtkel et Renaix, 
env. de Sottegem (K.). Z, eale, Angrc (BouU;^ Hcrmetoo (Tonglet)» 
cnv. de Wauliort (Mani.), Warnant (El. Harch.), vall. de la UoHgnde 
(Mans.)t Dave (Bell.), Harlagne (Pftques), Lires (Deros) frdquent et 
abondant anx cnv. do Namui* (Mans.), onv. de Huy (Mana. et Qerb ), 
cuT. de Liège (Dossin) rem (Mans, et Slad.), Fonda«de-Poréta (aect. 
bryol.), env. de Vuô (Ei. March.). H. are. — Eav. de Spa (Gard, et 
Pire), Uautes-Fagnes (Slad.), très fréquent et très abondant dans les 
vall. de TAmblève, de la Vesdre et de TOurthe (Mans, et Slad.), Laro- 
ehe (El. March.), Villance(Doii8y), Marbehan, Hatrival, fiastogne ((2ard.), 
cnv. de [fcufcbâreaa (Verheg.), cuv d*01loy (Aig. et Franc ), BeauweU 
(Lecoy.), G dans U S. da Uainaut (Hardy), Frahan (Del.), Louetie-Saint- 
Pierre (Aubert). R. Jiir. — Entre Attert et Martelange (Card.) Habaye- 
la-Neuve (El. March.). La distribiUton de eette espèce dans la vallée de la 
Meuse, est encore sensiblement la même que celle des A. gïauea^ A.piinc- 
i<Uus et iae9it, F. cQnica\ mais elle est tout aussi abondante aux environs 
de Huy qu*aux environs de FCamur, où elle fructifie toutefois plus 
fréquemment. Elle est particulièrement abondante dans la R. ardm 

Le M, fureala Bmrt. est une espèce à dispersion très large et qui 
s*adapte à toutes les conditions du milieu ; aussi modilie-t-elle en 
conséquence les caractères de son appareil végétatif. Les nombreuses 
variétés créées pour fixer ces diverses modifications du thalle, aont le 
plus souvent faciles à distinguer. 

La forme la plus saillante et qui, pour cette raison, est fréquemment 
considérée comme une espèce distincte, est la var. eiongalu (Uook.) 
{M, kamata Lindb.). Elle croit sur les rochers siliceux humides et pea 
ombragés (suintements). Elle est caractérisée par les /br/et dimeiuioui 
de ses frondes, qui sont peu ramifiées et dont les ailes réfléchies en 
dessous par les bords, sont garnies de longs eils vivement recourbéf. Ce 
dernier caractère la fait parfois confondre avec le M. pubescems Rnddi. 
Elle parait rare en Belgique où elle n'a encore été observée, à l'état 
stérile, qu*à : Tailfer (bois des Acrémonts) (Mans.), Marchin (Mans, et 
Glerb.), Magnée (El. March), Parfondbois (Hautos-Fagnes) (Slad.), 
Neufchàteau (Verheg.). 

Dans les rochers très humides et très ombragés de toute formation, 
mais plus souvent calcaires, il n^est pas rare de rencontrer, de préférenee 
sur les racines des arbres au bord des ruisseaux et près des cascades, des 
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forinef réda{|«*, «gaiement êUrilet. 1 fwndci pl.„M et gltbrci, oppirte. 
iMot à U tmr. frutieuUum (Dieks.) Lindb. «t «omprenuit le* t. ^«mmi- 
fira, pa Uu etM, aeruçituêa et violacé» de Ifeee. 

Le eoaleur Ueae ou riolacde que prennent par 1. dewicttlon eerUios 
epéeimen. de eette v.riité, e.t due à de. .Igue. du groupe do. Cyanophu- 
eéuffiit déreloppent à U .arf.ee ou m«n)e i l'intérieur du tùsa de U 
fronde. C'eet le U. pioUcea Dmrt. indiqué ebei non. à Neufchltca 
Wermifonuine, entre Noiinfaing et Straimont (Verheg.), Loueltc^intl 
Pierre (Grar.). 

Quant à la forme propagulifère. «Ile n'a pu encore, k ma connaiManec 
do moin., été rencontrée en Belgique. 

Sur le. paroi, fralehea et ombragée, de. rocber», plu. rarement sur la 
terre de. bei^. de. raiMcaox encaiwé.. dan. le. bol», Tégètenl de. 
forme, pin. exiguë, encore que les préeédente. et eomme elle, .térile.. 
G» WBt lee rar. proliféra et ulvmla de Née. . 

U Tar. proliféra Ifoes, a des frondes planes, larges de 1— eariron et 

•e» abondamment ramifiées, glle est renseignée : & Waerloos (V d 
Broeck). Uérilers, Mont-Saint^iuibcrt (Mans.), Hermeton (Tonglét)^ 
Waolsort, ÏToir, Lustin, Lires (Mans), Haut-Ic-Wastia (El, Marcb )' 
eny. de Hny (Mans, et Qerb.). Haato*.Fagnes (Slad.), tsII. do l'Ami 
New (Mans, et Slad.). Uroche (El. Mareh.), Marbehan, H„riT.r 
Baetogne (Card.), Fraban (Del.) entre Attert et M.rtclange (Card.). 

La Tar. ulmOa Née. a de. frondes planes ne dépaseant guère 1/à"" de 
labeur et en voie de bourgeonnement trè. actif. Elle net indiquée qu'4 
Lire. (Man..), Ifase (Mena, et SUd.). Membre (Grav.), Beauweli (Lecoy ) 

Il faut eneore citer, pour flnir. 1. var. expanta Oooin (Hev. bryol If. 3 
1903, p. 47). qui est caractérisée par les expansions latéralei. ramiBées' 
des aile. membraneoM. de la fronde, expanaion. complètement dépour^ 
Toes de nervure et de cib, ce qui le. di.tingac de. rentables ramiflca- 
bons qui se détachent de la aerrure de la fronde. Jo l'ai récoltée en 
19M, dans les rochers calcaires frais et ombragés, aux exposition. N à 
Banehe, Lustin et Lires. 

XXV. K. ooi^ugata Liodb. 

Fronde linéaire, dichotome, de dimensions plut fortes 
que celles des formes les plus vigoureuses du If. fureata 
colorée en vert jaunâtre. Les ailes membraneuses sont 

8 
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convexes du oAté dorsal par soîle de la flexion des bords en 
dessous. La faee dorsale est toujours glabre, mais la face 
ventrale est toujours assex fortement velue sur la nervure 
et sur les bords des ailes. Les poils des bords sont très 
souvent géminés, épatés en suçoirs et rameui à Teitré- 
miié. La structure de Taxe, Tinvolucre, Tépigone, le 
pédicelle, la capsule, les spores et les élalères sont les 
mêmes que dans le M. furcala. Monoïque; fructifie en 
automne. 

Sar les troncs d*arbres et sar les rochers daos les eodroits plus lees et 
plas éclairés qac eeai qa'habite le J#. fmrcëtë, A(?. — A. — SiériU. 

V. Htay. — Z.ealc Waulsorl (Maiia.),Rocberort(H"« Hoiibtoik),War- 
nant, Arbre (El. March.), Lires (Mans.), Goyet, Samson (Massart), 
Sollières (Mens, et Clerb.). 

Il oonrient de conserrer le jf. eo^jugata en qualité d'espèce de sccoad 
ordre, jusqu'à ce que de nouvelles obserTations aient établi d'une ma- 
nière irréfutable l'existence de formes de transition entre le M. furcëia 
dioïque et le Jf. conjugata monoïque. On lira ayec le plus Tif intérêt les 
judicieuses considérations exposées par M. l'abbé Boulay, à la p. 170 de 
ses Musciniéi de la France, 2* partie : Hépatique», 

36. M. pubesoeiLB Raddi. 

Sya. — Jungermannia pubescens Scliraok. — /• tomentosa 
Hoffm. — Fasciola pubescens Dmrt. — Echinogyna 
pubescens Dmrt. — Echinomitrium pubescens Hûbn. 

Fronde linéaire, dichotome, à branches garnies de 
rameaux courts et alternes ^ mesurant 1 i/i à 9 mm. de 
largeur, colorée en vert grisâtre ou glaucescent i la sur- 
face, décolorée à riutérieur. Les ailes membraneuses, 
planes^ sont couvertes sur les deux faces de poils simples^ 
courts, étalés. Une coupe transversale montre une struc- 
ture beaucoup plus complexe que celle des deux autres 
espèces du genre : le faisceau axile, formé d*un plus 
grand nombre de cellules de prosenchyme, est revêtu sur 
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ses deux faces de 7^8 $irie$ de cellules relativemeot 
ilroites et peu distinctes de celles du faisceau. Espèce 
toujours stérile dans nos régions, bien que assez souvent 
garnie de fleurs. Dioîque; fleurs mâles nombreuses, con- 
tenani 5-9 anthéridies; fleurs femelles moins abondantes, 
renfermant 3-10 arcbégones. 

Snr les rochers ombragés, de préférence calcaires; rarement sor les 
troQcs d'arbros. AL — AA. — Stérile, 

R. sept. ^ ? R. WÊmj. ^ Z. arg. $abL Mont^Saiot-Gaiberi (Mans.). 
Z, eaU, bois d'Angre (Loch.), Hont^or-Marchienne, Landelies (V.Bast.), 
Waalsort, Gascatelles (Mans.), Frcjrr (Locoyer, Grav.), Poilraehe (Grav.), 
Baaehc(Et. Mareh., Grar.), Maredsous (Mans.), Bouillon (Grar.), Tienn e 
de Bamot, Lustin, Néviaa, Bhîsnes, LIves, valL de i'Orneaa (Mans.), 
Maîxeret, Samsoo (Massart), env. de Hay (Mans, et Clerb.), enr. de Liège 
(Oossia), Fonds de Forêt (sect. bryol ), Dieupart (Mans, et Slad.), Visé 
(Hardy). R. ard. Ard. liég. (M^i* Liberl), Xhendelesse (Halin), entre 
Pepinster el Goffontaine (Cornet), Slraimont, Heare (Verheg.), enr. 
d*011oy (A. et F.), Smaid (Gard.), Frahan (Del.), Louette -Saint-Pierre 
(Aabert). 

Cette espèce rarie à peine. 

Tribo DBS PËLLIËES. 

Capsule longuement pédîcellée (8 cent.)» s'ouvrant 
jusqu'à la base en 4 valves. Pas de périantbe. Un involucre 
denté ou lacinié. Elatères persistants* Thalle frondacé, 
mais présentant une ébauche de tige ou nervure. Un seul 
genre, Pellia. 

iV GwM : Pellia Raddi. 
Voir les caractères de la tribu. Genre comprenant 
3 espèces. 

Table analytique dos espèces du genre Pallia. 

( Épigone inclui dans l'inrolacre .... P. Fabroniana Raddi 

( Épigone exsert .,,..» 

( Dioïqae P- ^««»«»« I-»™?"^- 

^ I Monoïque ^- epiphylla Corda 
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27. P. epiphylla Corda. 

Syn. — Jungermannia epiphylla L. — /• foliacea Lmk. 

— ScopuUna epiphylla Dmrt. 

Fronde couchée, obovée, onduiée-lobulée ou même 
crépue, rameuse, mesurant 5-7 cent, de long sur 10-19*' 
(le large, colorée en vert clair ou foncé souvent teinté de 
brun et de pourpre. Nervure peu marquée. A la loupe, les 
eellules épidermiques de la face supérieure ont un aspect 
(inement chagriné. La section transversale montre : sous 
répiderme formé de cellules hexagonales, courtes, tabu- 
laires et riches en chlorophylle, de grandes cellules 
hyalines renfermant de Tamidon et disposées sur 10-i9 
assises le long de la ligne médiane et se réduisant pro- 
gressivement à 1-3 assises vers les bords. Involucre placé 
près du sommet de la fronde» court, cupuliforme, lacinié; 
épigone tubuleux^ pâle au sommet, rougeàtre à la base, 
velu, formé de plusieurs couches de eellules, dépassant 
longtiement l'involucre et se rompant au sommet en 
3 lobes irréguliers; pédicelle épais, long 8 cent.; capsule 
globulemCf d'un vert noirâtre à la fin; spores vertes^ 
elliptiques, 1res grosses étant déjà en cloisonnement avant 
la sortie de la capsule ; élatères très longs à i-3 spiricules 
et supportés par un faisceau de gros tubes à parois 
également munie de i-Z spiricules {porte'élatères)^ et au 
sommet desquels ils persistent quelque temps après la 
sporose. Monoïque; anthéridies situées le long de la ligne 
médiane des jeunes innovations, dans de petites cavités 
percées d'un pore et reconnaissables au contour supérieur 
saillant et rougeàtre. Fructifie au printemps. 

Sur la terre et les rochers humides, daiia les lieux onbragds des 
terrains siliceux. — AC^, — A A, — Aase* êouvent fertile. 
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■• Bepi, — Z. mar. etpM. Coxydc (Maosart). Z. camp. AC camp. 
aiiTcra. (Y. d. Brocck), cnT. de Gand, Meirelbeke, Muntc (Coem.), cnv. 
de Tarnhout (Pàqncs), I>iepcnbeek (V. d. fiorn), Haascit, Genck, Zon- 
hoTon (Mans.), Pieteraheim (El. March.), Maeaeyck (Gogn.). R. moy. — 
Z arg. iabL AC*. — PA. — Rarement fertile. Z, cale. O. — A, — Aaiez 
aourent fertile. R. ard. — TC*. — A. — Soarent fertile dans la Baase- 
Ardenne c'est-à-dire à ane altitude {nfdricnre à 500 mfetrcs, mais derient 
beaucoup moins fréquent dans la Haute- Ardcnne. R. Jar«? Le 
P. epiphyUa atteint en Belgique son maximum de dispersion dans la 
Boise-Ardenne et dani les terrains siliceux do la Z. calcareuse. 

Gomme toutes les espèces très répandues, le P. epiphyUa présente des 
rariations très étendues quant h la couleur, aux dimensions et & la rami- 
fication, mais ce ne sont là que des aspects qui se laissent aisément 
ramener au type et qui sont, du reste, compris dans la description qui 
précède. II faut citer cependant la v. undulata Nées, à frondes plus 
étroites, rameuses, dressées dans les ruisseaux et observée chez nous aux 
localités suivantes : Kcssel-Loo (Pâques), Houtaing-lez-Frasnes, Muziek- 
berg (Renaîx), Gourt-Saint-Etienne, Villers-Ia-Ville, Waulsort, Davo, 
Geule-dn-Loup, Rouet, Lives (Mans.), env. de Huy (Mans, et Glerb.), 
Spa (Artistes) (Pire), Hautes-Pagnes (Slad.), Pierreux- riz (Aroblève) 
(Hana. et Sltd.). 

28. P. Fabronlana Raddi. 

0ya. — Jungermannia endMoêfolia Dicks. -> /. ealydna 
Tayl. — Pellia calycina (Tayl.) Nées. — P. fuciformii 
Nées. — Manilia endiviaefolia (Dicks.) Lindb. 

La fronde de cette espèce ne diffère de celle du 
P. epiphyUa que par ses dimensions plu$ réduites 
(3-6*" de large) el par ses bords plus ondulés et manifeste- 
ment relevés. Le sporogone ne s*écarte de celui de Tespèee 
voisine que par l'involucre qui est oblong et par Tépigone 
qui reste inclus et dépasse à peine Tinvolucre. Quant à la 
floraison, elle est dioîque. Les plantes mAles sont tantôt 
intimement associées aux plantes femelles^ tantôt isolées 
et formant des gazonnemenis distincts. Fructifie au prin- 
temps. 
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Sur la terre et les rochers humides, dans les lieux plus courcrts que 
eeux qu'aifectionnc le P. epiphylU et, ezelasireincnt» sur les terrains cal- 
caires ou renfermant du carbonate de calcium. — AI. — PA, — Ane* 
rarement fertile. 

R. sept. — Z. mar. et pold. ? Z. camp. Brooluyde (eny. de Turn- 
hout) (Pâques), Zonhoiren(Mans.). R. moy. — Z. arg, $abL Eegenhoren 
(Louvain) (Smolders), Perck(s. r. b. b.),Uccle(GraT.)> Mont-Saint>Gai- 
bert, Court-Saint Etienne, entre Mazy et Cbapelle-Dieu'(llans.). Z. ce/c. 
Hastière (Gray.), Waulsort, Lustin, bois de Dare, Gueule«du-Loap, les 
Balances, Ronet, Lires (Mans.), Pétrine, Neuville-sous-fluy (Mans, et 
Qerb,), Comblain-la-Tour (Donck. et Dar.), Comblain-an-Pont (Del.) revu 
(Mans, et Slad.), Esneux (Slad.). R. ard. » Parfondbois (Hantes- 
Fagnes) (Slad.), Stavelot, Pierreux-ris, La Gleixe, Stonmont, Heid-des- 
Gattes (Mans, et Slad.). It. j«r. — T 

Dans les fossés inondés an Toisinage des rochers calcaires, on rencontre 
une forme flottante, à frondes allongées, étroites, simples on peu dirisées, 
ondulées, presque entièrement dépourrue de radioules et souvent incrus- 
tée de calcaire. C*est la y. lorea Nées, qui n*a été observée en Belgique 
qu*à Falmignonl, à Champal et & Lires (Mans.). 

Quant à la y.fureigera Hook. (y. laciniata Douin), c'est une forme des 
suintements, caractérisée par les ramifications de la fronde très divisées 
au sommet. N*a été rencontrée ches nous, qu'à Ilastière>par-delà et 
Waolsort (Mans.). 

XXIX. F. Neesiaxia Limpr. 

Sym. —P. epiphyUa f. Neesiana Gottsch. — P. epiphyUa 

fer Mi» Nées. 

Cette espèce» incermédiaire par ses dimensions (fronde 
de 7-8"» de large) aux P. epiphyUa et Fabroniana^ se 
différencie nettement de la première de ces deux espèces 
par sa floraison dioïque et de la seconde, par son épigotte 
dépMsafU plus ou moins longuement Finvolucre* 

Endroits humides des terrains siliceux : bords des sources et des fon« 
taines, marécages. 
A. mmj. — Z. arg. gabl. Baulers (Dens). Z. cale. Malonne (Pétera). 
fie P. NeeHana est une sous-espèce qui se rencontrera sur d'aotres 
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points do pays quand on m lera donné la peine de l'y rechercher aree 
•oiii. Elle doit être assez fréquemment confondoe ayee les espèces Toisi* 
nos qu'on néglige trop souvent d'étudier minutieusement. 

Tribu du BLASIËES. 

Capsule assez brièvemeDt pédieellée^ (1 i/t-9 cent.) 
divisée jusqu'à la base en i valves. Ni involucre, ni 
périanihe. Elatères caducs. La jeune plante possède une 
vraie tige cylindrique garnie de véritables feuilles libres 
de louCe adhérence entre elles; plus tard, la tige s^applaiit, 
s'étale en lobes dont les lobules latéraux ont encore la 
signification de feuilles et qui portent des amphigastres 
sur leur face ventrale. Un seul genre, Blasia. 

13* Genre : Blaala L. 
Voir les caractères de la tribu. Genre monotype. 

30. B. pusilla L. 

Sya. — Jungermannia biloba Sw. — /. Blasia Hook. -- 

Blasia Bookeri Corda. 

Thalle se présentant sous la forme d'expansions souvent 
circulaires, mesurant 2^6 cent, de diamètre, et coloré en 
vert plus ou moins foncé. Des bifurcations successives le 
divisent en lobes rayonnants, larges de 3-5 mm., portant 
eux-mêmes, sur tout le contour, de nombreux lobules demi- 
circulaires. Une nervure miîice^ formée de cellules allon- 
gées représentant une tige mal définie^ parcourt les lobes, 
mais ne pénètre pas dans les lobules qui ont la significa- 
tion de feuilles. De très petits amphigastres, minces, 
denticuléS''CiliéSj s'observent sur la face ventrale des lobes. 
Vers la base des lobules, sur la face ventrale également, 
on remarque de petits réceptacles bruns, elliptiques, 
-ouverts du côté interne et qui portent le nom tï* oreillettes; 
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ils 80Dt habituellement occupés par des colonies d'algues 
filamenteuses, en forme de chapelets contournés. Les 
frondes stériles produisent des propagules de deux sortes i 
les uns, portés exclusiTcmenl par les plantes femelles, se 
présentent sous Taspect de petites écailles multicellulaires, 
étoilées ou dentées sur le contour et renfermés dans des 
involucres modifiés à côté darchégones atrophiés; les 
autres, situés sur la face ventrale des plantes des deux 
sexes, se montrent sous la forme de masses arrondies, 
pluiicellulaires, d'un vert jaunâtre, développes dans des 
réceptacles ovales a col long et étroit. Involucre nul, mais 
base du pédicelle enveloppé de toutes parts par le tissu de 
la fronde qui fait saillie extérieurement; une portion cir- 
culaire de Tépigone est parfois emportée par la capsule è 
la façon d*une coiffe de mousse; pédicelle mesurant 
15-30 mm«, capsule ovale ne s*ouvrant pss toujours en 
4 valves bien définies, mais parfois en 5-&; spores médio* 
cres, arrondies, unicelluiaires, d'un brun jaunAtre, fiae- 
ment granuleuses; élatères è 9 spiricules vers Textrémité» 
parfois 5-4, par dédoublement, vers le milieu; porte* 
élatères persistant assez longtemps. Dioïque; plantes mAles 
plus grêles, rares, portant è la face dorsale des amhéridies 
globuleuses, isolées, bientôt enveloppées dans une cavité 
elose due à l'hypertrophie du tissu de la fronde. Fructifie 
au premier printemps. 

Sur la terre argileuse hamide, dans les endroits omlnrag^. P(^. — AA. 
— Trèi rarement fertiU, Evite les sols calcairet. 

R. sept. — Z. mar, et Pold.J Z, camp. Bntre Wettoren et Clerseamp, 
entre Melle et Hcusden (K.)f AC Camp. anv. (Y. d. Broeck), Anvers (V. 
Haes.), entre Saint-Gomar et Horkboven (K.), Scbaffen (Diest) (SmoU 
ders)» entre Kinroy et Tongerloo (Mans ). R. Bioy. — Z. urg.iM, Saint- 
Trond (V. d. Born), Gorswarem (Mans.), Keesel-Loo (Lebvton), 
Praogbe (sect. bryol.), oav. de firaxelles (Dek. et Pwty), Jotti) fitiiH 
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\, Forét-de Soignes (El. Marcb.). Uccle (GrAT.), Ronge Cloître (K. ), 
Graenendael (S. r. b. b.), Viller»-l«-yUle (Man8.),0iaquercq,HMiUiog« 
les-FnsDes (Et. Merch.), VUlen-Rotre-Otme (Mens.), Falltie (Mans, et 
Clerb.). Z. c«fc. Gtieatcllea (Waolaort) (Mani.)» BoQTignei, YToir(Le- 
coyer), Dare, Ronet (Maoa.), Marebin (Mans.)» Chaudfootaiiie (Strail), 
Fooda-dc-Forél(iect. bryol ). WL. mHk «Haotea^Fagnea (Slad.),la Gbefna, 
StaTeloi (Haut, et Slad.), Hatriral (Cardot), Neufehftteau, Nolinfaing» 
Racogne (Yerbeg.), Marbehao (El. Mareb.), Roussel (Del.). R. Jsr. 
ViUera-aur-Semois (El. Marcb ). C'est dans la Z. «ry. tabl*, (jae cette 
eopèce miteinl scm maximum de dispersion. 

Le B. puêiUa est loujoars facilement reeonnaisMble et ne Tarie guère 
que dnna les proportions, le mode de ramification du thalle et la couleur 
qui Ta da Tori le plus pâle au Tert le plus sombre. 

TaiBO DIS DILËNÊES. 

Capsule iongueraent pédicellée (7-8 eent»), s'ouvrant 
împarfaîtemeDt eD 4 valves. Ëpigone inclus. Un périanthe 
et un învolucre. Élatëres caducs. Thalle formé d'une lige 
ou nervure médiane garnie latéralement de 9 ailes mem- 
braneuses à une seule assise de cellules. Un seul genre, 
Dilaena. 

IV Gbhrb : Btlaesa Dmrt. 

Voir les caractères de la tribu. Genre comprenant 
4 espèces. 

SI. D. IiyellU Dmrt. 

Sjra. ^ Jungermannia Lyellii Hooï. — DiplomUrion Lyellii 
Corda. ^ Diplolaena Lyellii Dmrt. — Gymnomitrion 
Lyellii HObn. — Blytlia Lyellii EndL 

Fronde linéaire, dexueuse^radicante, simple ou divisée, 
mesurant S-S cent, de long sur j3-4"" de large^ colorée en 
vert clair» Les ailes membraneuses, planes, sont ondulée» 
sur les bords qui sont entiers ou l^èrement dentés. La 
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section transversale montre : Taie, formé d'un faisceau 
de cellules liniaires^étroiteSj très allongées ^finement striées 
en êpiralCy et les ailes, constituées vers les bords d*une 
seule assise de cellules hexagonales, un peu allongées, i 
parois minces mais fermes. Involucre brièvement campa-- 
nulé^ lacinié'denté sur le contour; périanilie oblong^eylin^ 
drique^ denté à ToriGce, dépassant Tinvolucre des deux 
tiers; épigone inclus; pédicelle mesurant 7-8 cent.; cap- 
sule oblongue; spores finement réticulées; élalères à 
Sspiricules. Diolque; anthéridies disposées sur 3 rangs, 
le long de Taxe, à la face dorsale, et abritées sous des 
folioles rapprochées et laeiniées. Fructifie très rarement. 

Sur la tourbe et sur rhumus dans les endroits frais et ombragés des 
terraini marécage az. 

R. sepl. — Z, ffiar. et pold. Cozyde (Hassart). H. moy. ^ Z. arg, 
tabL lac de Léau (Masaart). 

Cette espèce, facile à reconnaître, peut facilement échapper aux 
recherches, parce (|u'elle vit par pieds isolés ou en petits gazonnemenls 
d'un Tcrt tendre et peu apparent. Elle ne varie pas. 

Tribu des FOSSOMBRONIÉES. 

Capsule brièvement pédieellée(3-8"*),8'ouvrant par des 
valves irrégulières mal définies. Un périanthe campanule, 
herbacé. Un involucre. Élatères caducs. Tige bien définie, 
fixée par des radicules violettes et garnie de véritables 
feuilles dont les inférieures sont libres et bien distinctes, 
les supérieures plus ou moins confluentes en petites touffes 
redressées et frisées en têtes de salade, chex les Fossom- 
bronia. 

Le genre Petalophyllum^ don\ la confluence mieux carae- 
térisée des feuilles simule une fronde et qui a des radi- 
cules incolores, fait la transition du genre Dilaena au genre 
Fossombronia. 
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1S* GsNRB : FMMMlbr^Bla Raddi. 



Voir les caraclères de la iribu. Genre Irèa naturel eom- 
prenant iO espèces, dont 5 ont été observées en Belgique. 

La distinction des espèces ne peut s*appuyer sur l'appa- 
reil végétatif, qui reste semblable à lui-même chei tous 
les représentants du genre; mais le faciès des spores 
mûres varie tellement d'une espèce à Tautre, qu'il suffit 
amplement, à lui seul, pour les caractériser. Il est du reste 
aisé de se procurer des capsules en bon état de maturité, 
les Foêiombronia fructifiant abondamment de la mi-mars à 
la mi-avril, ou de la mi-septembre à la mi-novembre. 

Table analytique des espèces da genre Fossombronia. 

1 Spont alrëolécs 9 

1 Spores garnies de crêtes ou de pointss 8 

3-4 alréoles visibles soi Tant le diamètre de la spore ; slréoles tràs 
profondes et bordées de cloisons membraneuses qui font paraître 
9 { le contour de la spore largement ailé. . . F, anguioia Raddi. 
5-6 alréolea visibles suivant le diamètre de la spore ; alvéoles entou- 
rées d*an rebord beaucoup moins élevé . F. Dumortieri Lindb. 
1 Spores béris3ées de pointes nombreuses . F. eaeipiUformii de Not. 

t Spores garnies de crêtes flexueuses 4 

4 15-20 erêtea sur le contour de la spore . • . A*. puiiUa Dmrt, 
' 90-40 crêtes sur le contour .... F. WondracUkii Dmrt. 

33. F. angulosa Raddi. 
ëjm. ^ Jungermannia angulosa Dicks. 

Tige longue de SO-SO^"^ (espèce 3 fois plus robuste 
que toutes les autres) simple ou bifurquée, étroitement 
fixée au sol par de nombreuses radicules d*un beau 
pourpre violacé; plantes molles, vivant par pieds isolés ou 
formant de petits groupes d'un vert tendre. Feuilles 
étalées horizontalement, carrées, élargies au sommet. 
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pIissées-ondn1ée9, sinuées-Iobées au bord externe (4-5 
lobes obtus peu saillants), cohérentes à la base et se reeou- 
vrant par les bords. Cellules hexagonales-sabarroodies. 
Involucre représenté par des écailles situées à la base da 
périanthe; périanthe dilaté, évasé, erénelé sur le eoolour 
de l'orifice; épigone un peu charnu; pédicelle long de 
6-7*", finement cannelé; capsule globuleuse, se déchi- 
rant au sommet en 3-4 valves inégales. Spores nombreuses, 
subglobuleuses, très distinctes, ptofondémeni alwolies; 
alvéoles grandes^ peu nombreuses {8-10 visibles simulta- 
nément; 5-4 suivant le diamètre de la spore), sensiblement 
hexagonales, bordées d'une membrane brun pâlcj élevée, 
se profilant sur le contour en forme dTaile relativement 
très large, pâle sur le fond brun foncé de la spore; 
élatères longs et étroits, garnis de 3-3 spiricules. Diolque. 
Fructifie en mars-avril. 

Sur la terre argileuse humide, de prcféi*enc6 aux bords des mares et 
des ruisseaux. D'aprè3 M. Corbière (1), le F, angi/Zoïa rechercherait les 
talus sees et les expositions chaudes. 

VL ard. — Adseux (Mans, et Slad.) 20 août 1903. — Bull, de la toc. 
roy. de bot. de Belg,, t. XLI, (1902-1908) 2« partie, p. p. 186.188. 

Le V 57 det Hép. Ard. de MM. Délègue et GraTet» se rapporfe au 
F, Dumortieri Lindb. 

33. F. Dumortieri Lindb. 

Bym. — Codonia Dumortieri Huebn. et Genth. — Fossom- 
bronia foveolata Lindb. — F. angulosa var. Dumortieri 
Husnot. 

Cette espèce diffère de la précédente par ses proportions 
réduites (lOlS*"* seulement), son pédicelle plus coiirl, 

(1) Lei Fosiombronia du département de la Manche, Rev, bryol,t 
N* 1, 1890, pp. 1 à 69 et Foisomhronia Cro%al$u^ sp. nov. Rev, hryoL, 
Ji* U 1908. 
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(3w* eiiT.) tes ipores à alvéoles plu$ peiUeê et bemueoup 
pluê nombreuses (13-15 Tisibles simultaoément, 5-6 sui- 
vanl le diamètre de la spore), bordées d'une membrane 
peu élevée^ se profilant an une bordure très étroite n'éga- 
lant que le tiers de celle du F. angulosa et faisant paraître 
le contour simplemeni denté par la saillie peu marquée des 
cloisons ; enfin, elle s'en écarte encore par la floraison qui 
est monoique^ paroïque et synatque (hétéroïque) et par 
répoque de fructification qui s'étend de la fin de l'a^omt^ 
au premier printemps . 

Sur la toarbe, d«QS les maraia. P(?. — PA, « Toujowi fertiie» 

JK. sept. — Z, mer. et pold. ? -^ Z, camp, Gappellen, Galmpthoat, 

Wuettwcsel, Tunihout (V. d. Broeek), Genek (Del.), ZoRhoreii (Mass.). 

WL. naoy. — Z. arg. tabl, GholuveU(Westeadorp). Z. calej K. arj. 

Forgct«Thiry (Pepi osier) (Goract), enr. de Poix (El, Mareh.), Liresse, 

eatre Frahan et Moalin-Joly (I>sl.)f Louette-Saiot^Pierra (Grar.). 

A. Jw. —7 

34. F. Wondraczekii (Corda) Dmrt. 

Sya. — Jungermannia Wondraczekii Corda. — Codonia 
Wondraczekii Umrt. — Fossombronia eristata Lindb. 
F. eristata var. Wondraczekii Lindb.— F.puitï/a var. /3. 
capiiata Nées. 

Cette espèce, qui a les mêmes proportions, longueur de 
pédicelle, mode de floraison, époque de fructification que 
le F. Dumortieri^ s'en distingue nettement par les spores 
tétraédriqueSy non alvéolées, mais hérissées de crêtes nom- 
breuses {50-40 sur le contour), d*un brun obscur sur un 
fond plus dair; ces crêtes circonscrivent au sommet du 
tétraèdre un petit nombre de mailles irrégulières, puis 
courent vers la base en lignes sinueuses. 

Sur la terre bamide, dans les champs, tes soatiers des bois, les revers 
des fossés, les tains des mares. — AO. ^ AA, -* Tonioarê fertile, 
• WL nmpU — Z, mar, et pM. ? Z. camp, eoire Deurne et Wyneghem« 
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Mortsel, Edeghem, Brecht, entre Westmaelle et Saint-Léolurd (Y. d. 
firoeck), K.inroy (Mans.). WL oioy — î?. arg. iM. Freain, Gelinden 
(Mans.)» Perek (s. r. b. b.), Gourt-Saint-Etiennc, Villcrs-la- Ville, BoU de 
Moulbaix, Bois du Roy, Villcrs-Saint-Amand, Chapeiio-Dîeu, Gembloax 
(Mans.), Bcazet, Lonzée (El. Afarch.), Braires (Mans, et Qerb.). Z. caie» 
Falmignoal, Arbre (Mans.), Bauehe (Loch.)» Citadelle de Namnr (Mass.), 
Malonne (Péters), Sarto-à«Ben, Fond-d'Oache (Mans, et Glerb.), K. ar^. 
Forges^Thiry (Pepinster) (Cornet), Sart-lcz-Spa (Slad.), enT. de Starelol, 
Coo, vall. de la Lienne, Hemoachamps, Adseux, MartinrÎTe (Mans, et 
Slad.), Bois d*Arvillc (El. March.), Frahan (Del.), Loaetle-Saint-Pierre 
(Grav.), li. Jur. Habayc-la-Neure (El. Mareh.). 
Ce Foiêombronia est de beaaeoup le plus répandu en Belgique. 

35. F. posiUa (Dill. L.) Umrt. 

§fB. — Jungermannia pusilla L.—Codonia puêiUa Dmrt. 

Cette espèce ne diffère de la précédente que par ses 
spores garnies de crêtes beaucoup moins nombreuteSj 
(/5-âOsurIe contour) légèrement flexueuses et ne cir- 
conscrivant pas d*alvéoles au sommet. 

Même ststion que le F, Wondraciekii^ mais semble préférer les en- 
droits un peu plus secs» /. — PA. — Toujours fertile, 

WL sept. — 7 B. inoy. — Z. arg. $abl. Gelinden (Mans.), Florifoux 
(Mans.), Houtaing-lcz Frasnes, Irchonweli (Mans.), Z. cale. Blaîmont, 
Profondevillc, Bossimc (Mans.), Sart-Bernard (El. Mareh., Pétera rt 
Mans.), Hcnzy (Roemerj. R ard. cnv. de Starelot, vallée delà Lienoe, 
la Chefna, Adseux (Mans, et Slad.). Toutes les autres indications sont 
ft vérifier, l'espèce aysnt été souvent oonfondue avec la précédente. 

36. F. caeMpitiformis de Not. 
Syn : F. anguloia var. caespUiformis Raddi. 

Ne se distingue du F. pusilla que par ses spores héris- 
sées de pointes nombreuses^ libres, tronquées au sommet, 
d'un brun jaunâtre pâle sur un fond plus sombre. 

Sur les talus, au bord des sentiers, la terre des vieux murs. 
WL inay. — Z. cale. — Entre Livesei Erpent (Mans.), 30 déeem- 
bre IdOd. — Bull, de la Soc. Roy. de bot, de Belg., t. XLU, ^ partie. 
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Tribu dbs HAPLOMITRIÉBS. 

Capsule assez brièvement pédicellée (1-3 ceniim.), 
s*ouvrani irrégulièrement en 2-4 valves. Pas de périaotlie. 
Un involucre. Tige garnie de véritables feuilles disposées 
sur 3 rangs. Deux genres : Colobrgum (3 esp.) ei Haplemi' 
trium{i esp.) dont le second seul existe en Belgique. 

16* GuiRB : HafploMlIrliiai Nées. 
Voir les caractères de la tribu. Genre monotype. 

37. H. Hookeri (Sm.) Nées. 

tiya. — J aagcrtnannia proteifolia Hook. — /. Hookeri 
Sm. — Scalia Hookeri (Lyell) B. 6r. — Mniopiis 
Hookeri Dmrt. — Lejeunia Hookeri Spreng. — Gym- 
noiniirium Hookeri Corda. — lUniopsis acuiifolia Dm ri. 
— Haplomitrium Cordae Nefs. 

Plante Irii petite (i-S"*")» vivant isolée ou formant de 
petits groupes d'un vert tendre. Elle procède d'un rhizome 
lotig de 5"" environ^ relalivemeni ipais^ irrégulièrement 
ramifiéf dépourvu de feuilles et de radicules. Feuilles 
disposées «tir 5 range^ làcliemcnt imbriquées, ovales- 
oblongues^ à bords ondulés, entières ou por(ant vers le 
sommet quelques crénelures obtuses. Cellules Iiexag3- 
nales, à paroiê minces^ sans méats et de plus en plus 
grandes vers le centre de la feuille. Involucre formé de 
3 folioles plus petites que les feuilles, mais en tout 
semblables h celles-ci; épigone cylindrique^ dépassant 
^ongtîement Tinvolucre; pédicelle long de ^ d 5 cent.; 
capsule oblongue^ brune, s'ouvrani irrégulièrement en 
9-4 valves; spores brunes, papilleuses; élatères, persis- 
l^nts, allongés, allénués aux 2 extrémités. Diolque ; 



planle mâle plus petite; antbéridies graaeSf globuleuieê, 
naissant à l-S^à Taisselle des feuilles supérieures. Fructifie 
en été. 

Sur la terre jabloanease humide des fossés, des rigoles. 

R. are* — Louettc-Saint-Pierre (GrsY.) non ridi. 

Cette très rare espèce que bien peu d'hépaticologues oot eu l'occasion 
de récolter et d'étudier lur le frais, rit en mélange arec les petiU 
Aneura et doit être recherchée arec le plus grand soin. Poar plus de 
détails, lire la description très complète de S. 0. Lindberg dans la Revme 
bryol,. No 8, 1885, pp. dd-S7. 
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EXPUCATION DES PLANCHES. 



Plahcib 1. 



Photographie 1. — Un Sapin (Abies pecUnata) à sommet brise et par- 
tiellement remplacé par un rameau (DninYliot près Domburg, ilollandc, 
le 9. IV. 1896). 

Photographie 3. — L*£picca {Picea exceUa) A, dont le sommet (qne 
l'on voit pondre vers la droite) avait été brisé le 80 juillet 1894, photo- 
graphié peu de jours après (Bois de la Cambre, Bruxelles, le 5 YIII. 

1894). 

Photographie 8. — L*Epicéa B, dont le sommet ayalt été brisé et cnleyé 
le 80 juillet 1894, photographié quelques semaines après (Bois de la 
Cambre, Bruxelles, le 19. IX. 1894). 
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Photographie 18. -^ Un Epicéa « aanelc » le 19, lY. 1896, coopé et 
photographié le 11. VIL 1901 : la place do l'annélalion a été blanchie par 
de la craie ponr être mieax yisible. Il n'y a aucun rclèrement de bran- 
ches latérales. — On a fixé à d^té de l'objet ane échelle do 80 centi- 
mètres divisés en millimètres. 



Photographie 14. — Hêtre déchaussé peu à peu par la « Source de 
rEmpereur i, dans la Forêt de Soignes, à Rouge-Cloître, près Bruxelles 
et géotropiquement relevé (Cliché do 6. Clautriau, 11. V. 1896). 
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PUROIK V. 

Photographie 15. — Rclèrcmeot gëotropîqoe chex an Dattier» bord do 
l'oasis de Biskra, Algérie (Cliché do M. Hovelacquo). 

Photographie 16. — Picea exeeka des environs de Kongsringer (Nor- 
Tège), dont le sommet arait été scié (D'après Soi&uuft, Vaextlivet i 
Norge, 1879, p. 90, fig. 40). 
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Planc» Vi. 

Photographie n. — AHes peetinata du Vortrlbcrg (Autriche) présen- 
Unt lixiommets socondaires, par saite da rolèvoment simalUné de tont 
un TcrticiUc de branehes, après fracture de la flèche (D'après L. Klein, 
Die Phytiogmmiê der miUeUuropàiêchen Waldbàume, Rarlsruhe, 1899, 
fig. 18). 



Photographie 18. — Picea exeeUa de la grande Scheidegg (Suisse), à 
flèche brisée et présentant huit sommets secondaires, par le relèrement 
de branches insérées à divers niveaux (D'après L. Kinn, Op, «il., fig. 21). 
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COMPTES-RENDUS DES SÉANCES 



Dl LA 



SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 

DE BELGIQUE* 



ANNEE 1904. 



Séance du 7 février 1804. 
Présidenee de M. Aug. Gravis, président. 

La séanee est ouverte à 2 b. s/i dans le bureau de la 
direction du Jardin botanique de TEial. 

Son! présents: MM. Gh.Bommer.GogniauXyL.CoomanSy 
V. CoomanSy De Bullemonf, Dans, Gravis, V. Leroy, 
Arih. Hansion, Élie Marchai, Massart, Nypels, Pinsonnat, 
Van Aerdschot et Th. Durand, secrétaire-général. 

MM. Guns, E. Leroy et Vincent assistent à la séance. 

MH. Ghalon, De Jaegher, Errera, Micheels et Van 
Bambeke, empêchés, se font excuser. 

Le secrétaire-général donne lecture du procés-verbal 
de la séance du 6 décembre 1905 (Adopté). 



Le Sécréta ire gêné rai a reçu la triste nouvelle de la 
mort de M. Jules-César Fontaine, ancien bourgmestre de 
Papignies, décédé dans celte localité dans sa TK"" année. Il 
a toujours montré un grand attachement à notre Société 
dont il faisait partie depuis plus de trente ans. Il a fourni 
beaucoup de données intéressantes à Pr. Crépin pour la 



rédaction du Manuel de la Flore de Belgique ei découvert 
notamment, en Belgique, les Diplolaxis muralU et Poa 
bulbosa. Une lettre de condoléances a été adressée à la 
tamille. 



L'ordre du jour appelle la discussion de la proposition 
de MM. Bommer et Massart de créer une Section de 
Giobotanique. 

M. Bommer rappelle tout d'abord qu'à la fin de janvier 
les membres de la Société ont reçu un projet d^une 
élude détaillée de la géographie botanique de la Belgique» 

S'en référant à ce mémoire» il trai(e successivement les 
points suivants : 

!• Inventaire de la flore. 

i!^ Associations végétales. 

3* Représentation des aspects de végétation. 

4** Causes de la distribution des plantes en Belgique. 

Gel exposé est écouté avec un vif intérêt, puis le 
Président, après avoir félicité M. Bommer, met aux voix 
la proposition suivante qui est votée à l'unanimité : 

L'Assemblée, sur la proposition de MM. Charles 
Bommer et Jean Massart, décide la création d'une 
Section de géobotanique qui s'occupera de l'étude 
de la géographie botanique de notre pays. 

La Section comprend des membres effectifs^ faisant 
partie de la Société royale de Botanique, et des membres 
associés^ qui reçoivent toutes les publications de la Section, 
et ont le droit d'assister à toutes les séances et herborisa- 
tions de la Société. Les membres associés paient une 
cotisation annuelle d'un franc; toutefois les botanistes qui 
se chargent des observations dans les stations phénolo- 



giques, considérés comme membres de droit, sont dis- 
pensés du paiement de la cotisation. 

L'Assemblée nomme HM. liommer et Massart secré- 
taires de la Section, et le • charge de rédiger une notice 
destinée à guider les membres dans le travail à exécuter 
€t indiquant de quelle façon il peut être réparti entre eux. 

[Cette seconde notice a été envoyée aux membres 
le 10 mars et figure aussi à la suite de ce compte rendu 
ainsi que les pièces-annexes.] 



M. El. Marchai communique à la Société quelques 
résultats de ses recherches sur la reproduction asexuelle 
et la régénéralion chez certaines Jongermanniacées. 
Il a réussi à obtenir : 

1* la germination des propagules et le développement 
de ceux-ci, en plantes nouvelles, chez les espèces suivantes 
dont le prothalle s'est montré 

a) constitué par un corps cellulaire ovoïde elliptique ou 
irrégulièrement cylindrique : 

Scapanla enrta Dmrt., 

— nemorofta Dmrt., 

— nBtfaiata Dmrt., 
Dlplaphyllam albleams Dmrt., 
Cephalozla byssaei^a Hocg., (J. Starkll H. F.). 

/3) filamenteux : 

Cephalozia bicaspidata (L.) Dmrt.| 
Ciaclnnalns ar^utas Dmrt. 

2* la régénération, par les feuilles, chez : 

Seapania eompaeta Dmrt., 

— earta Dmrt., 
Cinelnnnlas Trlchomaiilfi Dmrt., 
Iioplioealea haterophylla Dmrt., 

— mlnor Nces, 
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liOplMiia (Jangermannia) barbala Necs, var.? 

Ttr. Selireberl Nccs, 

liophoila blerenata Dmrt., 
Aploila laneeolata Dmrt , 
Mesophylla sealarU Dmrt., 
FossanbroBla eristata Limb. 

Dans ce résumé, ne figurent que des espèces sur les- 
quelles, d'après le récent travail de M. F. Cavers « On 
asexual reproduction and régénération in Hepaticeae » 
(in The new Pliytologisi, vol. H, n** 6 et 7) des observa- 
tions de ce genre n'ont pas encore été effectuées. 



Le Secrétaire général donne lecture des travaux aoivanls 
dont rimpression, dans le compte-rendu de la séance, est 
votée : 

!• M. J. Cardot : Quelques mouises nauvelleê pour la 
flore belge. 

2* M. li.Vandenbroecky Catalogue des plantes ob$ervées 
aux environs d* Anvers (3* suppl.). 

3* M. K. LoppenSy Quelques plantes peu ou pas abser- 
vées dans les zones maritime et poldirienne. 

4* M. A MansioH) Bilan de Vannée bryologique belge. 



QUELQUES MOUSSES NOUVELLES POUR LA FLORE BELGE, 

PAR J. Cardot. 

En mettant dernièrement de Tordre dans mes récoltes» 
d*une vingtaine d'années, dans la région ardennaise» j'ai 
reconnu plusieurs espèces dont l'eiistence n'avait pas 
encore été constatée en Belgique. Je crois bon de let 
signaler à mes confrères de la section bryologique, qui 



pourront peut-être les retrouver sur d'autres points du 
territoire belge. 

CarlMBia lam^lloM C. MOll. in Bot. Zeit. 1854, 318. 
(G. subtulcata Linipr. Laubm. I, p. 7S7). ^ Sur 
des roehers schisteux secs dans la vallée du 
Roannay, à Francorchamps; ait. env. 400 m.; 
stérile (:2 novembre 1885; Pire et Cardot). 

QrlHMita ca«spitleia Jur. Laubm. Fh p. 173. (Dryplodon 
caespiticiui Brid. Bryol. univ. I, p. 200. Grim^ 
mia sulcata Saut, in Flora, 1841 ^ I, p. 39). — 
Spa^ roehers secs aux Moniagnes^russes et à 
Annelte-et-Lubin. Dans celte dernière station, il 
croit aussi sur les racines des arbres; ail. env. 
300 m.; stérile et plante mâle (l' novembre 188K; 
Pire et Cardot). 

Bien que les échantillons stériles de Grimmia soient 
généralement d*une détermination fort difficile, souvent 
même impossible, Tattribulion de eeux-ei ne peut être 
Tobjet d'aucun doute, les feuilles de ces deux espèces 
étant très caractéristiques. 

Le G. lavnellosa G. MûlL, que l'on a souvent confondu 
avec le G. alpestris Schl., a été décrit par Mûller sur des 
échantillons récoltés par J. Lange au lac d'Espingo, dans 
les Pyrénées. Limpricht le signale, sous le nom de 
G. êubsulcataf dans plusieurs localités de Styrie» du Tirol 
et du Tatra, à des altitudes supérieures à 2000 mètres. 
J'en possède en outre des échantillons provenant de la 
Mer de Glace, massif du M' Blanc (Payot), de la 
H'* Engadine (Pire) et du Caucase (Brolherus). Il existe 
aussi dans l'Amérique du Nord, d'où je le possède du 
Montana (Hoizinger) et de Tldaho (Leiberg et Sandberg). 
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J'ai pu m*assurer, par Texamen d'un échantillon 
authentique du G. lamelloM C. MOIL, provenant de la 
récolte de Lange, que celle Mousse est bien la même que 
celle décrite beaucoup plus tard par Limprichl sous le 
nom de G. subsulcata, La description de Mûller, qui est 
très exacte, correspond d'ailleurs parfaitement à celle de 
Limprichl. C'est donc à tort que celui-ci rapporte le 
G, lamellosa au G, alpestris. 

Le G. caespiticia est également une espèce alpine, 
assez répandue dans toutes les montagnes de l'Europe 
centrale; les ahitudes citées par Limpricht varient de 
1300 ft 3870 mètres. En France, cette Mousse n'est 
connue que d'assez rares localiiës de la région alpine des 
A\pe9, des Pyrénées et du Plateau Central. On l'a 
signalée dans le Caucase, en Silérie et au Groenland. 

IWebera eaenllata Sch. — Spa, sur la terre et les rochers 
schisteux aux Montagnes-russes et à Annette-et- 
Lubin; ait. env. 300 m.; stérile. (1 et 4 no- 
vembre 188K; Pire et Cardot). 

C'est encore une espèce alpine ; les nombreuses localités 
citées par Limpricht pour l'Europe centrale sont comprises 
entre 13S0et 2960 mètres. Elle est très rare en France; 
Tabbé Boulay et M. Husnot ne l'indiquent qu'au Hohneek, 
dans les H^^ Vosges, et au sommet des Aiguilles Rouges, 
massif du M^ Blanc. Schimper la signale aussi dans les 
Pyrénées, tans préciser la localité. Elle est également très 
rare dans les Iles Britanniques. Elle existe dans différentes 
régions de l'Amérique du Nord, et on l'a encore signalée au 
Spitiberg, et en Asie, dans la péninsule des Tchouktchf s, 
è l'extrémité orientale de la Sibérie. 

Thvldloin Philibert! Limpr. Laubm. II, p. 835. {Th. 
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intermedium Philib. (non Mitt.) in Rev. bryol. 
1893, p. 33). — Orval (10 avril 1881; Gardot); 
Villers-sur-Semoy (30 mars 1885; Gardot); Spa, 
promenade des Artistes (17 mai 1885; Pire et 
Gardot). Echantillons stériles. 

Il faudrait revoir toutes les localités belges indiquées 
pour \tTh.recognitum\\\ est probable qu'une bonne partie 
au moins appartiennent au Th. Philiberti. Dans le nord- 
est de la France, celui-ci est beaucoup plus répandu que 
le Th. recognitum. Je ne puis indiquer actuellement, avec 
certitude, pour cette dernière espèce, qu'une seule localité 
belge :Gruponi, 10 février 1885. Les localités de Lihin 
et de Recogne appartiennent au TA. delicatulum. Je n'ai 
malheureusement pas conservé d'échantillons de plusieurs 
autres localités où j'ai signalé le Th. recognittim avant 
qu'on en ait distingué le Th. Philiberti. 

Il y aurait lieu également de revoir toutes les indications 
concernant le Th. delicatulum Mitt.; il est à présumer 
que plusieurs ont trait soit au Th. recognitum, soit au 
Th. Philiberti, Ges trois espèces sont certainement bien 
voisines; cependant, la forme des feuilles caulinaires et la 
longueur de la nervure de ces mêmes feuilles fournissent 
des caractères légers^ il est vrai, mais qui paraissent con- 
stants,et qui rendent la distinction rssezfacile.M.Warnstorf 
a publié une bonne clef analytique des espèces de ce 
groupe. {Zeitschrift des Naturwissenschaftlichen Vereins 
der Harzes, Jahrg. XI, 1896.) 

Je résume ici, d'après ce travail, les caractères distinc- 
tifs de ces espèces : 

A. Cellule apicale des feuilles raméalcs aiguë; feuilles pcirichëtialeseiUéeB- 

frangées ; tiges trîpennées. Th. tamurUcinum Br. Sur. 



il 

B. Collulc apkale des feuilles ram^alcs tronquée el portant aa sommet de 

2 à 4 papilles. 

a. Feuilles caulin aires relativement grandes; nervure disparais- 

sant dans i*8cumcn. 

a. Feuilles eau linaircs assez graduellement rétréeies en un 

aeumcn lancéolé, terminé par une cellule brièvement 

conique ou tronquée et bidentée; feuilles pcriehctiales 

ciliées-frangées; tiges biponnées. Tk. delicatuium Hitl. 

Tiges triponnécs. var. tamarisciforme Eyan et Hagcn. 

^. Feuilles caulinaires eommo dans l'espèce précédente; 

feuilles périchétiales non ciliéea-frangccs. 

Th. dubiosttni Warnst. 
y. Feuilles caulinaires plus ou moins brusquement rctrécioe 
en un aeumcn subulé, terminé par ane pointe fine, for- 
mée de 1 à 5 ceTIulos en une seule série; feuilles périché- 
tiales non etiiécs-frangées ; tiges bipennées. 

Tk. PhUibtrii Limpr. 
Tiges tripennées. Var. pseudo-Tiimar/wi Ryan et Hagcn. 
{Th. pieud(hTamari8ci Limpr.) 

b. Feuilles caulinaires petites ; nervure oecupant entièrement on 

presque entièrement tout Tacumen ; feuilles périehétialea 
non ciliées-frangécs ; tiges bipennées. 

Th, recognitum Lindb. 

A mon avisy le caractère tiré des feuilles périchétiales, 
pourvues ou non de longs cils, n*a qu'une importance très 
secondaire ; il parait même qu'il n'est pas constant sur 
tous les spécimens (cfr. Husnot, Muscologia gallica^ p. 309 
et Dixon, Hankbook of briiish Masses^ p. 385); aussi me 
scmble-t-il fort probable que le Th. dubiosum Warnst. 
n*est qu'une variété du Th. delicatuium Mitl. 

Le Th. Philiberti semble répandu dans la plus grande 
partie de l'Europe et existe aussi aux États-Unis. 

Je signalerai encore, en terminant, VAnomobryum con- 
dnnaêum Lindb. que j'ai récolté, le 11 septembre 1903, 
sur des blocs de schiste au bord de la Semoy^ entre 



1S 

Sorendal (Fmnee) et Bohaii (Belgi4)iie). CtMt keéHi sê 
trouve en FraDce^ mais elle n'est séparée du territoire 
belge que par la largeur du lit de la Semoy. 11 est pro- 
habJe que cette espèce se retrouvera en amont de Boban. 



GATALOGIII DES PLANTES OBSERTtES AUX ENVIRONS D'ANVERS, 

PAR Hbnri Van dm Baoigk. 
3« SupplémentW. 

Le désir de ne pas laisser perdre^ pour Télude de la 
flore belge, les renseignements réunis à la suite de 
très nombreuses excuraions, m'a décidé à publier ce 
troisième supplément II se rapporte exclusivement aux 
Museinées. 

Leur nombre, pour les environs d'Anvers^ s'élève à 
929 espèces et 109 variétés^ décomposées comme suit : 

Mousses : 163 espèces et 37 variétés. 

Sphaignes : 15 » S9 » 

Hépatiques : 51 » 13 » 

Ce total peut être considéré comme étant très-satisfai- 
santy puisque le champ d'exploration ne forme qu'une 
vaste plaine, dont l'altitude n'atteint que quelques mètres, 
et que le sol en est peu varié. J'espère toutefois, par mes 
recherches ultérieures, allonger encore un peu la liste. 

Les nouvelles acquisitions sont précédées d'une asté- 
risque. 

Anvers, le 1«' février 1904. 

(1) Voir Bulletins de la Société royale de botanique de Bêl§ique, t. XXII, 
!*• parlie, pages 112 à 173; t. XXUI, 2« partie, pages 142 & 158 
t. XXVII, 2« partie, pages 7 à 14. 



^Sphaerangilim mutionm Schimp. — Sur la teiYe argileuse dans on 

champ à Wilryck. — F. 
PhMOum ouipidatum Schreb. — Sar la terre. — Edeghem, 

Deurnc. — F. 
Plearidium lubulatam Br. Eur. — Sur la tcn^e. — Berchem, 
Mortsel. — F. 
* altemifolinm Br. £ar. — Sur la terre de la paroi d'un fosaé à 
Deurnc. — F. 
WelMda Tirldula Brîd. — Sur la terre humide à Deurne. — F. 
Dioranellft Sohreberl Sch. — Sur la terre argileuse. — fierchcm. — 
St.; Edeghem. — F. 

— oenrionlata Sch. — Sur la terre à Schooten et sur le iûbU tiliceux 

ombragé à Reeth. — F. 

— rafeMOna Sch. — Sur la terre aabloDnouse de la berge d'un foaaé 

à Mortflcl. — F. 
^Dionumm ■ooparium Hedw. var. ourTalnm Br. Eur. — Sur la 
terre Bablonnenae dans un boit de pins à Calmpthout. — F. 

var. ■pftdioeum N. B. (D. spadloeum Zett.). -^ Dans les 

bruyères entre Beersse et Ylimmeren. — Stér. 

Obs, — La plante que j'ai signalée à Calmpthout et à 
Cappcllcn comme appartenant à la var. orthophyllum Dr. 
Eur., se rapporte à la var. ■pftdioeum N . Bout. 

— pftlufttre LaPyl. — Sur la terre humide à Schooten. — Stér. 

^ ipurium Hedw. — Bruyères humides entre Beersse et Ylim- 
meren. — Stér. 

— undalfttum Br. Eur. forma orispa Van den Brocck. ^ J'ai 

recollé, sur le sol sablonneux dans un bois à Calmpthout, une 

plante à feuilles supérieures fortement contournées crépues. 

— Stér. Probablement une forme pathologique. 
Dioranodontium longirostre Br. Eur. — Sur la terre marécageuse à 

Oelcghem. — Slcr. 
Cftmpylopui flexuoiua Brid. ~ Sur le sable dans les bois. ^ 

Schooten, Calmpthout, entre Lierre et Conticfa, Schilde. — Stér. 

— torfaoeUB Br. Eur. — Sur la terre ombragée. — Wilryck, 

Wyncghem. — F. 

— breTlpiluft Br. Eur. ~ Bruyères humides. — Entre Meir et 

Minderhout, Vliinmeren. — Stér. 

— paradoxui Wils. — Sur la terre dans un bois de pins à Schoo- 

ten. — Stér. 
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^enoobryiun glanonm Sch. — Sur la terre humide entre Meir et 

Minderhout. — Stér. 
FiaaldeiUi tazlfoliui Hcdw. — Sur la terre argileuse entre Anvers et 

Hoboken. — F. 

— adiantoldea Hedw. — Bas-fonds. — Scbooten. — F. 
Iteptotrlohum tortile Ilpe. — Sur la terre à Mortsel. — F. 

— homomallum Sch. — Sur la terre. — Schooten, Brecht. — F. 
Pottia trunoata Br. Eur. — Lierre, Contich. » F. 

var. major Br. Eur. — (P. lanoeolata C. M. var. gymnoi- 

toma Sch.)* — Sur la terre. ^ Edeghem, Schooten, Con- 
tich. — F. 
Didymodon mbellas Br. Eur. ~ Sur la terre sablonneuse & I<fieuw« 

moer. — F. 
^Barbnla mnrallB Br. Eur. var. Inoana Br. Eur. — Sur un mur 
entre Contich et Aertselaer. — F. 
<— f allas Hedw. -— Sur la terre à Schooten. — Stér. 

* — Tlnealla Brid. forma. — Sur les pierres & Schooten. «- Stér. 

— oonYoluta Hedw. — Sur le sol à Wilryck. ^ Stér. 

— aubulata Brid. — Sur la terre sablonneuse ombragée. — Dcurne. 

Edegbem» — F. 
^ — — var. integrifolia N. Boul. — Sur le sol sablonneux ù 
Wyneghem. — F. 

— laeTipila Brid. — Troncs d'arbres à Tongerloo. — Stér. 

— raralis Hedw. — Sur les tuiles d'un toit à Vorst. — Stér. 

* — paplllOBa C. Mueil. —- Troncs d'arbres. — . Entre Anvers et 

Wilryck, Ramsdonck-lez-CappcUe-au-Bois. —Stér. 
Kbaoomltrlam oaneaoeni Brid. — Bruyère & Gheel. — Stér. 

var. eriooides Br. Eur. >— Bruyères humides à Nieiiw- 

moer. — Stér. 
Tetrapbia pellnoida Hedw. — Sur les troncs d'arbres pourris et 
la terre. — Entre Lierre et Contich. Stér.; entre Deurne 
et Wyneghem. — F. 
*Iieptobryiim pirifonne Sch. — Sur la terre des pots dans une serre 
à Anvers. F»; sur la terre humide à Schooten et à Deurne. ^ 
Stcr. 
*Webera nntana Hedw. var. lon^ieta (W. longiseta Thom.). — 
Sur le sable des dunes à Calmpthout. — F. 

— albioans Sch. — Sur la terre humide. — Entre Deurne et 

Wyneghem, Contich. — Stér* 
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Bryum atropurpureuxn W. et M. — Sur la terre sablonoeose. ^» 
Deurne, Schooten, Berchcm. — F. 

• ^ Ofteipititiom L. v&r. imbrioatum Br. Eur. — Huis et toiles. 

— Anvers, entre Contich et Aertselaer. — Stêr. 

— piendotrioLuetrum Schw. — Maraii, bords des eaoï. — Calmpl* 

hoat, Schooten. — F.; entre Meîr et Hinderhout. — Stër. 
^Mnium affine Schwaegr. — Sur la terre. » Deumo, Oeleghem. — 

Stér. 
Aulaoomnliim paluitre Sehw. — Wortcl. — F. 

* — — var, viride Vanden Brocck. — Dans les prairies tourbeiucs^ 

sur les bords du a Ilalschebeek » à Oelegbem, se trouve très- 
répandue, une plante remarquable par ses touffes d*an vêri 
foncé, envahies par un feutre radiculaire trèifoumù La 
nervure blanchâtre des feuUleê se détache sur le vert iombre 
du limbe. Quelques brins appartiennent à la forma polycepMa 
(var. polycephalum Scb.). ~ F. 
PhilOBOtls marohiça Brid. — Bas-fonds marécageux à Schootco. — P. 

— fontana Brid.— Bords des eaux.— Entre Mcir et Minderhout. Stér« 
var. graoilescens Scb. forma zninor N. Boni. — Paroi d*uii 

fossé à Scbooten. — Stér. 

* •* oaloarea Sch. — Bruyère humide à Scbooten. — Stér. 
*Atriohnm nndalatum P. B. var. minm Hedw. — Sur le sol 

sablonneux. — Oeurne. ■— F. 

• . -. var. abbreviatiim Babb. — Sur la terre aablonneuae. — 

Dourne, Schooten, entre Lierre et Contich. — F. 
Pogonatum nanum P. B. — Parois sablonneujes des fossés. — 
Deurnc, Schooten. — F. 

— aloidea P. B. — Sur la terre. — Wucstwezel> Dcuriio. ~ F. 

* var. magnnm Muell. — Sur le sol sablonneux ombragé à 

Schooten. — F. (M. Victor Naveau). 

Polytriohiim formoamn Hedw. — Sur la terre. — Deume, Ede- 
ghem — F, 

— Joniperinam Hedw. — Sur la terre humide à Calmpthout. — F. 

— oommnxie L. — Marais à Esschen. — F. 
yai*. periffoniale Br. Eur. — Wortel. — F. 

Tontinalii aatipTretioa L. var. robuata Ctrd. — Fossé à Deuriie. 

— Stér. 

*Veokera oomplanata Scb. forma vulgaria N. Boni. — Sur un 
tronc d*arbre à Wilryok. r- Stér. 
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Xietkea polyoarpa Ehrh. — Entre l#îci*rc et Conticb. ^ F. 
Isotheoium myiinim Brid. — Sur lei pierres caiealres à Schooten.— 
Stér. 
*Ounptotheoiam niteni Scb. — Sur le sol au bord d*un foitë à 

Schootcn. — Stér. 
^BrAOhytheoinm rutabnlum Br. Eur. var. robnitum Scb. — Sur 
vicîlieB souehes & Edegbem. — F«; sur la terre sablonneuBe 
ombragée à Wynegbem. — Stcr. 
Siirhjriiohlam pilifemm Sch. — Sur la terre humide entre Anvers 
et Uoboken. — Stcr. 

— pi^eloDgum Br. Eur. var. «troTirens Scb. (Hypnnm 

BwartBii Tarn.). — Sur la terre bumidc ft Borsbeeck. — 
Stcr. 

— Btokeaii Sch. ^ Sur la terre. — Entre Lierre et Contich. — F. 

— pumilum Sch. — Sur la terre ombragée. — Dcurne, Bcrcbom. — 

Stér. 
BhyxLohoategium oonfertum Sch. — Sur les pierres. — Schoo- 
tcn. — F. 
FlAglotheoiiim latabrieola Br. Eur. — Sur une souche d'aulne à 

Schootcn. — Stér. 
^ — dentioulatum Br. Eur. — Sur la terre sablonneuse bumidc à 

Schootcn. — Stér. 
* var. majaa, forma laza N. Bout. — Sur la terre sablonneuse 

ombragée à Contich. — Stér. 
* — Sohimpail J. et M. var. nanum J. — Bois à Wyneghcm. — Stér. 
Amblyategliim riparium Br. Eur. ~ Sur la terre humide à 

Bouchout. — F. 
var. longifollmm Sch. — Sur du bois dans un étang & 

Wilryck. - Stér. 
^ var. dlstiolmin N. Bool. — Sur du bois dans un fossé à 

Schootcn. — F. 
*Hjpnam elodea H. Spr. — Dans les prairies tourbeuses, en mélange 

avec d'autres mousses, à Oclcghcm. — Stér. 

— Btellatttxn Sch. — Marais, prairies humides. — Schootcn. — Stér.; 

Oclcghcm. — F. 

— adnnoum Hcdw., var. lazum Sch. (H. Kneiflll B. S. var. 

laxum Sch.). » Dans un fossé à Dcume. — Stér. 

— intermedinm Lindb. — Très-abondant dans les prairies tour- 

beuses â Oeleghem. — Stér. 

% 



18 

^Hypnum lyoopodioidei Schw. — Sur la terre tourbease des bordé 
d'un étang à Oclcghcm. — Stcr. 

— fluitana L. — Fossés, mares, prairies humides.— Wynegbcni, 

Cappolien, Oeleghem. — Stér.; Schooten. — F. 

— nnoinatiim Hcdw. — Bords des mares à Nieuwmocr. — F. 

— flUoinum L. — Sur la tciTe humide. — St-Job in H Goor. — Stér. 
• forma fàloata N. Boul. — Sur les briques au bord de Tcau à 

Sctiooten. — Stér. 
♦ — oupressiforme L. var. breTiaetam Schimp. — Sur un mur 
entre Gontich et Aertsclaer. — Stér. 

— — var. erioetorum Sch. — Sur la terre dans les bois cl lc« 

bruyères. — Deurne, entre Mcir et Mindcrhout, entre Wil- 
ryck et Edeghcm. — Stér.; Ësschen. — F. 
^ molluaoum Hcdw. — Bas fonds à Schooten. — Stér. 

— oordifolium Hcdw. — Fossca, terre humide. — Esschcn, Wync- 

ghcm, Schooten. — Stér.; Oclcghcm. — F. 

— atraminoum Dicks. — Marais entre Mcir et Mindcrhout, — Sicr. 

— floorpioldea L. — Marais, prairies marécageuses. — Nieuwmocr, 

entre Mcir et Mindcrhout, Odcghcm. — Stér. 

• var. Julaoeum San. — Marais et bords d'une marc. — Entre 

Turnhout et Racvcls. — F. 

forma graollesoena SchuUe. — Prairies tourbeuses. — 

Oclcghcm. — Stér. 
Hylooomium aquarroBum Sch. ~~ Sur la terre argileuse à Austru- 

wccl. — F. 
*Sphagiiuni aoutifollum Ehrh. yar. patnlom Sch. » Bois à 
Schooten. 
.. .. var. luridum II ûb. — Bords des eaux, marais, bois humidea. 
— Schooten, Turnhout, Wortcl, entre Moir cl Mindcrhout. 

forma aquarroaulum Warnst. — Bois humides, 

taillis. — Schoolcn, Koevels (Troch et Vdbr ), Oeleghem. 

— fLmbriataxn Wils. var. aquarroaulum H. Muel. — Bois, taillis 

humides. — Racvcls (Troch), Schooten, Wyneghem. 
^ reourvum P. B. — Marais, fosses. » Esschcn, Turnhout, Wortcl, 

Galmplhout. 
^ — forma viride Schl. — Marais à Oolen. 

— — var. graoile Grav. — Marais & Cappellen. 

— ouapidatum Ebrh. ~ Schooten. 

var. faloatum Russ. — Bruyère humide à Sohooteo. 
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dpluignam ■qa^rroinol Pen. — Bois do pins hamide à Schooton. 

— rigidam Sch. yar. iquarroiam Ross. — Brayire humido entre 

Wyneghem et Schilde. 

— » var. oompaotum Sch. — Bruyères humides entre Vliminci-cn 

et Bocrase. 

I* — — fur m a purparaoem Wamst. — Bruyères hun.idcs 

cnlk'c Vlimineren et Beersse. 

^ — molle Sull. var. ■quarrosolom Grar. — Bois et bruyères humi- 
des. — Oeloghom, entre Wyneghem et Schilde. 

— — Tar. tenemm Braithw. var. oompaotum Grav. — Bois et 

bruyères humides. — Schootcn, entre Vlimmeron et Bccrsse. 

— anlMeouxidum N. et II. ^ Marais, bords des fossés — Entre 

Tnrnhout et Arendonck, Ocleghem. 

— — var. eontortum Sch. — Bords des eaux, bruyères humides. 

— Schooten* 

^ — — ^ — forma palleaoeiifl Wamst. ^ An bord d'un fossé è 
Wuestwczcl. 

var. Tiride Boni. » Mare à Oolen. 

— forma aorioulatam (Sch.) Cardot et forma sqaar' 

rosnlnm (Grav.) Cardot. -~ J'ai trouvé, an bord d'un 
fossé entre Wyneghem et Schilde, une sphaigne que Ton 
peut rapporter aussi bien & l'une qu'à l'autre de ces deux 
formes ! 

— — var. turgiaum C. Muell. ~ Au bord d*nn fossé à Schooten. 

^ var. obeaum Wils. forma denaum Vanden Broeck. — 

Cette forme se distingue par ses touffes demes, noirâ(re$, 
trapues, Bameaux trèt-'r approchés, densiment feuilles. — 
Mare dans un bois de pins à Calmpthout. 

^ — — var. mlorophyllum Wamst. — Fossés marécageux à Esschen. 

— eymbifolium £hrh. — Entre Lierre et Contich, entre Wyne- 

ghem et Sehilde. 

— — var. laznm Wamst. — Marais. -^ Esschen, entre Beersse et 

Vlimmeren, 

var. aquarroailllim N. et H. — Bois à Oeleghem, entre 

Wyneghem et Schildo. 

— modinm Limpr. var. oongeatum Schl. et Wamst. forma 

pnrpnreom Warnst. — Bruyère humide à Genck (Lim* 
bourg.) 
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8i>hagnum papillotum Lindb. — Marais entre Ylimmeren et Beertae. 

var. abbroTiatum Grav. — Marais entre Beerssc et Ylim- 
meren. 

forma homaloolada Warnst. — Fossé à Calmpthoat. 

var. oonfertum Lindb. — Bruyères humides outre Beerase et 

Vlimmercn. 

forma denauni Schlicph. — Brayères humides, marais. 

— Wucstwczcl, Calmplhout, entre Meir et Minderhout. 
forma laxamBôU.— Bruyères à Calmpthoat (M. J. Van 

de Put). 

Oba. — La var. oonfertum Lindb. signalée, dans le 
2« supplément de mon eatalogue» & Galmpthout et entre Meir 
et Minderhout. se rapporte à la forma densum Seblieph. 
* — Auatini Sull. var. fuBoesoena Warnst. forma ienuia Warnst. 

— Marais & ELschen. 

* forma •quarroBulum Vandcn Brocck. — Marais àEssehen. 

Les touQcs sont d*un vert brunâtre a la surface, noirâtres à 

l'intérieur. Les feuilles sont squarreuses. 
BaroosoyphuB emarginatua N Boul. — Sur la terre. — Westmalle, 

Brecht, entre Bccrssc et Vlimmeren. — Stér. 
▲lioularla aoalaria Corda. » Sur la terre. —Minderhout. — Stér.; 

Schootcn. — F. 
Boapauia oompaota Lindb. — Sur la terre sablonneuse. — DeurnOp 

Sehilde. — Stér. 

— irriffua N. ab R. — Sur la terre humide. — Schooten, Westmalle, 

entre Wcstmalle et Brecht. — Stér. 

— nemoroaa Dmrt. — Sur le sol entre Westcrloo et Westmeerheek. 

— Slér. 

JuDgermannia obtuaifolia Hook.— Sur la terre sablonnouac dana 
un bois de pins à BrccLt. — F. 

— Taylori Hook. var. anomala (J. anomala iIook.)« — Sur le soi 

humide entre Vlimmeren et Beersse. — Stér. 

— orenulata Sm. — Sur la terre entre Saint Léonard et Westmalle. 

Se rencontre parfois avec capsules, ainsi que la var. graoil* 
limaN. nb E. 

— inflata lluds. — Sur la terre. — Entre Meir et Minderhout, entre 

Beersse et Vlimmeren, entre Sehilde et Oeloghem. — Stér.; 
Deurnc. — F. 
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JTunffermaimia Yentrlooia Dicks. — Sor la terre ombragée i WyiM- 
ghem. — Slcr. 

forma gemmipara (rar. gemmlpara Hop. gall.). — Sur la 

terre sablonncasc. — Calmpthout, Schilde. — Stér. 

— biorenata Lindenb. — Sur la terre aablonneuse. — Westmallc, 

Brecht, Schilda. ^ F. 

Obi, — La plante signalce à Cappellen apparliont au 
/. Francisci Hook . 

— incisa Schrad. — Sur le sol sablonneux, -« Galmptbout. — F.; 

Schootcn. — Stër. 
^ — Tranoiaoi Hook. — Sur la terre sablonneuse dans les bols de pins 
à Cappellen. — Stér. 

— Starkli N. ab E. — Sur la terre à Westmalle. ^ Stér. 

— biouspidata L. — Sur la tcrro. — Répandu dans la Campiiie. 
var. erioetorum Noes. — Sol sablonneux & Schilde. 

* — oonniveni Dicks. — Sur la terre humide et dana les touffes 
de Sphagnum. — Calmpthout, Schooten, entre Dccrase et 
Vlimnieren. — Stér. 

— letaoea Web. -^ Sur la terre humide. ^ Cappellen, Schooten, 

entre Bcersse et Vlimmeren. — Stér. 
^Lopbooolea Hookeriana Nocs. ^ Sur les troncs d'arbres cl la terre. 

— Entre Deurne et Schooten. — F.; Oclcgficm, entre Dearnc et 
Wyneghem, Calmpthout, Schooten. ~ Stér. 

Chiloaoypliua polyanthoa N. ab Es. — Sur la terre humide à 

Bouchoot. — Fert. à Wilryck et à Lierro. 
Calypogeia Triohomania Corda. — Fert. & Schooten ctà Mcrxem. 

* var. fiaaa (C. fisia Raddi). ^ Sur le sol à Caimpthout. — Stér. 

IiOpidoiia reptana L. et G. — Sur la terre sablonneuse & Brecht. 

— Stér. 

*Ptilidiam oiliare N. ab E. — Sur la terre sablonneuse à Dourne. 

— Stér. 

Tomombronia pasilla Dmrt. var. oriatata (W. oristata Lindb.). 

— Sur la terre. — Entre Deurne et Wyneghem, Mortscl, 
Edeghem, Brecht, entre Westmalle et Saint-Léonard. — F. 

Blaaia pnsilla N. ab E. — Fert. sur le sol entre Dourne et Wyneghem. 

Anenra pinguia Dmrt. — Sol humide, boi*ds des marais. ^ GhecI, 
entre Kessel et Lierre, entre Moir et Minderhout. ~ Siér.; 
Schooten, entre Raeyels et Turnhout, Caimpthout (tl. Mar- 
chai). - F. 



*A.aeara palmata D:nrt. — Sur U terre hamide à Schooteo. ^ Stér. 
— moltiflda Dmrt. — Sur la terre humide â Schooten. — Fert. entre 
Brocchem et Emblehem . 
Metageria faroata N. ab E. — Troncs d'arbres à Lierre. 
LuaulariaTalffarla Mieh. — Sur les pieiTes et la terre. — Schelle, 
entre Dcurne et Wyneghem, entre Doarne et Borsbeeck. 
— Slèr. 
Harohantia polymorpha L. — Sur la terre. — fiouchoat, entre 
Kessel et Lierre, Wyneghem, Schooten, Anrers. — Sou- 
vent fert. 
AnthooeroB punotatua L.*— Sur la terre humide. *- Entre Heren- 
thaïs et Oolen, Edeghem, Mortsel. — F. 
Obt. ~~ La plante signalée à Wilryck appartient à A. laevis L. 
* — laeTia L. — Sur la terre argileuse à Wilryck. ~ F. 
Bphaerooarpua Miohelii Bell. ~ Sur la terre à Reeth et à Ede- 

ghem. — F. 
Riooia fflaaoa L. — Sur la terre dans les champs. — Edeghem, llortsel, 

Herxem, Anvers.' 
^ — ' — Yar. mlnor Lindenb. — Sur la terre sablonneuse & Deurne. 
•'- floltanfl L. — Dans les eaux et sur les bords. — Bouchout, entre 
Lierre et Kessel, Reeth. 



QUELQUES PLANTES PEU OU PAS OBSERVtES DAK8 LES 
ZONES MARITIME ET POLDËRIENNE, 

PÀH Karel LoprsNS. 

J'ai observé les plantes suivantes^ dans les deux zones 
précitées, pendant les herborisations que je fais depuis 
six ans dans cette partie de notre pays. 

Sarothamnus scaparius Koch. — D'après Crépin, non 
signalé dans les polders : trouvé aux environs 
de Westende, commun en quelques endroits à la 
limite de la zone poldérienne. 
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aUelidonium tnajus L. — Très rare, trouvée eûtreCoxyde 
el la Panne, prés d*un sentier ombragé^ et une. 
fois sur un vieux mur à Nieuport. 

Knauiia arvensis Goult. — Trouvé une seule fois à la 
limite de la zone littorale (maritime) dans une 
prairie près de Lombartzyde. 

Orchu latifolia L. — Considéré comme rare dans les 
polders, par Crépin, est cependant asseï com- 
mune. 

Neotiia ovata Bluff et Fing. — Rare, sauf dans les sapi- 
nières de Knocke, où on le trouve abondant. 

Bryonia dioica Jacq. — Considéré comme rare dans nos 
deux zones, se trouve au contraire un peu partout 
et est assez commun. 

Hyosciamus niger L. — Très rare dans nos zones; je 
ne Tai trouvé qu'une fois, près de Nieuport, il 
y a plus de dix ans. Un de mes amis l'a trouvé 
près de Coxyde il y a deux ans. 

Centaurera tnontana L. — Trouvé une fois près de 
Nieuport, le long de la crique, en plusieurs 
plantes en fleurs, bien développées. 

Limnanîhemum nymphoides Link. — N'est pas rare dans 
les polders, dans plusieurs canaux. 

Glaucium flavum Cranlz. — Signalé par Crépin, comme 
très rare dans nos zones : je crois qu'il n'y 
est plus du tout, car je ne Pai encore jamais 
trouvé. 



Saponaria offloinalis L. 

Je tiens à faire remarquer la variabilité des fleurs de 
S. officinalis. Cette plante est rare dans la zone mari- 
time, je Tai trouvée seulement en trois endroits. 
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La fleur normale a 5 pétales, 10 étamines et 2 styles. 
J*en ai trouvé entre Uostduinkerke et Goxyde, le long de 
la chaussée, dans le sable, dont toutes les fleurs sont 
doubles; il n'y a aucune étamine, quelques fleurs ont le 
pistil normal, à deux styles, mais le plupart ont 3 et 
4 pistils ayant chacun i style, parfois % mais plus souvent 
3 et 4; partout où il y a plusieurs pistils, ils sont tordus 
ensemble et mal formés. 

Les étamines se sont transformées en pétales étroits ; il 
y en a de 2!2 à 23. A Goxyde, près de rUoogenblekker, il 
y en a à pistil normal à 2 styles, 3 ou 4 étamines et 8 à 
10 pétales. Entre Middeikerke et Mariakerke, j'ai trouvé 
des fleurs ayant 6 pétales, 1 pistil à 2 ou 3 styles el 
10 étamines. 

Ainsi, je n*ai encore trouvé aucune fleur normale parmi 
toutes eelies que j'ai observées dans la zone maritime. 



BILAN DE LANNÉE BRY0L06IQUE BELGEi 
PAR Arthur Mansion. 

Après une première période d'existence, la section 
bryologique belge fondée au sein de notre Société royale 
de botanique, a déjà le droit de s'enorgueillir du résultat 
des recherches de ses membres : 

24 espèces nouvelles pour le pays ; 

38 variétés dont l'existence n*était pas encore constatée 
en Belgique ; 

Un très grand nombre d'habitations inédites de musci- 
nées réputées RR ou R ; d'importantes données sur la 
dispersion des espèces dites ubiquisles ; quantité <|e 
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inryophyles très rarement fertiles, observés munis de 
capsules ; tel est le bilan de Tannée bryologique écoulée. 

Nous ne pouvons songer à publier ici tous les résultais 
obtenus, étant donné que plusieurs florules ou suppléments 
de florules et un certain nombre de listes d'espèces 
peu communes sont actuellement en préparation. Nous 
nons contenterons de signaler les découvertes les plus 
remarquables faites par chacun des bryologues de la 
section : MM. Cardot, Cornet, Halin, Mansion, Marchai, 
Massart, Péters, Sladden, Vanden Broeck. 

M. Jules Cardot, en mettant de l'ordre dans d'an- 
ciennes récoltes faites il y a 20 ans aux environs 
de Spa, et dans la région, jurassique, a reconnu 
4 espèces nouvelles pour la Belgique : 

1 Webera cucullata Sehw. — Spa. (3 habit.). 
3 Grimmia caespUitia Jur. — Spa. (9 habit.). 

3 — lamellosa G. Mûell. — Franeorchamps. 

4 Thyidium Philiberti Limpr. — Spa, Orval, Villera- 

sur-Semois. 
Notre savant confrère m*a prié de présenter en son 
nom, à la Société, une note pour annoncer la 
découverte de ces espèces. 

M. ArthurCornet, poursuivant ses intéressantes recher- 
ches aux environs de Theux et de Spa, a enrichi 
noire flore bryologique de 2 espèces nouvelles : 

5 Dicranum Blyiiii Br. Eur. — Theux. 

6 Plagtothedum curvifolium Schlieph. — > Theux* 

Ce zélé bryologue a observé dans trois habitations. 
Liachlaena lanceolata Nées. — Hépatique considérée 
comme douteuse pour notre flore et dont je 
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constatai aussi Texistenoe entre Fooz et Walgrappe, 
sensiblement en même temps que M. Cornet entre 
Theux et Polleur. 

Il a en outre découvert : 

Bryum obconicum Hornsch. — Entre Mont et Louveigné, 
espèce non signalée en Belgique, que nous venions 
précisément, M. Sladden et moi, de rencontrer dans 
trois habitations sur TAmblève et que M. Sladdeo a 
observée depuis dans la région des Hautes-Fagnes. 

Encalypta ciliaia Hoffm. — Entre Spa et La Reid, 
demeuré introuvable dans la province de Liège 
où Dossin l'indiquait cependant au commenee- 
ment du siècle dernier; 

I Dicranella varia Hedw. v. calaminaris Gardot — 
Jusienville. 

H Trickosîomum nitidum Sch. v. obtusum N. Boul. — 
Entre Pepinster et Goffontaine. 

III Leptobryum pyriformeL.y. dioicum. — Jusienville. 

IV Pogonatum aloïdes P. Beauv. v. Dicksoni H. et T. 

— Theux. 
Ces quatre variétés remarquables sont nouvelles pour 
le pays. 

M. Cornet, qui herborise également aux environs de 
Waremme, a eu la bonne fortune d*y découvrir 
une espèce encore inconnue chez nous : 
7 Plerigoneurum lamellalum Jur. — Remicourl. 

M. Cornet m'informe qu'il dresse actuellement la liste 
complète de ses trouvailles bryologiques de Tannée, 
afin de pouvoir la présenter incessamment à la 
Société. 

M. Mathieu Halin, dans la vallée de la Vesdre qu'il 
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a choisie comme champ d'exploration , a fait de 
très brillantes découvertfs : 

8 Breutelia arcuata Sch. — Chétifontaine. 

9 Faniinalis dalecarlica Br. Eur. — Goé. 

10 Platygyrium repens Br. Eur. — Béthane. 
Espèces nouvelles pour la Belgique et dont les deux 

premières, inconnues à nos faibles altitudes, n'étaient 
pas même indiquées comme devant être recherchées 
dans les limites de noire territoire. 
A ces très remarquables trouvailles^ qui font grand 
honneur à M.Halin, il convient d*ajouter les décou- 
vertes suivantes : 

V Hypnum fluitana L. v. pinnatum N. Boul. ^ Chéti- 
fontaine, variété nouvelle pour le pays; 

Scleropodium illecebrum Schwaegr. — Ensival, espèce 
nouvelle pour la province de Liège ; 

Hyocomium flagellare Sch. — fertile — Ensival, mousse 
qui n avait encore été observée, chez nous, qu'à 
rétat stérile; 

liopterygium depressmn Mitt. — fertile — Hodimont, 
espèce qui n'était connue fructifère, en Belgique, 
qu'à Frahan et Aile, sur la Semois. 
M. Halin dresse également la liste complète de ses 
découvertes bryologiques. 

Mes investigations dans la vallée de la Meuse, d'An- 
denne à Givet, m*ont donné des résultats très 
encourageants : 

11 Fossombronia caespitiformis de Not. — Hépatique 

nouvelle pour la Belgique, a été découverte entre 
Lives et Bossimé. 

Liochlaena lanceolata Nées. —• Espèce indiquée par Hoc- 
quart, aux environs de Tournai, mais dont Tindi- 
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génat était fort contesté, a été observée entre Fooz 
et Walgrappe. 
Les sept variétés suivantes, qui étaient restées étran- 
gères à notre flore bryologique, lui sont aujourd*liuî 
acquises : 

VI Lejeunia serpyllifolia Libert v. ovala Syn. Hep. — 

Ga8catelles(\Vaulsort), Fonds de Lustin. 

VII PoUia Starkeana G. Muell. v. brachyoda Lindb. — 

A la Pairelle (M. Tonglet a également observé cette 
variété à Bouvignes.) 

VIII Fmidens pusillus Wils. v. algarvieus K. Boul. — 

Burnot. 

IX Mnium punctalum L. v. elaitim Sch. — Entre Fooi 

et Walgrappe. 

X Ortholrichum cupulalum Hoffm. v. calcareum Venu 

Néviaux. 

XI Hypnum palustre L. v. hamulosum Br. Eur. — Pro- 

fondeville. 

XII Hypnum palustre L. v. laxum Br. Eur. — Entre 

Rhisnes et Saint-Servais. 
Quant à la flore cryplogamique de la province de 
Namur, elle s'est enrichie de 21 espèces : 

Preissia commulata Nées. — Cascatclles ( Waulsort). 

Aneura patmata Hedw. — Entre Lives et Bossimé, 
Falmignoul (Vl. Tonglet a également trouvé cette 
hépatique à Moniat et entre Anseremme et Fal- 
mignoul). 

Fossombronia cristata Lindb. — Citadelle de Namur, 
Profondeville, Falmignoul. 

Frullania fragillifolia Tayl. — Bois de Dave. 

Chiloscyphus polyanthos L. — Douze habitations. 

Jungermannia exsec/aSmud. — Béez, Marche-les-Dames, 
^ntre Lives et Bossimé. 
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Jungermannia Lyoni Tayl. -« Aobée, bois de Dave. 

— qu%nquedentata]\\x\\^. — Entre Fooz et Walgrappe. 

— riparia Tayl. — Colébi. 

— Schreberi Nées. — Six habitations. 
Scapania compacta Roih. — Citadelle de Namur. 

— intermedia Hep. Gall. -• Colébi. 
Syslegium crispum Seh. — Ponds d'Arquet. 
Fissidens exilis Hedw. — Beau-vallon. 
Campylopus fragilis Br. Eur. — Bois de Dave. 
Grimmia conftrta Funck. — Bois des Acremonts, bois 

de Dave. 
Physcomitriutn sphaericum Brid. — Méviaux. 
Pohlia cruda L'indb. — Bouvignes (également à Malonne 

et au bois de Floreffe. — Mansion et Péters). 
Buxbaumia aphylla L. — Basse-Marlagne (M. Tonglet 

Ta aussi observé à Moniat et à Godinne et iM. Lo- 

chenies à Burnot). 
Hypnum imponetis Hedw. — Lntre Fooi et Walgrappe. 

— ochraceum Turn. ^ Hastiére-Lavaux (M. Dens a 
aussi trouvé cette espèce dans la vallée de l'Her* 
meton). 

Déjà plus d'un tiers du vaste territoire, dont je 
me suis assigné Texploration méthodique, a été 
consciencieusement visité. Les importantes don- 
nées que j'ai pu recueillir, en un an, sur la dis- 
persion des muscinées dans la vallée de la Meuse 
en amont d*Andenne, me permettent d*espérer que 
je serai prêt à publier la florule de la région dans 
une couple d'années» au plus tard. 

M. Elie Marchai, pendant un séjour à Houffalize, 
découvrit une variété nouvelle pour la Belgique* 
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XIII Jungef^mannia exsecta Smud. v* propagulifera 

Nob., ainisi qu'un certain nombre d'espèces rares : 

Mastigobryum trilobatum Nées. 
Jungermannia alpestris Schl. 
Scapania compacta Dmrt. 
Camptothecium nitens Sch. 
Bypnum vernicosum Lindb. 

Dans d'anciennes récoltes que M. £1. Marchai fit dans 

nos Ardennes» j'ai reconnu deux variétés nouvelles 

pour le pays : 

XIV Jungermannia hyalina Lyell, v. major Nées. — Spa. 
XV V. miner Nées — Hertogenwaidy 

et une nuveauté pour le Luxembourg : 
Fosiombronia Dumortieri Lindb. — Poix. 

M. EL Marchai qui, depuis plus d'un an, se livre avec 
passion à l'étude biologique des hépatiques dont il 
observe plus spécialement les procédés de multipli- 
cation et de reproduction, m'a fourni de précieux 
renseignements sur la dispersion de ces bryophytcs 
aux environs de Gembloux. 

Je tiens à rendre ici un éclatant hommage au dévoue- 
ment du doyen des bryologues de notre jeune 
section, qui fut de toutes les excursions et qui ne 
cessa, pendant les recherchesi de faire preuve 
d*une perspicacité souvent étonnante et de déployer 
UD entrain vraiment communicatif. 

M. Jean Massart a collecté des muscinées sur diffé- 
rents points du paysy mais c'est, dans la zone mari* 
time, qu'il fit ses plus jolies découvertes. 
Outre les deux raretés : 
TriehoBtomum flavovirens Bruch. — Coxyde. 
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Rhynchoiiegium megapolUanum Br. Bur. — Coxyde. -— 
Il ajouta 4 espèces à la liste des bryophytes men- 
(ioiinés dans la Flandre occidentale : 

Barbula inclinata Schw. — Wenduyne. 

Rhacomitrium caneêcem Brid. — Westende. 

Eurynchium praelongum Br. Eur. — Coxyde. 

Rhynelioslegiutn conferlum Br. Eur. — Coxyde. 

A Genck, M. Massarl trouva également deux espèces 
nouvelles pour le Limbourg : 

Bryum roseum Scbreb. — 

Tnchosiomum rigidulutn Sw. — 

Les récoltes faites par ce bryologue au Hockay, à 
Francorchamps et à Trois-Ponts, à Samson, à 
Auderghem et à Bergh, à Buzenol et à Poncelle, 
nous ont fourni d'intéressantes données sur la 
distribution géographique de plusieurs espèces rares 
dans le pays. 

M. Armand Péters a pris à cœur de nous révéler 
les richesses bryologiques des environs de Malonne. 
Dans cette région, qu'il explore avec un soin jaloux, 
il a fait déjà des trouvailles inespérées : 

Mastigobryum trilobatum Nées. — Gueule-du-loup, Ves- 

quécy bois de Florcffe. 
Bryum fallax Milde. — Malonne. 
— inclinatum Br. Eur. — Malonne. 

M. Péters a en outre découvert un grand nombre 
de bryophytes rares, ainsi que plusieurs mousses, 
généralement stériles, portant des capsules en par- 
fait état de maturité. Il a même été assez heureux 
pour observer, le premier en Belgique : 
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Eurynchium Vaucheri Br. Eur. — Malonne, i Télat 
fertile. 

La florule des museinées de Malonne et les environs 
devant paraître prochainement, nous nous garde- 
rons bien de la déflorer davantage. 

M. Charles Sladden a continué l'exploration des Hautes- 
FagneSy où il a fait déjà de si importantes acquisi- 
tions bryologiques. 
Nous lui devons la découverte de six espèces nouvelles 
pour la Belgique : 
13 Sarcoteyphus sphacelatus Nées. — Vallée de la Statte. 

13 Andreaea alpestris Sch. — Vallée de la Statte. 

14 Dicranutn MûhlenbecMi B. S. — Vallée de la Hoegne 

(M. Sladden et moi avons récemment observé une 
seconde habitation belge de cette espèee à Stou- 
mont, dans la vallée de TAmbléve). 
IK Rhacomitrium microcarpum Brid. — Vallée de la 
Hoegne. 

16 Bryum Mûhlenbeckii Br. Eur. — Vallée de la Hoegne. 

17 Hylocomiumcalveicens Lindb. — Hoekay. 

Il a en outre découvert douze variétés qui n'avaient 
pas encore été observées dans le pays : 
XVI Sarcoscyphus emarginatui N. Bout. v. major Carr. 

— Vallées de la Statte et de la Sawe. 

XVH Sarcoscyphus emarginattis N. Boul. v. aquaticus 
Nées. — Vallées de la Statte et de la Sawe. 

XllX Jungermannia fersa Nées. v. rivularis Nées. — 
Vallée de la Statte. 

XIX Jungermannia Floerkei Mart. v. squarrosa Husnot 

— Soiwaster. 
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XX Seapania undutata Dmrt. v. resupinata Lindb. — 

Vallée de la Sawe. 

XXI Seapania undulata Dmrt. v. minor Lamy — - Plaleau 

de la Baraque-Michel. 

XXII Plagiochila spinulosa Dmrt. v. tridenlieulata Hook. 

— Plateau de la Baraque-Michel. 

XXIII DicraneUa varia Sch. v. lenuifolia Br. Eur. — 
Vallée de la Hoegne. 

XXIV Rhacomitrium fasciculare Brid. y. gracile^. Boul. 

— Vallée de la Hoegne. 

XXV Hypnum fluitam L. v. gracile N. Boul. — Vallée 
de la Statte. 

XXVI Hypnum patienliae Lindb. v. elatum N. Boul. — 
Val'ée de la Statte. 

XXVII Hypnum uncinatum Hedw. v. plumosum Sch. — 
Vallée de la Hoegne. 

XX VIII Hypnum uncinatum Hedw. v. abbrevialum Sch. 

— Vallée de la Hoegne. 

Ce bryologue a en outre enrichi de cioq espèces la 
flore cryptogamique de la province de Liège : 

Jungermannia hyalina Lyell. — Vallée de la Sawe. 

Jnngermannia obovata Nées. — Vallées de la Statte et de 
la Hoegne. 

Seapania irrigua Dmrt. — Plateau de la Baraque-Michel 
(trouvé depuis à Chétifontaine par M. Halin). 

Harpanihuê scuialus Spruce. — Vallée de la Hoegne. 

M. Sladden a observé, et souvent dans plusieurs 
habiiationa, un très grand nombre d^espèces rares 
qui donneront à sa floiule bryologique des Hautes- 
Fagnes un cachet tout particulier. 

H. Sladden et moi, poussant activement nos recher- 

3 
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ches dans la pittoresque vallée de rAmblèfe, y 
avons découvert sept espèces nouvelles pour la 
Belgique : 

18 Riccia sorocarpa Bisclioff. — Adseux. 

19 Fossombronia angulosa Raddi. — Adseux. 

20 Jungerrnannia crdifolia Hook. — Cascade de Coo. 
il Grimmia alrata W. et M. — Entre Stavelot ei Prancor- 

champs. 

22 Brynm obconicum Hornsch. — Quarreux et fleid-des- 

Gattes (trouvé depuis à Solvaster, par M.SIadden et 
entre Mont et Louveigné, par M. Cornet.) 

23 Rhacomitrium êudeticum Br. Eur. — Ruiss. de Mageru 

à Staveloi. 

24 Hypnum delilescens N. Boul. — Ruiss. de Mageru à 

Stavelot (trouvé depuis à Néviaux, par moi et k 

Bouvignes, par M. Toiigici). Nous avons en outre 

observé oeuf variétés encore inconnues chez nous : 

\XIX Jungerrnannia intermedia Lindenb. v. capitala 

Husn. — Quarreux. 

XXX Andreaea petrophila Ehrh. v. robusta Br. Eur. — 

Poralléc. 

XXXI Gymnoslomum mkrostomum Hedw. v. brachy» 

carpon Br. Eur. — Heid-des-Gattes. 

XXXII Gymnoslomum ru/;eWre Schw. v. cotnpac/tim Br. 
Eur. - Sedoz. 

XXXI II Physcomitrium sphaericum Brid. v. miner. 
Br. Eur. — Forges (Lienne.) 

XXXIV Hypnum cordifolium Hedw. v. Richardsoni 
Miit. — Stavelot. 

XXXV* Hypnum fluitans L. v. Jeanbernati F. Ren. — 

Entre Stavelot et Francorchanips. 
XXXVI Hypnum ochraceum Turn. v. flaccidum JAMc, 

— Cascade de Coo. 
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XXXyU Hypnum ochraeeum Turn. v. uncinatum Milde. 
— Cascade de Coo. 

Nous avons en outre ajouté neuf espèces à la liste déjà 
longue des muscinées de la province de Liège : 

Jung ermannia inler média Lindenb. — Slavelot,Quarreui. 

Fistidem rivulariê Br. Eur. — Pierreux-Riz. 

Grimmia païens Br« Eur. -— Xhierfomont. 

Phyicomitrium sphaericum Brid. — Forges (tienne.) 

Funaria mkrostoma Br. Eur. ^^ Cascade de Coo, Stavelot. 

Bryum Duvalii Voit. — Sioumont. 
— fallax Milde. — Sioumont. 

Scleropodium caespititium Br. Eur. — Sedoz. 

Hypnum resupinatum Wils. — Quarreux, entre La 
Gieize et Cheneux. 
Quant aux données sur la distribution géographique 
des nombreuses espèces^ tant rares que communes 
qui habitent la vallée de TAmbléve, elles feront 
l'objet d'un travail complet que nous comptons bien 
pouvoir publier dans une couple d'annes. 

M. Henri Vanden Broeck, continuant ses investiga- 
tions dans la province d*Anvers, a vu ses eiïorts 
couronnés de nouveaux succès. 
Il a découvert une variété remarquable nouvelle pour 
notre flore bryologique : 
XXXIIX Hypnum $corpioide$ L. v. julaceum San — 
Turnhout, 

Grèce à son activité de chercheur habile, la liste des 
espèces de la province, qu*il explore depuis tant 
d'années, s'est allongée encore de quinze espèces 
nouvelles : 
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Phaicum muticum Sclireb. — Wilryck. 

Barbula vinealit Brid. — Schooten. 

Leptobryum pyri forme Sch, — Anvers, Schooten, Deurne. 

Mnium affine Schw. — Deurne, Oelegliem. 

Philonotncaliarea Sch. ~ Schooten. 

Plagiothecium denticulatum Br. Eur.-- Schoo(eD,Gontich. 

Camptolhecium nitens Sch. — Schooten. 

Hypnum tlodes Rich. — Oeleghem. 

— lycopodioïde» Schw. — Oeleghem. 
Jungermannia connivens Dicks. — Calmplhoul, Sdioot^Di 

entre Beersse et Vlimmeren. 

— Francisci Hook, — Cappellen. 

— obtusifolia Hook. — Brecht. 

Lophocolea Hookeriana Nées. — Ueurne, Wyneghenii 

Caimpthout, Schooten, Oeleghem. 
Aneura palmata Dmrt. — Schooten. 
Anihoceros laeois L. — Edeghem, Wilryck. 

M. Vanden Broeck prépare un troisième supplément 
à son catalogue des plantes observées aux environs 
d'Anvers. Il présentera sous peu à la Société ce tra- 
vail pour réiaboration duquel il a réuni à peu 
près (ous les matériaux. 

Enfin, MM. Smolders et Maréchal qui viennent de 
franchir la période de tAlonnemenls, du début des 
études bryologiques, vont pouvoir organiser métho- 
diquement leurs recherches sur leur territoire 
respectif. Nul doute qu'ils ne nous fournissent de 
précieux renseignements pour le bilan de Tannée 
bryologique qui commence. 

La section a organisé diverses excursions bryologiques, 
qui ont donné des résultats très satisfaisants. Magnée 
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el les Fonds-de-Forét, Galroplhout, Jodoigne, Genck 
et Weert-Saint-Georges ont été successivement 
eiplorés. Le compte-rendu de chacune de ces jour- 
nées d*explora(ion figurant dans notre bulletin , 
nous nous contenterons simplement de les rappeler. 



PROJET D1INK ÉTUDE DÉTAILLÉE DE LA GÉOGRAPHIE 
BOTANIQUE DE LA BELGIQUE (1), 

PAR Cil. BOMMBR ET J. MaSSART. 

L'élude des flores de l'Europe occidentale et centrale 
est aujourd'hui fort avancée et Ton peut dire que leur 
connaissance est à peu près complète, du moins en ce qui 
concerne leur composition qualitative en Phanérogames 
et en Pléridophytes. 

Il n*en est plus de même si Ton envisage la constitution 
intime de la couverture végétale du sol, c'est-à-dire les 
différentes associations, les groupements particuliers dVs- 
pèces, qui donnent aux flores locales leur personnalité. 

C'est, en effet, avant tout la proportion relative des 
espèces et leur mode de répartition dans des localités res- 
treintes aussi bien que sur Pensemble de vastes régions, 
qui permettent de se rendre compte des caractères réels 
des flores, ainsi- que des causes qui déterminent leur 
physionomie particulière. 

Les études floristiques, qui semblaient parvenues à leur 
terme en Belgique, peuvent donc prendre un intérêt 
nouveau dans leur orientation vers la géographie bota- 
nique. 

Si Ton étend les considérations qui précèdent à la 

(1) Voir aussi dans le SuUetin Je tome XLI, p, 243-257. 
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totalité des productions végétales naturelles et cultivées 
qui occupent un même territoire, on conçoit qu*ii en 
résultera des données précieuses, non seulement pour la 
science pure mais aussi pour Tagriculture et la sylvicul- 
ture, puisque les influences de milieu — sol et climat — 
qui agissent sur les productions naturelles d*un pays, sont 
également efficientes pour les cultures qui 8*y développent. 

Il n*est d*ailleurs pas possible de séparer ces deux 
catégories de productions végétales dans l'étude raisonnée 
de la flore d*une contrée aussi peuplée que la Belgique, car 
réiément cultivé est en général trop étroitement mélangé 
à la flore naturelle primitive. 

On comprend sans peine que Tétude de la Géographie 
botanique ainsi comprise peut fournir une base des plus 
sérieuses pour la Géographie agricole. 

La connaissance intégrale des pioductions végétales 
de notre pays exige des recherches de trois ordres diffé- 
rents : 

1« Dresser l'inventaire détaillé de ces productions; 

2" Figurer leurs aspects caractéristiques dans leur 
ensemble et dans les éléments qui les constituent; 

3« Faire connaître les conditions de milieu — sol et 
climat — ainsi que les causes historiques spéciales i la 
Belgique et Tinfluencequ^elles exercent ou ont exercé sur 
sa végétation. 

I. Inventaire de la flore. 

Son but est d'établir sur toute l'étendue de notre terri- 
toire la composition locale de la flore et des cultures. 

L'exécution de cet inventaire sera confiée i des bota- 
nistes assumant chacun la tâche d'explorer une partie 
déterminée du pays. 
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La Société royale de Bolanique de Belgique a pris sous 
son patronage cette partie du travail. 

Les renseignements agricoles fournis par les services 
compétents seraient utilisés pour compléter le tableau 
de la couverture végétale du sol. 

Les cartes à grande échelle de rÉiat-major divisées 
par UD double réseau mesurant : le premier, une minute; 
le second, trente secondes en longitude et en latitude, 
formeront la base de cette étude. 

Un travail analogue, fort bien conçu, a été entrepris en 
Hollande depuis deux ans par MM. Goethartet Jongmans 
et la publication des résultais se poursuit sous le titre de 
« Ptantenkaartjes voor Nederland » . 

La méthode suivie par les botanistes hollandais serait 
modiGée par la substitution d'un réseau à base géogra- 
phique au réseau à base arbitraire employé en Hollande, 
ainsi que par le relevé exact de la florule spéciale des 
diverses stations que Ton peut rencontrer dans Texplora- 
tion de chacune des unités du réseau général. 

II. Représentation des aspects de la végétation 

en Belgique. 

I^a représentation des aspects de la végétation de la 
Belgique consistera en une collection de vues photogra- 
phiques offrant la reproduction exacte des aspects variés et 
caractéristiques que l'on rencontre en parcourant notre 
territoire. 

Les principales régions naturelles et culturales seront 
présentées d'abord dans leurs caractères généraux. Dans 
chacune des régions les aspects particuliers de la végétation 
seront ensuite graduellement détaillés jusque dans leurs 
éléments constituants. 



Depuis longtemps déjà on s'est attaché à la représenta- 
tion des diverses flores du Globe. Il semble cependant que 
Ton n*ait pas jusqu'à présent déterminé d*une manière 
suffisante les conditions dans lesquelles ces documents 
doivent être pris pour avoir toute leur valeur scientiBque. 
La photographie est aujourd'hui adoptée d*une manière 
générale pour ce genre de travail et c'est incontestablement 
le meilleur moyen de reproduction qu'on puisse lui appli- 
quer. Il faut cependant ne pas se dissimuler ses inconvé* 
nients; en enregistrant indifféremment tous les détails, la 
photographie ne souligne pas, comme peut le faire le dessin, 
les traits caractéristiques qu'il importe avant tout de faire 
ressortir. Ses résultais sont donc souvent peu démonstra- 
tifs. Ce défaut est surtout apparent dans les vues de peiit 
format 9x13 cm. et 13 X 18 cm. qui sont presque uni- 
quement employées pour la reproduction des aspects de 
végétation. En dépit de leur sincérité, ces documents 
laissent presque toujours dans l'esprit une impression 
vague et indécise qui fait regretter la netteté plus schéma- 
tique des planches dessinées. 

On ne peut pourtant songer au dessin, procédé trop 
coûteux et trop lent pour Texécuiion d'un travail aussi 
considérable que la représentation de la flore d'un pays 
tout entier. C'est donc à la photographie qu'il faut avoir 
recours en tenant compte, dans son utilisation, des incon- 
vénients qui lui sont propres. 

L'adoption de très grands formats peut seule remédier 
aux défauts qui viennent d'être signalés, en permettant de 
conserver l'avantage inappréciable de l'exactitude absolue 
et de la rapidité d'exécution du procédé photographique. 

La méthode à suivre, déterminée par une longue expé- 
rience de la photographie scientifique, consiste à repro^ 
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dnire directement en format 30 X 40 cm. les aspects 
généraux et spéciaux de chacune des régions naturelles et 
cttliurales du pays. 

Dans ces régions, considérées isolément, il faut (aire : 

1* Des vues d'ensemble très étendues, prises autant 
que possible de points dominants. 

2« Des vues plus détaillées montrant Taspect général 
des principaux traits caractéristiques de la végétation, 
e'est-à-dire des associations végétales, telles par exemple 
que les forêts, les prairies, les champs cultivés, etc. 

3** Des vues spéciales faisant pénétrer dans Tintérieur 
des associations pour montrer leur constitution intime. 

4* Des vues de grand détail reproduisant les éléments 
individuels des associations, leurs plantes caractéristiques. 

Par Tapplication de cette méthode on parviendra i 
donner un aperçu complet et rigoureusement exact de la 
flore de la Belgique. 

III. Causes de la distribution actuelle 
des plantes en Belgique. 

Pour que la connaissance de notre flore soit entière, il 
ne suffit pas d'en faire Tinventaire et d'en représenter 
les différents aspects; on doit compléter ces notions en 
précisant les causes qui lui ont imprimé son caractère 
actuel. Il ne suffit pas, en effet, de constater un ensemble 
de phénomènes pour le connaître parfaitement; il faut 
encore pénétrer /es causes qui l'ont déterminé. 

La végétation actuelle de la Belgique doit ses caracté- 
ristiques à deux ordres de causes, les unes éloignées, les 
autres immédiates. 

Les causes éloignées, — que Ton peut dire aussi histori- 
ques, ^consistent dans les transformations que notre flore 
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a subies pendant la suite des périodes géologiques et doot 
sa constitution actuelle révèle des traces nombreuses se 
rapportant pour la plupart aux époques géologiques les 
plus récentes. 

Les causes immédiates, de beaucoup les plus impor- 
tantes, consistent dans l'influence si marquée de la nature 
géologique du sol ainsi que du climat. On sait combien 
est remarquable la variété de ces facteurs que nous offre 
notre territoire malgré sa faible étendue. C'est dire tout 
rintérél qui s'attache à cette partie du travail, pour 
laquelle les excellentes Monographies agricoles publiées 
par le Ministère de TAgriculiure fourniront une pré- 
cieuse contribution. 

CONCLUSIONS. 

Tracer le tableau complet des productions végétales de 
la Belgique en indiquant les facteurs qui donnent à notre 
flore et à nos cultures leurs caractéristiques spéciales, tel 
est le but des recherches dont le programme vient d*ètre 
développé. 

Parmi les résultats divers d*un semblable travail il 
convient de citer en premier lieu l'indication d'une 
méthode nouvelle et précise à suivre dans les études de 
géographie botanique. Il n'est pas douteux que les bota- 
nistes étrangers entrent plus tard dans la voie qui aurait 
été ainsi tracée par la Hollande et la Belgique. 

Les documents à publier seraient d'autre part une base 
excellente et des plus complètes pour l'enseignement de la 
Géobotanique et de la Géographie physique de notre pays. 

Enfin il est certain que Tétude approfondie des facteurs 
qui exercent leur influence sur l'ensemble de notre monde 
végétal fournirait pour la pratique de précieuses indica- 
tions. 
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INSTRUCTIONS 

pour rasage de la liste d'herborisation. 



La liste d'herborisation porte en abrégé les noms de toutes les espèces 
de Ptéridophytes et de Phanérogames qui se rencontrent en Belgique. — 
Les noms sont ceux de < É. De Wildeman et Th. Durand : Prodrome de 
la Flore Belge. > — La liste contient, outre les espèces linnéennes, la 
plupart des espèces démembrées, sauf dans les genres Ment ha» Rosa et 
Rubus. Le plus grand nombre des botanistes négligeront ces espèces 
secondaires ; ceux qui s'en occuperont voudront bien inscrire sur la liste 
les noms des genres dont ils étudient les petites espèces au point de vue 
géobotanique. 

Les espèces sont rangées par ordre alphabétique dans les genres; 
ceux-ci sont rangés par ordre alphabétique dans les FAMILLES; 
celles-ci sont rangées par ordre alphabétique dans les groupes suivants : 
PTEMDOPHYTAE, GYMNOSPERMAE, MONOCOTYLEDONEAE, 
DIGOTYLEDONEAE ARGHIGHLAMYDEAE (= Apétales et Choripé- 
tales), DIGOT. METAGHLAMYDEAE (= Gamopétales). 

En tôte de chaque liste, se trouve un rectangle, de la même grandeur 
que les rectangles de la carte au 1/40,000, dont les côtés ont la 
longueur d'une minute en longitude et d'une minute en latitude. Le bota- 
niste qui fait le relevé des plantes d'une localité, inscrit dans ce 
rectangle le chemin suivi. — Il indique aussi la longitude et la latitude 
du rectangle, ainsi que la date de l'herborisation. 

TOUTES les espèces rencontrées seront marquées sur la liste : il suffît 
de barrer le nom par un trait vertical, oblique-gauche, ou oblique-droite. 
Chaque sorte de traits doit correspondre strictement à un type spécial de 
station, indiqué en tête de la liste. Nous attachons la plus grande impor- 
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tance à ce que les collaborateurs distinguent avec soin les diverses stations 
dans les localités qu'ils explorent . On sait en effet que certaines plantes 
habitent des stations fort hétérogènes; par exemple Anacampt/s pj^rami- 
dalis, dans les fentes des rochers calcaires^ dans les bois, et dans les 
pannes humides des dunes ; Molinia coerulea, dans les clairières sèches, 
les tourbières et les pannes. D'un autre côté, l'étude des associations 
végétales propres aux divers types de station, et des changements qne 
les différences dans Thumidité, dans la constitution chimique et physique 
du sol, dans l'orientation, etc., peuvent y amener, est encore fort peu 
avancée chez nous. 

Avec le système que nous préconisons, il suffira d'examiner une liste 
d'herborisation pour avoir le tableau complet des Phanérogames et des 
Ptéri lophytes qui, dans telle localité du pays, composent Tassociation de 
stations déterminées, telles que par exemple, une haute futaie de Hôtres, 
une clairière de la môme forêt, — les rochers calcaires ensoleillés et 
ombragés, etc. Comme il n'est pas commode de superposer sur une même 
liste (et souvent sur un même nom) plus de trois sortes de traits, chaque 
liste ne portera que la flore de trois des stations de la localité étudiée, et 
l'ensemble d'un seul rectangle nécessitera de nombreuses listes. Mais cet 
inconvénient parait bien faible en regard de l'intérêt qu'il y a à ne -psB 
se contenter d'indications générales et grossières sur Texistence d*une 
espèce sur un point de la terre, mais à préciser cette donnée par l'addi- 
tion de renseignements relatifs aux conditions dans lesquelles l'espèce se 
développe. 

Afin d'obtenir de l'unité dans les termes par lesquels les collaborateurs 
désigneront les stations, nous donnons, au verso de la liste d'herbori- 
sation, une énumération des principales stations ou associations. Nous 
nous contentons d'indiquer les grandes lignes de la classification, lais* 
sant aux botanistes régionaux le soin d'établir des subdivisions plus 
détaillées. Celles-ci seront surtout nécessaires pour les pays accidentés, 
à sol très varié. 

Afin de fixer les idées, nous indiquons pour quelques stations, un cer« 
tain nombre de plantes caractéristiques bien connues. 

On devra aussi marquer par un signe spécial (un petit tiret en haut ou 
en bas du trait) si la plante est en fleurs ou en fruits; au printemps cette 
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dernière indication sera utilement remplacée par celle qui se rapporte à la 
fealUaison, surtout pour les arbres et les arbustes. De cette manière, on 
aura pour un moment précis et pour une station définie d'une localité dont 
la position géographique est fixée, des renseignements complets sur la 
composition ûoristique ainsi que sur l'état de la végétation. 

Les instructions données aux botanistes qui s'occupent de la géobo- 
tanique de la Belgique, se résument donc principalement en ceci : 

1"* Indiquer avec précision la position de la localité explorée et la date 
de l'herborisation. 

2"* Séparer autant que possible les diverses associations végétales, en 
tenant compte surtout de la constitution minéralogique du sol, de la 
répartition de l'humidité, de l'intensité de l' éclair ement, et de l'exposi- 
tion. 

3* Ne négliger aucune espèce, même parmi les plus banales. 



Les collaborateurs enverront chaque année une copie de leurs listes au 
Secrétaire général de la Société royale de Botanique de Belgique. Celui-ci 
prendra les mesures nécessaires pour leur dépouillement et pour la 
publication des trouvailles, avec l'indication du nom de l'observateur, 
de la station, de la date et de la localité. 

Après quelques années, l'ensemble des résultats servira à élaborer une 
f Géographie botanique de la Belgique t. 

Les listes d'herborisation sont fournies gratuitement à tous les bota- 
nistes qui veulent collaborer à l'étude géobotanique de la Belgique. Ils 
peuvent les obtenir au siège de la Société (au Jardin botanique de l'État, à 
fimx elles). 

Les cartes à 1/40,000, portant un réseau de lignes distantes de 
1 minute en longitude et 1 minute en latitude, sont prêtées aux collabora- 
teurs. 

G. BOMMER. — J. MaSSART. 
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Latitude : 



Observateur : 



Dates 
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PTER. EQU. a,He,hy,m,p,8,v. HT. IS. LYC. al,anc,ann,Ch,cl,co,i,S. 
MA. PiL OPH. Bo. Oph. OSM. POL. All. A8Pi.ac,ca,cr,d/,Dr, 
f-m,lob,Lon,tno,P,,s,T. As9L,A-n,Ce,g,H,R'm,s,T,o, Ath. Bl. Gy. 
On,S. Pol, V. Se. Pt. SALV. 

OYMN. AB. LAR,(i. Pic,«. Pin,5i. CUP. Jun. TAX. 

MONOG. AL. gr,ltP. EcH,ra,re. ELi,n. Sag. AMAR. Gal. LEu,a,v. 
liK.pfP'N. AR.Ac. Ar. Ga. ASP,o,p.Go. Ma. Pa. Po,«n,o,o. Ru 
BUT. CYP. CK,ac,ar,ax,bi,br,ca,cyfDa,de,dig,dio,diàia,disU,div,ech,el, 
erif ery, ex, fi, fla,fu,gl,Co,h' 'a^h'^is, Ho.hUyju, Ko, lae, lepi,lepOflig, h'm, 
lo,mo,nni,ne,Oe,orn,pal,paniceypaincu,par,patfpau,pe,pi,praetpro,P'C, 
pu,re,rip,ro,spa,8tric,sln'g,sy,t€,tOftric,lrin,um,ves,vir,vuL Glad. Gy,/7, 
fu. ELEO,a,m,o,p.u. ERi,a,g.l,vag,Vai. RHYja,/". ScH,/",n. ScifCae^car, 
compa,compr,f,H,l,ma,fne,pafPa,se,sy,Ta,lr. BIOS. Tam. GBAM. 

AGR0P,(7,C,/,p,r. AGROST,^,/>,C,y,«,5fl,.s7,U. AtR.C,»î,P, ALOP,fl,^^,p,tt. 

AMM.a. And. Ant, a,o,«. Ap,/,S. ARR,&,e. ATR,i?,rf,m,p. Av,6a,6r, 
f,i,nfOfPr,pu,8afSte,8tr, BRA,a,d,g,p,8. BR,m^,ini. BRo,arcf,art7,af,c, 
tf,Â,^, molli f,mol!is^n,Pfr,8ec,8er,stJ,velfVerfVi, CKij,a,E,H,l^m. Gat. 
Cor. Gynod. Gynos. Dac. DESCHjC.d,/",;). ELY,a,fl. FES,am,ar0,aru, 
b,c,de,du,e,gi,gl,h,l,o,p,P'M^re,rub,8c,8yjU. GhYC,a,f,p. HoL,/,m. Hor, 
d,hfma,mu,8,v. KoE,a,c,^,p. Lag. Leer. Lept. LoL,Cym,p,r,<,(. 
Mel,c,;i,u. Mib. Mil. Mol. Na. PAN,cf, €-0,1^8. PHA,a,c. PHL,a, 
DyHfp. Phr. VOtangfannfb,Ch,co,d,hJaXfLang,njpafPu,pr,t. ScLER^r. 
Sec. Sesl. SBT,p',/i,/,w,n,r,çe,cr Spa. Trio. Tris. Trit, mf8^t,v. 
Vent. HYDR.Elo. Hydr. Stra. IR.PA, JUNGAG. Jv.ac^an^bu, 
catC0fe,faffi,Ge,gl,laiLefm,0yP,8q,8u,TenaJenu. LVfCa9C0,F,m,nfPf9. 
JUNGAG. ScH. TR,m,p. LEMN. ^,m,r Spi. Wo. LIL.^ALL^Cff, 
CefCo,o,P,8HiSch,Sço,8ph,u,v. hVTU,L,r. Gol. Fri. QAfaf8p,8y. Li. 
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cl,ltS. Fxm,c,d,me,OjP, V. GER. Er, £,c,m,pfm. QmR,c,d,lfma,mo,ny 
pa,pk,pr,pu,py,Bob,rot,sa,sy, HALOR. Hipp. MYR^a,s,v. HYDROG. 
Tea. HTPJBR. Amdr. Elo. HYP,hiyhUyiJtn,Lio,m,pe,pu,q^t. LEGUM. 
ANTH,m, K. ASTR,G. Col. GoB,jÉ,t). Gtt,5C. GEN,a,^,p,<,^ Hipp. La.b. 
Lath. A,hi,fnynig,Niêypaypr,s,teflu,v. Lbms. LoT|C,<,u. Mbd, ap,ar,(i, 
f,L,mi,SfV,W. MEjj,alh,aUfi,o,paL Onob,v. Onon, m,r,*. Orn,p,5. 
TRi,agra,agre,ar,cam,e,fiyfrfifma,mê,mic,min,Mol,mon,OfP,r,sca,SchfStj 
su. Ul. Vic,a,B,C^d,g,iiiyhy,laflu,sa,8egySep,lenu,tet,vafVi, LIN. c,<,u. 
Rab. LOR. Vi. LYTH. G,H,S,v. Pep. MALV. Alth,A,o. Ma,A,2^, 
/,iff»,r,«. MOR. Gan. Hum. MTR. NYMPH. Na. Nt. ONAG. 
GiR,a,/,/. Epi fGd, an fC,d fhfLamflanf m fO, pal tpar^r, Ludw. ON,&,L,m. 
OXAL, ayC,8. PAP. Gu£,/»m. Gl. PA,A,(i,La,Z/e,/{. PLAT. a,oc,or. 
POLYGA. ayCa,cOy8e,v, POLYGON. am,aVfB,C,dfHyi,la,min,mit, 
nOyPe. Ru. A''Sa,A»*la^aq,C0yCrjHi/Jiy7narymaXfmUy0,Pa,sa,sc. PORT. 
Ci.. MoN,m,r. Po. RAN. Agon,L,A^. Act. \DOfae,aUff. ANE,n,jFr,P,r,«. 
Aqu,v, Galt. Cle,K Del.C Eu. Hel/.w.u. Myo. Nig RAN,(ic,a<7, 
ar,au,Ba,bu,cap,coe,Dr, Fi, F/a,/la,foe,hpdJiet, Ljn,ol,pau, pe,plafPo,r, 
êa,sce,trich,trip,tru. Tha,/7,w. RES. lutea,lAU€olatPhJ"RKAM, F,c, 
ROS. Agri,^,o ALCH,a^ar,u. Ame. Coto. Fra,c,€,v. GE,ri,t*u,um,ur, 
MES,g,m,0. Pir, Ar,Au,c,s,t. FoTyAnSyarg,o,pa,pr.reCjrep,7up,st,sUf 
9y,ve. PRU,av,C,rf,f,A/,Pa,*7). ^os, ag,afyaryhl,ca, ci, mi jpi, ru, Sa,l,v. 
Mu,&,c,r. Na. ORN,rt,w,p,M. Sg,^.w-5. Tul. NAJ. fna,mi. GRC. 
Age. Ana. GEPH,p,/,r. Gokl,v. Cor. Epi,a,/,p. Good. GYM,a,c. 
Her Lim. Lip. Lis. Lor. Mal. Neo OpH,ff/?,ar,/',m. ORG,a(/(,c^/, 
lat,lax,maCymaSyMo,pa,pu,B,S u. Pla,^,w. Spi,ae5,ffM. POT, ac,a/, 
eo,crfd,fla,flUfgjhetHo,Lmyn,ohSyOltjpec,peryrf,po.pr,pu,s,t. Ru,i» (/,*). 
Zan, pa (d,g,pefPo,r). Zo,a,fn,n. SPA. m,r,5. TY. ayl,m. 
DIG. ARGHI. ACE. c,pl,P'P. AMA o,^,^^ r. AQUI. Il ARAL.Hed. 
ARIS.C/. As. RALS.lM,iV^/.p. BERB. v. Epim. BUX. GALL. 
a,A,o,p,«,v. GARY. Agros. Als,^«. Are, feyLl,peyS. Ger a.hyC,g,p,s,l. 
Cor. DiA,ilr,cae,Cor,d. Gyp. Her,c,^,/i. Holo. III. Lych,F. Mêla, 
a,d,no. MoEN. Mobhr. SAQ,flr,c,m,n,p. Sapo,o. SGLE,a,p. SiL,a«,Ar, 
c,dfga,gl,nu,v, Sp..hA,a,ma,Mo. SpE..RiA,nîe,r,«a,5e. STE,a,D,^,f/, 
mynegynemjPyU. Tun. Vagg. Visg. GEL. Ev. GERA. d,*. GHEN. 
A.TVi,haylaCyli,pa ,pe,po. BET,m,u. Cket^ ,00, al yB-H,c, fi, fo. g h,tnyO,p,r, 
u,V. PoL. Sali. Sals. Suab. GIST. Hel, Oi,Fu,l.o,pySe,su. GORN. 
m^s, GRAS. Bull. ^EDyaCyal.aUydye,F,myre,rub,rupyS,T, Sem,Sc,^ 
Till. GRUG. Alli. Aly, ca,i.m, Ki\jaryh,m,p,8,T, BARB,i,pr,tu. 
BisG. Bra, dyNa,ni,o,R. Bun. Gak. Gal. GAM,d,8a.8y. Gaps. Gard,^, 
hyiyPfS, Gheir. GoGH,i4r,d,o. GoRON,p. Dent. DiPL,m,^ DRA,a,m,t;. 
Eruga,^. Erugast,o,P. Ery, C/i,/i,or. Hes. Ib. Is. Lep.c,Z),(7,Â,/,p, 
r,*,t>. I.UN,a,r. Mya. NAS,a«,w,o,rj,*^/,«y. Nés. Raph,/?,*. RoR,a,p. 
SEN,rf.SiN,a/,ar,C/i.y,o. SisY,ai*,o,S/,So,5u. Sten,7A. Sub. Tees. 
THL,a/,ar,c,fnip. Tur. GUP. AL,^,i. BE,c,Pyt;. Gar. Gast. Gor. Fao. 
QuB,)E7eypi«,M. DROS. afifOfV. ELAEA. Hipp. ELA. Al,hef Hy,m,t. 
>. BtJPH. a,C,d,E8,ea,hfL,Pa,P$,pla,$,v, Mbr, a,p. FUU. CoB^ 
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ViTJBtCaeJdtSar'Spp. SKïx,gym,o,p. SviR,8,t. ViM^diP^p. BUHG. POTa» 
e,m,n,p,ttV, SA,aCyal,amy,ar,aUjCa,ci\frJu,hi,pu,re,ru,Se,Sm,trtunf 
vltn,vH. SANT. Tn,h,p, SAP. iEsc. SAX. Chry,o,o. Parn. RiB,a, 
n,r,U, SKii,d,gXr,t. TIL. pl,u,v. THYMEL. Da,L,J/. Thy. XJIjM. 
g,p,s. IJMB. Akg. Aeth. Am. ANG,fn,5. Ant,«,». Xp,gfi,n,r, Ast. 
BaN,R BuPfffTtt, Ga,C,u. GAU.rf,/. GiiAE,r Ci. Co. Da. ER,c,m. 
Fa. Foe. HE,a,5. Hyd. Me. My. Oej^, aq, fi, L, peu, pi. Or. Pa,p,«. 
PBT,«a,«0. Peu, (7,0,;?. Pim,wî, 5. San. Sga. Sel,c. Ses,L. Sil. Sin,e,/. 
To,A,J,n. URT. PAR,c,r. UR,d,w. VIOL. a,c,e,li,la,lUfO,p,Rei/Riv, 
saySyJ. 
DIG. META. APOG. Vi. ASC. Vi,/,o. BOR. ANCH,a,ï,o,«. Asp. Bor. 
GYN,m,o. Eca,v,W. Lxp, M,sq. Li,a,o. Ly. My, a, d/,h,i, la, liftnfP^r^ 
9lrig,iyyV, Om. FjjL^myObs,of,t, Sy,o. CAMP. Ce,gfl,p(i»P6fra'deê, 
Ra"Us,roifte,Tr,u. Jas. Lob. PHY.n,^. Spe,/i,S. Wah. GAP. Ad. Lon, 
P,C,X. SAM,^,n,r. Sy. Vi,L,0. GOMP. Ach.3/,P. Amb. Ana^m. 
Akte,c{. ANTH,a,C,^ ARCT,fna,fw/ n7. Arni. Arno. Art, A, campe, 
camph,in,p,v, kBT,A,hyle,Li,myN'A,N'B,s, Tra^Tri. Be. BitC,tn,r,t, 
GAL,a. CARD,cr,n,f. Carl. CE,an,Ca^co,Cy,de,Diil),Dum,J,tne,mi,mo, 
n'^a^H' ens pr,Sc,sey80,vo. Ghr,/.,P,«.v. Gic,/. GiR,ac.an,ar,er,f,/y9iy 
o,p. CRE,a,bfdyf,laefn,pa.prypu,8€,st,ta,te,u,v. DoR,P. Ech. Eri^cc, 
(in,c. Eup. FiL,ap,ar,c,^,/,fn,w,5. GNA,/-a,n./?.s,u. HEL,a. Hie, 
Auri,h,Cydub,dumjdun.f,hylym,Pi,prypu,Sch,sy.ljU. Hyp, ^,^,m,r. In,6, 
CyHyS. Lac, m, p,«a/,Sc,t?. Laps, co,cr. Léo, a, ha yhiryhis. Mat,CA,/,iii. 
On. Pet,/",©. Pic,e,/i. PuL,d,t7. Ru. Sco,^,/. SEii,a,eyF,Jaco,Jacqf 
n,pafudOypalustySary8Py8y,inyVu. Ser,^ Sil. Sol,c, K. Sojx,ar,a8,lace, 
lae.Oypnl.par. TAR,e,/,o,p,r,tt. Tr a, m, o,po,/}r. Tus. XA,*p,5ï. CONV. 
CAI.Y,.«e,^o. GoNV,a. Gu,rf,£))/7,cu,7V. GUG. Br. DIP. p.#. KN,a,^, 
8y. ScAyCp. Suc. ERIG. And. Gal. Er,c,7'. Led. Vac,A/,0,m, V-/. 
GENT. Ghl. Er, C,/p,r. GBya,ca,ciyCr.gyP. Li. Mb. Mig. GESN. 
La,c,«. OR.CyEpyHyTnyPiypusamyRapyTe. GLOB. LAB. Aj,a,CA,^, 
;},r. BAL,rt.n,r. Bru,<7,/,5,u. GAL,^,ft,c,f,L,»,7',t;. Ole. Hyss. Lam, 
a!yamyCyGaf,hytna,mOyp. Léon, can, Car. LYC,ffM,<?x. Mar,©. Melissa. 
Melittis. Me^t, aqyaryCOydUygyf y No ypf y Pu yrOyruySUySy,veyVilyVir. Nep, 
C. ORT,/»,m,t\ Sal,/?, 50,51/. V>/6,t'err. SATU,i4c,Cfl/X//n,p.o. Scu,^,m. 
Sta, a/. am. an, ar,^,A,i, m, o.;),r,5f,5y. Tetj y ByCh, m yScord,Scorod. Thy, 
QyCh.ciJyrySe 8u. LENT. Ping. Utr,^,/,w,7î,u. OLE. Fra. Lig. 
Syr. Pla. hiTyayC jl,niaJyinar,fneymi,Ti. PLUMB. ARM,e,m. Sta^L. 
PRIM. Ana, a,ca,coe,r. Gent. Gl. Hot. LYS,c,??e,A^w,p,«. NAU.r 
PRi.tf,o,«. Sam. Tri. PYR. Mon,^,//. Pyr,^, ma, mi,r,*e. RUBI. 
Asp a.CygyO. GAyA,b,Cyl,el0yem,er,iyMyny0.p,saXySpysyhat,8ylve,t,UyV. 
Shb. SGRO. ANTi,/,m,0. \)iQ,aJfP..eayp..ens, Euph, c,e,yrae,«,Orf, 
of,py8,v, Gra. Lim. Iji^ yU yCr,Cy,E, m y spy8t,v. MEL,a,p. Ped,p,». 
RHi,/ii,ma,m^ Scro, a, n,u,w. VERB,Z?,co,CM,L,fi,p,.S,77t..tt5,/A..rm«.fa. 
YKRfac,agfAn,.i8yAn..de8yar,BeyCh,hyla,li,lo,m.nyOfyOp,pere,p€r8,polit 
praeyprOy8Cf8e,8PfTeylr,v, SOL. Atr. DajS,?*. HYo,a,n. LT,ft,«. 
NiGA. Nioo. Phys. 3 oL,o,D ,A,mg,m/,n,<;P. VAL. Gbnt. yA..ifA,cl^a. 
VA..LA,i4,ca,co,(f,e,o. VBRByO. 
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Liste des principales associations de Phanérogames et 

de Ptéridophytes; en Belgique. 



I. — ENDROITS INCULTES. 

A. COTEAUX ROCHEUX, partiellement garnis des produits d'altération 

des roches. 
1. Coteaux calcaires, nus : Allium sphaerocephalum, DianthU8 Carthu» 

iianorum, Bupleitrvm falcatum. 
3. Coteaux calcaires, buissonneux : Vincetoxicum oficiiiale, Campanula 

penicifolia, 
8. Coteaux schisteux, siliceux, etc. 
+ La distinction des diverses roclies (calcaire, quartzite, grès, phyllades, 

psammites, etc.) est très importante, surtout k la limite des 

districts géologiques. 

B. ROCHERS DUS, abrupts. 

Dolomies et calcaires (ruines et vieux murs), schistes, gréS| quartzites, 
psammites,.... 
-f- Distinguer les rochers ensoleillés des rochers ombragés. 

C. TALUS des chemins creux. 

1 . Talus sablonneux ; sables généralement tertiaires, dans la moyenne 

Belgique. 
2 Talus schisteux, dans la haute Belgique. 

D. DUNES : Sable apporté par le vent. 

1. Dunes continentales, en Campine : Juniperus eotnmunis» 

2. Dunes maritimes. 

a) Dunes fixées, contigués aux Polders : Joêione montana, Galium 

MoUugo. 

b) Dunes mobiles, contiguës à la plage : Cakile maritima, EuphorbU 

Paralias. 
8. Plage : Agroptfrum junceum. 

E. PANNES. Vallées herbeuses entre les dunea. 

1 . Pannes très humides : Gentiana Amarella, Herminium Monorchis. 

2. Pannes humides : Pyrola rotundifolia. 
8 Pannes sèches : Saïix repens. 

F. BRUYERES, à sol maigre, sablonneux. 

1. Endroits inondés en hiver : Lycopodium inundatumt Gentiana Pnnh 

monanthe 

2. Endroits humides : Encd TelraliXt Juncus squarrosus. 
S Endroits secs : Erica cinerea, Scleranthus perennis, 

G. FAGNË2S, à sol maigro, argileux. 

4- Noter également les changements dans les associations, suivant les 
degrés de Thumidité» 



H. TOURBlfiRBS ET MARÉCAGES TOURBEUX, aveoSphaignafl: 

Vaccinium Oxtfcoccos, Narthecium ogsifragum. 

I. SGHORRES : AlluvioQS fluvio-marines, argileuses, inondées & marte 

haute : Ariemisia mnritima, Triglochin maritimum. 

J. BORDS DES EAUX DOUCES. 

1. Berges abruptes des eaux stagnantes, riches en aliments minéraux, et 

des eaux courantes : l'association est la même que dans les prai- 
ries humides : Eupatorium eannabinum, Heracleum Spkondyiium. 

2. Berges abruptes des eaux stagnantes, pauvres en aliments minéraux. 

a) Berges sablonneuses : l'association est la même que dans la 

bruyère humide : Erica Tetralix. 

b) Berges tourbeuses : TaRsociation est la même que dans la ionr» 

bière : Narthecium ostifragum. 
3* Plages sablonneuses des mares à bord plat, à eau pauyre : Venmieë 
seuteilata, Juncut Tenageia, Elatine hexandra» 

K. EAUX STAGNANTES : Étangs, mares, canaux, fossés. 

1. Eau saumatre : /^upptéz. 

2. Eau riche en aliments minéraux : Canaux, fossés de prairies, étangs 

des Flandres, etc. : Lemna, Uyilrocharis, Myriophylium. 

3. Eau pauvre en aliments minéraux : Mares des bruyères et des paDn«>s, 

trous de tourbières : Calla palustris, Lobelia Dorlmanna, PoientUU 
(Comarum) palmlris. 
-f II faut aussi distinguer les endroits profonds (avec Nymphaea mIU, 
Potamogetonperfolialua) et les endroits peu profonds (avec Potëw^h 
gelon alpinus, Sagittaria tagillifolia,) 

L. EAUX GOURANTES : Ruisseaux, rivières. 

M. EAU MARINE : Zostera, 

II. — FORÊTS. 

Une même forêt présente un grand nombre d'associations végétales, dont la com- 
position floristique dépend principalement de la nature de l'essence dominante, da 
l'ombrage plus ou moins épais, de TAge du peuplement, de l'humidité, et de 
l'exposition. La nature du sol a aussi une grande influence. 
-(- Essence dominante : 

1. Forêts feuillues. 

2. Forêts résineuses. 

3. Forêts mixtes. 

+ Ombrage. Son épaisseur varie avec le traitement et avec l'âge. 

1. Taillis, ) 

2. Futaie sur taillis, f . ,. . 

8. Futaie pleine, j * **^^"® *«®'' 

4. Lisières et clairières, / 
•t- Humidité. 

1. Fonds tourbeux, avec Sphaignes. 

2. Endroits humides. 

3. Endroits frais. 

4. Endroits secs. 

4- Sxpoiition. Lorsque la forêt est accidentée, l'exposition a une i^randl 
importance; non seulement l'orientation N,S,E,W, mais aussi 
les différences de station dues aux moindres accidenta di 
terrain; par exemple, dans la moyenne Belgique, les talus; daaf 
la haute Belgique, les endroits encaissés entre les rochers. 
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III. — CULTURES. 

A. PATURAGES. Associations de plantes yiyaees. 

1 . Pâturages secs, pelouses : Avena pubescens, Veronica Teucrium, 

2. Prairies fraîches : Ranuncului acris, Taraxacum officinale. 

d. Prairies humides : IJeracieum Spondylium, Eupatorium cûnnabinum. 
4. Prairies spongieuses, sans Sphalgnes : Equi$eium limosum, Latkynu 
paluitrit. 

B. CHAMPS CULTIVÉS. 

1. Cultures potagères, à fumure forte : Mercurialis annua, Urtica uren$ 

2. Céréales, plantes fourragères, Féveroles, Lin, Betteraves, Pommes de 

terre... avec associations messicoles annuelles : Papaver Rhoeas 
Sinapiê aroensis, Apera Spica-Venti, Scleranihus annuuë, Spergularia 
segetalis, 
+ Il faut distinguer, pour les champs cultivés, la nature du sol .-argileux 
limoneux, crayeux (avec Adonii autumnalis), calcaire (avec 
Melampyrum arvente), sablonneux (avec Spergula arvensis), etc La 
même distinction s'impose pour les prairies. 

3. Jachères : association messicole remplacée petit à petit par une asso- 

iion de plantes vivaces* 

G. BORDS DES CHEMINS : Daucug Carota, Plantago major. 
Talus des chemins de fer, avec plantes importées. 

D. HAIES : Chelidonium majun, StellariaHolottea. 

E . VOISINAGE DES HABITATIONS, cours de fermes, tas de fumier etc. 

avec association rudérale : Amarantus Blitum, Chenopodium 
album. 

UN PEU DE SYNONYMIE, 

Plusieurs membres de la Société, qui se servent de la 
Liste pour herborisaiions^ ont demandé qu'un tableau soit 
donné dans le Bulletin, des noms qui étaient familiers aux 
botanistes belges, et qui ont été ehangés dans le Prodrome 
de la flore belge. 

Voici cette Iisle(l' : 

Alisma natans L. =: Elisma natans Buchen. 

— ranuDCuIoides L, ^ Echînodorus ranunculoides Engelm, 
Amarantus syirestris Detf. = A. graecizans L. 
Arcnaria trinervia L = Moehringia trinervia Qaiiv. 
Betonica officinalis L. = Stachys offieinalis Franck, 
Blitum virgatum L. = Chenopodium foliosum Atchers. 
Braya supina Kock = Sisymbrium sapinum L. 



(I) En réalité, cette liste n*aurail dû paraître que dans le procès-Torhal 
de la séance suiTante. Nous avons cru plus utile de l'insérer ici comme 
annexe au trarail de MM. Bommer et Massart (Tli. D.). 



Brunella alba PalL = B. laciniata L 
Carum Bulboeattanuin Kock = Bunium Bulbocastanum L, 
GophalaDthcra ensifolia L. C. Rich. ^ C. longifolia Fritsch. 
Ccrastium aquaticum L. = Stellaria aquatica Scop. 
— crcctum Coss. et Germ, = Moenchia erecla Garcke, Mey. cl Scherb. 
•> triviale Link = C caespitosam Gilib. 
CieenHia filiforiniB Delarbre = Microcala filiformis Link et HoUtnsgg. 
Gineraria palastrls L, et spathulacfolia Gmel. = Scnccio palaatns Hook 

et spathuiaerolia Gmel. 
Glinopodium Tuigare L, = Saturcja Cliiiopodium Caruel. 
Gomarum paiualrc L. = Potcntilla palustrii Scop. 
Gonvolvulus aepium et Soldanclla L == Galyslegia scpium et Solda- 

nella R, Br. 
Cralaegua monogyna Jacq et OxyacaiilhaL. = Mespilas monogyna AU. 

et Ozyacantha CranU, 
Coacuta Epilinom Weihe = G. dcnsiflora Soy,'\VilL 
Danthonia doeunibena DC, = Triodia dccumbcns P Beauv. 
Dianthns prolifer L = Tunica proliféra L. 
Echinospcrmum Loppula Lthm, s= Lappula Myosotis Motnch. 
Endymion nutans Garcke = Scilla non-scripta Hoffmsgg et Link. 
Ëquisetum limosum, L. = Eq. Heleocbaris Ehrh. 
Falcaria Aivini Bost = F. vulgaris Bemh. 
Festuca rigida Kunih = Scleropoa rigida ^riseb. 
Glyceria Borreri Bob., maritima M. et K. et procambens Sm = Atropis 

Borrcri flicA^i-marilima Griseb. ctprocumbens Richt. 
Gymnadeiiia viridis L, C. Rich. = Cocloglossum viridc Hartm. 
Helooeharis Lettib, = Eieocharis R. Br. 
Ilelminthia cchioides Gaertn. = Picris echioides L. 
Hclosciadium Koch = Apiuin L. 
Isnardia paluslris L, = Ludwigia palustris EUioL 
Juneos alpinus Auct, et conglomeratus L, r= J. anceps de Laharpe et 

Leersii Th. Fr. Marsson. 
Galcobdolon iulcum Huds. = Laminm Galcobdolon CranU. 
Lappa Tourn. = Arctium Linn. 
Lemna arrhiza L. et polyrrhizn L. = Wolffîa arrhiza Wimm. et Spirodela 

polyrrhiza Schleid. 
Libanotis montana Crant*^ Seseli Libanotis Koch. 
Linosyris vulgaris Cass, = Aster Linosyris Bernh. 
Lychnis viscaria L. = Viscaria vulgaris Roehl. 
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Lyiimaehia ihyrsiGora L. =3 Naamburgoa thyrsiflora Reichb, 

Mains aeerba Mérasibth = Pirua sylTCstiris 5. F, Gray, 

Medieago maeulata = arabica AIL 

Nastartîum amphibium A. Dr. ot palustre DC, =s Roripa amphibia et 

palustria Btêt, 
Ocnothera bicntiis et muricala L. =s Onagra biennis et maricata Moench, 
Orobiia niger et tubcrosiis L, := Latliyrus nigcr ot montanuB Bernh, 
Phelipaea cocrutea G A. Mey. = Orobancho purpurea Jacq. , 
Podospcrmum laciniatum DC. = Scorzonera laciniata L, 
Polypodium Dryoptcris et Phegopteris L, = Aapidium Dryoptcris et 

Phcgoptei'is Baumg, 
Polysticbam filix-mas Roth, montanum Roih, spinulosam Lam. et The-» 

lyptcria L, := Aspidiam filix-mas 8w , montanum Aschen,, 

spinulosum Sw, et Thclyptcris Sw, 
Potcrîum dictyocarpum Spach et polygamnm W. et K. ^ Sanguisorba 

minor Scop. et polygama Nyl. 
Primnla acaulis Hill ^ P. vulgarîa Huds, 
Pteria aquilina L. = Ptcridium aquilinum Koch, 
Pyretbrum Parthcnium Sm. = Chrysanthcmum Parlhenium Bernh. 
Rannneulua divaricatua Schrank et Lenormandi F. Sch, = K. coenosus 

GuiS. et foeniculaceus Gilib. 
Rumcx palustria Sm» = R. limosus Theull. 
Rhynchoapora Auct. = Rynchospora VahL 
Saponaria Vacearia L. =3 Vaccaria scgctalis Garcke ot Aschers, 
Sarothamnus acoparius Wimm. = Cytisus scopariua Scop. 
Scabiosa Succiaa L. = Succisa pratensis Moenck. 
Sencbiera Coronopua Pair = Goronopua procumbeua Gilib. 
Silène noctiflora L, = Mclandryum noctiflorum Fries, 
Siaymbrium Alliaria Scop. = Alliaria officinal îa Andr%, 
Sorboa Ai-ia Crantz, Aucuparia Ehrh. et torminalia CranU = Pirua 

Aria Ehrh., Aucuparia et torminalia Ehrh, 
Spiraca Filipendula et Ulmaria L. =. (JImaria Filipendula FHUei palua- 

tria Moench. 

Stellaria glauca With, =: S. palustris Ehrh. 

Stenactis annua Gau. =: Erigcron annunm Pen. 

Strathiopteria gormanica Willd. = Onocléa Struthiopteria Hoffm, 

Tanacetum ynlgare L. = Chryaanthemum rulgare Bernh» 

Tbrineia hirta Roth =5 Leontodon hirtnm L. 

Ulmna scabra MUl = U. montana With. 
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SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 

DE BELGIQUE. 



MMMi 



ANNEE 1904. 



Séance du 1 mai 1804. 

Présidence de M. Adg. Gbavis, président. 

A 2 h. 30, la séance est ouverte dans le bureau de la 
direction du Jardin botanique de l'État. 

Préients : MM. A. Cogniaux, L. Goomans, V. Goo- 
mans, Ëm. Durand, A. Gravis, E. Leroy, V. Leroy 
A. Mansion, É. Marchai, Matagne, L. Pinsonnat, Van den 
Broeck, A. van der Bruggen, L. Van Nerom et Th. Du- 
rand, iecrélaire général. 

M. ie Président rappelle la mort d^Émile Laurent et 
prononce le discours suivant que l'Assemblée écoute 
debout. 

Messieurs i II y a un an, à pareille époque, la Société 
royale de botanique de Belgique déplorait la perte de son 
Président d'honneur, Fr. Crépin, qui fut pendant si 
longtemps, comme secrétaire-général, la personnification 
de notre Société. Fr. Grépin était, à cette époque, le 
doyen d'ège des botanistes de notre pays. 

Aujourd'hui nous portons le deuil de l'un de nos plus 
jeunes confrères! La nouvelle de la mort d'Émilç 



Laurent, survenue au moment où nous nous disposions! 
fêter son retour, nous a tous frappés de stupeur. Nous 
TavioDS toujours vu si actif et si plein d'entrain 1 
Nous espérions l'entendre bientôt exposer ici même le 
résultat de l'exploration si fructueuse qu'il venait de 
terminer au Congo! Aujourd'hui, sans doute, il nous 
aurait indiqué à grands traits ses principales découvertes. 

Au lieu de cela, nous ne pouvons, pour honorer sa 
mémoire, que nous remémorer la série déjà longue 
de ses travaux : les études baclériologiques qu'il fit à 
riostitut Pasteur ; les recherches remarquables qu'il entre- 
prit, en collaboration avec d'autres savants, sur la fixation 
de l'azote libre par certains végétaux, sur la formation des 
matières albuminoïdes, sur l'assimilation de l'azote ammo- 
niacal et de l'azote nitrique par les plantes supérieures. Ce 
sont là des questions de la plus haute importance, tant au 
point de vue scientifique qu'au point de vue économique. 

Parmi les travaux qu'Emile Laurent publia dans le 
Bulletin de nos séances, rappelons encore : ses recherches 
expérimentalef sur la formation d'amidon au dépens 
de solutions organiques; les microbes boulangers; les ali- 
ments organiques de la levure de bière; l'influenee de la 
lumière sur les spores; puis ses études de l'influence de 
la nature du sol sur la dispersion du Gui et enfin diverses 
notices concernant la flore du Bas-Congo et la culture des 
Caféiers au Congo. > 

c É. Laurent était membre correspondant de TAca- 
démie royale de Belgique et de l'Institut de France, 
chevalier de l'Ordre de Léopold et décoré de l'Étoile du 
Congo. 9 

€ La Société royale de Botanique de Belgique, gardera 
précieusement le souvenir du savant qui, en une courte 
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carrière, sut produire tant de travaux et se rendre utile à 
80D pays » 

M. J- Chalon, s'assoeiant aux paroles qui vienneot 
d'éire prononcées, s'exprime en ces termes : 

€ Je voudrais voir la mémoire du botaniste Emile 
Laurent conservée et honorée de la façon suivante : • 

« Dans une ou plusieurs grandes serres chaudes élevées 
à Tervuoren, on réunirait la collection U plus belle et la 
plus complète des plantes du Congo. Au milieu de cette 
flore tropicale, un buste de Laurent et une plaque commé- 
morative. Un tel monument ne serait pas banal et présen- 
terait un intérêt permanent considérable à côté du Musée 
colonial. 

« Des collections botaniques congolaises existent actuel- 
lement à Gembloux, au Jardin Botanique de Bruxelles, à 
Laeken. Elles fourniraient parleurs duplicata, ou autre- 
ment, un premier noyau très complet, sans s'appauvrir 
elles-mêmes. 

« Relativement à l'emplacement, le Jardin Botanique 
de Bruxelles me semble déjà trop à l'étroit pour ses 
cultures et collections actuelles; Gembloux — Institut 
Agricole — ne semble nullement indiqué. A Tervueren, 
l'espace ne manque pas. 

« Je pense que la Société de Botanique doit prendre 
l'initiative de la proposition, puisqu*il s'agit de l'éminent 
botaniste Laurent, vice-président de la Société, et non du 
professeur d'agriculture. C'est notre Compagnie qui repré- 
sente exclusivement, en Belgique, notre science pure et 
qui en conserve le flambeau sacré. 

c Je demande que la Société désigne un ou plusieurs 
de ses membres pour présenter ce projet au Roi. Si le Roi 
veut» c*est fait; si le Roi ne veut pas, il sers inutile 
d'insister. 
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» 

c L^adbésioo et le concours de l'Etat du Congo, du 
Gouvernement belge, de TAcadémie, de la Société bota* 
nique» du corps prefeasoral de Gembloux, et de toutes les 
sociétés scientifiques et horticoles de Belgique seraient, 
après l'approbation de Sa Majesté, certainement acquis. » 

Le Secrétaire général propose de demander à M. 
L. Errera d'écrire la notice biographique de notre regretté 
confrère. (Adhésion unanimeJ) 



Le procès-verbal de la séance du 3 décembre est lu et 
adopté. 

Le Secrétaire général donne leeture d'une lettre de 
M. Lonay qui adhère à la création d'une section de géo- 
botanique et offre de faire l'exploration méthodique de la 
région alunifère. 

Il approuve à la publication de la Liste pour herborisa- 
tions^ mais croit qu'il serait utile de donner une liste des 
noms qui étaient familiers aux botanistes belges et qui ont 
été changés pour se conformer aux lois de la nomenclature» 

Le Secrétaire général croit que Tobservation de M. 
Lonay est parfaitement fondée. Il rédigera pour la pro- 
chaine séance ce tableau des synonymes (0. 



Herborisation générale. 

Le Secrétaire général propose que l'herborisation géné- 
rale, de 1904, ait lieu dans les Ardennes franaises. 

Elle serait guidée par la Société £65 iVa(tira{ts/e« duNord 
de la France et nous espérons que des membres de La 
Société néerlandaise de botanique y prendront part. La 

(1) Voir pages 51 de oo volume. 
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flore des environs de Monthermé est schisteuse, eelle de 
Givet, calcaire. Guidés par des botanistes connaissant 
bien la région, nous sommes certains de faire de bonnes 
récoltes, tout en visitant une région fort pittoresque. 

H. J.Chalon demande s*ilne vaudraitpas mieux prendre 
Rocroi comme quartier général. 

Le Secrétaire général fera part de la question à M. 
J. Cardot. 

La Société, acceptant le projet, décide que cette herbo- 
risation aura lieu dans les derniers jours de juin ou la 
première semaine de juillet. 



CaMmuieatl^Bfl et leetnre*. 

M. A. Mansion donne lecture des notices suivantes, 
dont rimpression, dans le compte-rendu de la séance, 
est votée. 

1)1. Mansion et Ch. Sladden^ Note sur le Jungermannia 
cordifolia Hook. 

2) À. Mansion^ Note sur le Pterygoneurum lamella- 
tum Jur. 

3) A. Cornet f Troisième liste d'habitations nouvelles 
d'espèces rares de Muscinées. 



L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
^ h. i/i. 
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ROTE SUR LE JDN6ERMANNIA GORDIPOLU Ho»k., 

espèce nwvelle pour la flore belge, 

PAn ArTH. MaNSION et Gh. SUDDBfl. 

Jungermannia oordifolia Hook. 

Syn. Aplozia cordifolia Dmrt. 

Descript. Tige longue de 1 à 8 centimètres, dresséei 
couchée dans les eaux courantes, rameuse, émet- 
tant vers le sommet 2-4 innovations robustes^ 
souvent inégales, garnies de radicules à la ba$e 
Seulement; touffes assez volumineuses, noirâtre» 
ou brunâtres^ denses et raides. Feuilles large- 
ment avales, entières, un peu rélrécies, obtuses 
au sommet, dilatées à la base, brièvement auri- 
culées, à peine décurrentes par le bord antérieur, 
dressées^ imbriquées, enveloppant la tige et se 
recouvrant les unes les autres; cellules assez 
grandes, subhexagones, à parois minces, riches 
en chlorophylle, sans méats inter cellulaires. Fo- 
lioles involucrales libres, très dilatées, presque 
engainantes, ovales, un peu étalées par le som* 
met. Périanthe allongé, oblong, comprimé, 
plissé, bilabié et légèrement denticulé à Torifice. 
Pédicelle long de 8 à 10 mm. Capsule oblongue. 

Station. Sur les pierres dans les ruisseaux, rochers humi- 
des, cascades. Espèce franchement silicicole. 

Di«peraioD. D'après Dumortier, cette rare hépatique 
aurait été observée en Angleterre, en Allemagne, 
en Suède et en Norwège. En outre, H^i* Libert 
Taurait récoltée, près de nos frontières, aux envi- 
rons de Malmedy. En Belgique, Verheggen, dani 
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sa € Florule des environs de Neu (château >» 
indique le J. cordifoUa comme A. C. c sur la 
terre qui recouvre les rochers, à Neufchàleau et à 
Straimont. » Nous n'avons pas vu les matériaux 
sur lequels Verheggen a établi sa détermina- 
tion, mais il est bien probable, pour ne pas 
dire certain, que ce n*est pas au /• cordifoUa 
qu'il faut les rapporter. Au surplus, M. Gravet 
estime également, que c'est par erreur que cette 
espèce a été indiquée en Belgique. 

•ovr. e«Miilté0. Flore cryptogamique de VEst , par 
M. l'abbé Boulay. 

Bepaticologia gallica, par T. Husnot. 

Jungermannideae Europae^ auctore B. G. Du- 
mortier. 

Deutschland Jungermannien^ von F. Stepbany. 

Bandbook of brilish hepaticae^ by M. C. Gooke. 

Catalogue pour servir d'introduction à une 
monographie des hépatiques de Belgique^ par 
Alfr. Cogniaux. 

MousseSy hépatiques et lichens des etivirons de 
Neufchàleau^ par H. Verheggen. 

Nous avons découvert cette rare hépatique le 9 sep- 
tembre 1900, sur la cascade de Goo. Altitude, 335 mètres; 
orientation, N. Il ne serait possible de préciser le degré 
d'abondance de Tespèce dans son habitation^ que si la 
cascade était i sec ; car l'hépatique occupe les anfraetuo- 
sites de la roche inondée. L'unique touffe, que nous 
ayons rapportée, est chargée de périanthes bilabiés qui ne 
laissent aucun doute sur la détermination de l'espèce. 
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NOTI SDR LE PTBRIGONEURDH LAHELLAirH Jir. 

espèce nouvelle pour la flore belges 

PAR Arth. Mansion. 

Pterigonearum lamellatum Jur. 

»jm. Barbula cavifolia W. P. Schimp. SuppL Bryol. Eur. 
fasn. III, IV et Syn. Il» édit. p. 193. 

— concava W. P. Schimp. in Flora 1864 p. 310. 
Potiia cavifolia y w . barbuloides Dur. in W. P. Schimp. 

Syn. Inédit, p. 12!2. 

— cavifolia var. gracilis Wils. Bryol. Bril.: Rab. 

Bryoïh, Eur. N« 1051. 

Pierigoneur um lameltalum Jur. Laubm. Oeslerr.-Ung. 
p. 97. 

Tortula lamellala Lindb. TrichosU Eur. p. 33. 

Deseription. Tige courte, molle, simple ou peu divisée, 
formant des gazonnements lâches, d*un vert pAle. 
Feuilles molle»^ dressées, concaves, obovies^ légè- 
rement infléchies aux bords vers le sommet, 
rapidement contractées et surmontées d'un poil 
blanc variable^ entier, garnies en dessus de 3 à 4 
lamelles flexueuses; cellules inférieures rectan- 
gulaires, hyalines, 3 à 6 fois aussi longues que 
larges; les autres carrées ou subarroniiies, à 
parois molles, légèrement papilleuses. Folioles 
involucrales peu distinctes; pédicelle drem, long 
Ae 6 à 8 mm.f d'un rouge plus ou moins foncé, 
tordu vers la gauche ; capsule dressée, cylindri- 
que^ longue de 1 xj^àSi mm, sur i/s mm. de large^ 
non resterrée à l'oriGce ; opercule conique, sur- 
monté d'un bec fin, long, droit ou oblique, formé 
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de cellules disposées en êéries $piralée$ ; dents du 
péristome très grêles^ légèrement tordues^ sauvent 
imparfaites; membrane hyaline très délicate, dis* 
tincle; anneau très mince; coiffe descendant 
jusqu'au milieu de la capsule. Fleurs mâles sur 
la même plante, en-dessous des fleurs femelles; 
anthéridies courtes, molles; paraphyses en petit 
nombre, légèrement renflées. Fructifie au prin- 
temps. 
Station. Sur la terre argilo-sablonneuse des collines et sur 

la crête terreuse des vieux murs. 
DIsperatoB. Cette espèce est répandue dans toute l'Europe 
moyenne, TAllemagne septentrionale et TAngle- 
terre^où Braithwaite en indique onie habitations. 
On en compte dix habitations en France. Elle est 
connue en Asie, dans le Caucase, mais n*est pas 
indiquée dans l'Amérique septentrionale. 
•oTr. eoDsnItés. Muscinées de la France^ par Tabbé 
Boulay. 

Flore cryptogamique de l'Esté par l'abbé 
Boulay. 

The British Moss-Flora, Ly R. Braithwaite. 

Synopsis muscorum europaeorum^ auctore W. 
Ph. Schimper (2" édition 1876). 

Index bryologicus^ par E. G. Paris. 

Muscologia Gallica^ par Husnot. 

Musc. Gall. N'^ 363. 

Le Plerygoneurum lamellalum est très voisin de P. cavi' 
folium, dont il ne se distingue que par Tappareil sporifère. 
La longueur plus grande du pédicelle, la forme cylin- 
drique de la capsule et la structure spéciale de Topereule 
et du périftome en font néanmoins une espèce bien dis- 
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lincte. Il est probable qu'elle est assez répandue dans la 
zone sil?aiique inférieure, où elle doit passer souvent 
inaperçue i cause de sa ressemblance avec l'espèce voisine* 
Le P. lamellatum Jur. a été découvert par M. Gornel, 
au mois d'avril lOOS, sur la (erre argilo-sablonneuse sèche 
d'une iranchée de la route de Pousset à Kemicourt. 
L'habitation est située i une altitude de 136 mètres 
environ et orientée au midi. La mousse» abondante et bien 
frucilGée, vit en société des Barbula atnbigua Br. Eur., 
Plenganeurum cavifolium Jur. et Funaria hygrome' 
trka Hedw. 



NOTE SUR LE LIOGHLOKNA LANCIOLATA Nées, 

€$pécê uoutfêUe p<mr la flore belgt^ 

PAR AnTH. Mansion. 

Lloohloena lanceolata Nées. 

SjB. Jiingermannia lanceolata L. 

Aplozia lanceolata Dmrt. 

Deserlpt. Tige longue de B à 25 mm., simple ou peu 
divisée, d'abord couchée, puis redressée au som- 
met, garnies de nombreuses radicules hyalines ; 
touffes compactes, d'un veri foncé passant au 
6rf«fi. Feuilles elliptiqueê ou largement oblongues, 
entières, obtuses au sommet, un peu concaves à 
la base, insiréeê tris obliquement; cellules un peu 
allongées^ à contours arrondis^ riches en chloro- 
phylle, à méats intercellulaires bien développés. 
Folioles involucrales libres, un peu dilatées et 
imbriquées klà base, puis très étalées j divergentes, 
obtuses, munies d'un pli au bord antérieur. 
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P^rianthe terminal, lonffuement libre ^ subcylin^ 
drique^ ascendant^ Uise, vert^ déprimé^ trotiqué 
au sommet qui est percé d'un pore central. Pédt- 
celle long de 10 à 13 mm. Capsule brié?ement 
elliptique. 

Station. Sur les pierres humides et les bois pourris, au 
bord des ruisseaux, dans les foréis. Ëspèee fran- 
chement silicicole. 

Dispersion. Dumortier indique le £. lanceolata en Alle- 
magne, en Angleterre, en France, en Italie et en 
Belgique, où elle aurait été trouvée par Hocquari 
au Mont-Trinité (Tournai). M. A. Cogniaux, 
dans son € Catalogue pour servir d'introduction à 
une monographie des hépatiques de Belgique >, 
estime que l'indication de Hocquart aurait besoin 
d*éire confirmée par de nouvelles observations 
avant de pouvoir affirmer que Te^pèce est 
indigène. 

Omwr. eonsollés. Flore cryptogamigue deVEst, par Tabbé 
Boulay. 

Hepaticologia Gallica, par T. Husnot. 
Jungermannideae Europae^ auctore B. C. Du 
Mortier. 

Handbook of Briiish hepalicae, by M. €• Cooke. 

Catalogue pour servir d'introduction à une 
monographie des hépatiques de Belgique, par 
Alfr. Cogniaux. 

M. Cornet m'a envoyé le L. lanceolata bien fructifié, 
de trois localités de nos Ardennes liégeoises : entre Theux 
et Polleur (Hoegne), entre Spa et La Reid (Chawion), 
entre Pepinster et Goffoniain (Vesdre). J'ai également 
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découvert une habitation de cette hépatique ani environs 
de Namur, dans les poudingues humides de la Carrière 
des Collets, entre Foox et Walgrappe, à une altitude de 
250 métrés et à Texposition N. 



NOTE SUR LE FOSSOMBROMA CAESPITIFORMIg De Nof., 

espèce nouvelle pour la flore belge, 

PAR Arth. Mansion. 

Fossombronia caespitilbrxnis De Not. 

Deseript. Plante ayant le port du F. pusilla Dmrt., mais 
ordinairement un peu plus développée dans 
toutes ses parties. Périanthe, coiffe et capsule 
comme dans l'espèce voisine. Spores subglobu- 
leuses, garnies de pointes rectangulaires longues 
et nombreuses, libres entre elle. 

Slalion. Sur la terre fraîche dans les champs calcaires. 

HUpersion. Indiqué en Italie, en France et en Angleterre, 
où il habile surtout les régions méridionales. 

Oovr. coDvnltés. Hepaticologia Gallica, par T. Husnot. 
Jungermannideae Europae^ auctore B. C. Du- 
mortier. 

Handbook of British hepaticae, by C. Cooke. 

J*ai récolté cette espèce le 20 décembre 1903, sur 
la terre humide d'un champ calcaire, à Bossimé, 
entre Live et Erpent. L'habitation est à une altitude de 
150 mètres et ^hépatique y végète en compagnie du 
Fossombronia pusilla Dmrt. du Riccia glauca L. et des 
Anthoceros laevis L. et pvnctatus L. Le F. caespitiformis 
est peu abondant à Bossimé, mais il y fructifie fort bien. 
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NOTE SUR LK BREDTELIA ARCUATA Selihnp., 

espèce nouvelle pour la flore belge, 

PAR AnTii. Mansior. 

Breutelia arcaata Schimp. 

Syo Barlramia arcuata Schwaegr. Suppl. i, II. p. Cl, 
t. 62 (excl. syn. Sw.) et Suppl. III, I. p. 940; 
Brid. Bryol. univ. II, p. 35; Bryol. Eur. IV 
(mon p. 15) t. 321 ; G. Huell. Syn. I, p. 487. 

Breutelia chrysocoma Lindb. Musc. Scand. p. IS. 

Bypnum chrytocomum Dicks. FI. crypt. Fasc. II, p. 13. 

— palustre erectum^ coma lutea, basi nigricante Dill. 

Hisi. Musc. p. 302, t. 39, f. 36. 
Mnium arcuatum Dicks. op. cit., fasc. III, p. 2, f. 7, f. 3. 

— chrysocomum Hcdw. Sp. musc. p. 74. 
De0crlpt. Tige de longueur variable (8 à 15 cm.), 

dresséci flexueuse, bifurquée à de longs inter- 
valles, garnie sous les fleurs de petits rameaux 
verticillés, courts; touiïis rigides^ d*un vert clair 
à la surface, noirâtres à Tintérieur. Feuilles 
grandes (4 mm. sur 1 mm.) très étalées en tous 
sens ou légèrement homoiropes, ovales à la base, 
puis insensiblement et longuement rétrécies, fine- 
ment acuminées, fortement dentées et papilleuses 
sur les deux faces^ munies de 5-4 plis bien mar* 
gués de chaque côté de la nervure qui atteint le 
sommet sans le dépasser ; cellules linéaires 8 à 40 
fois aussi longues que larges, à la base vers les 
bords, quelques cellules courtes et plus grandes. 
Folioles involucrales concaves, dilatées, puis très 
étalées, finement acuminées; pédicelle arqué^ 
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flexueux; capsule assez grande, à la fin cannelée, 
opercule petit, brièvement acuminé; cils du 
péristome interne rudimentaires. Fleurs mâles 
terminant de petits rameaux courts, renflées ; 
anthéridies nombreuses; paraphyses un peu 
épaissies, abondantes. Fructifie en automne, mais 
très rarement. 
SlalloB. Habite les landes et les rochers humides des 

régions subalpines et alpines. 
Dispersioa. C'est dans les ties Britanniques qu*est situé 
le centre de dispersion du Breutelia arcuataj en 
Europe. En effet, tandis que cette rare espèce est 
stérile sur le continent et notamment en iNor- 
wè;j;e, Suisse, Westphalie, France, Belgique et 
Corse où elle a été trouvée jusqu'à ce jour, 
PAngleterre à elle seule en compte 6 habitations 
où elle est abondamment fertile et copieusement 
représentée. 

Cette mousse est inconnue dans l'Amérique 
septentrionale. 
Ouvr. eonsaltés. Muscinées de la France^ par Tabbé 
Boulay. 

Flore cryptogamique de l'Est. MuscinéeSj par 
i'abbé Boulay. 

The Brilish Moss^Flora, by R. Braithwaile. 

Synopsis muscorum europaeorum^ auctore W. 
Ph. Schimper (2« édit. 1876). 

Bryologia Europaea,, auctoribus Ph. Bruch, 
W. Ph. Schimper et Th. Gûmbel. 

Index bryologicus, par E. G. Paris. 

Muscologia Gallica^ par T. Husnot. 

JUui. (ra//. N«6I5. 
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Le Breutelia arcuata est une belle et rare mousse qui 
ne peut éire confondue avec aucune autre, même à l'état 
stérile. Ses analogies, avec le Hylocomium trique trum^soùi 
si lointaines, qu'elles méritent à peine d'être signalées. 

Le Breutelia arcuata a été découvert, par M. Mathieu 
llalin, au mois de juin 1899, sur la lisière marécageuse 
d'un bois de sapins, à Ghétifontaine, entre Pepinsler et 
Louveigné. L'habitation, d'une superficie d'un mètre 
carré environ, est située à une altitude de 300 mètres et 
orientée au N-W. La mousse stérile, vit en compagnie du 
Sphagnumpapitlosum Lindb., des il neuraptnna/i/îda Nées, 
et pîn^tfis Hedw. (ferliles) et du Scapania irrigua Nées. 

Cette très remarquable découverte d'un genre de mus- 
cinées nouveau dont l'existence en Beigique n'avait été 
soupçonnée par aucun bryologue, est certes une des plus 
extraordinaires qui puisse se faire dans le pays et fait 
grand honneur à M. Halin. 



NOTE SUR LE DIGR4N11M BLYTTil Br. Eor., 
etpèce nouvelle pour la flore belge, 

PAR Artu. Mansion. 
Dioranum Blyttii Br. Ëur. 

Syn. Bryum Schisti Gûnu. FI. Norveg. II, p. 138, 

Dicranum 5c/itJ/t Lindb. in Act. Soc. Se. Fenn. i&71, 
p. 11. 

Dicranum Sendtneri var. Flot. (Gd. Limpr.) Milde Bryol. 
Sil. p. 61. 

œscrlpt. Tige courte (3 à S cm.) rameuse, dressée^ très 
peu radiculeuse, grêle, très cassante; touffes 
brunàlreSf molles. Feuilles imbriquées par la 
base, étalées en tous sens oblongues, concaves i 
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la base, réirécies plus haut et linéaires subulées, 
presque tubuleuses par Tinflexion des bords qui 
sont finement denticulés, rugueux ou presque 
entiers, ainsi que la nervure sur le dos; cellules 
basilaires externes gonflées» formant des oreil- 
lettes distinctes; les autres linéaires, tronquées 
ou arrondies, 6 à 10 fois aussi longues que 
Marges; celles du sommet courtes. Folioles invo- 
lucrales intimes engainantes, allongées, insensi- 
blement rétrécies en un long acumen subulé; 
pédieelle grêle, rougeàtre, long de 8 à 12""; cap- 
sule oblongue, longue de i mm. et large 
de i/a mm., molle, plus ou moins arquée et 
bombée en dessus, oblique pu subhorizontale, 
munie d'un petit col goitreux saillant ou tiès 
faible, lisse à Vitat sec ; opercule conique, rouge, 
terminé par un bec oblique, plus court que la 
capsule; dents du péristome rouge-obscur, papil- 
leuses et striées, divisées jusque vers le milieu 
ou au-dessous en 2 ou 3 branches linéaires- 
subulées ; anneau élevé, formé de plusieurs séries 
de cellules. Fleurs mâles nombreuses^ reléguées 
à la base des innovations ou même assises sur des 
rameaux particuliers; anthéridies nombreuses, 
paraphyses grêles. Fructifie en été. 

Staiion. Dans les fissures des rochers siliceux de la 
région alpine. 

BIspcrsIoB. Le centre de dispersion du D. Blytii en 
Europe, parait être les hauies montagnes de la 
Suisse, où il est abondant et fertile. Braithwaile 
en signale douze habitations en Angleterre. En 
France, il existe dans les Pyrénées et les Vosges. 
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Egalement indiqué dans les Alpes norwégiennes 
et au Spitsberg. Cette espèee est connue dans 
r Amérique septentrionale, au Groenland, au 
Canada, dans les Etats de TEst, les Montagnes 
Roclieiiaes, la Colombie anglaise et à Vaneouyer. 
Onvr. eonsultés. Muscinées de la France^ par l'abbé 
Boulay. 

The Brilish Moss-Floray by R. Braitliwaite. 

Synopsis muscorum europaeoritm^ auetore 
\V. Ph, Schimper. 

Bryologie Europaea^ auctoribus Ph. Bruch, 
W. Ph. Schimper et Tli. Gûmbel. 

Index bryologicus^ par E. G. Paris. 

Muscologia GalUca, par H. Husnot. 

Musci Americae septentrionalis, aucloribus 
P. Renault et J. Cardot. 

Flore cryptogamiqne de la Belgique^ par 
C. H. Delogne. 

Le D. Blyitii n'est peut-être qu'une variété remarquable 
du D. Starkei W. et M., dont il s'écarte surtout par la 
position des fleurs mâles. Les autres caractères distinciifs 
mis en italiques dans la description qui précède, sont trop 
inconstants pour asseoir une détermination sans conteste. 
M. Tabbé Boulay, en effet, a observé au Hohncck 
(Vosges), des formes du D. Starkei reproduisant tous les 
caractères du D. Btyttii, autres que celui de la situation 
des fleurs à anthéridies. 

Le D, Blyitii a été découvert, par M. Cornet au mois 
d'avril 1903, dans une excavation d*ancienne carrière 
ouverte dans le rocher siliceux, au bois de Staneux 
(Theux). L'habitation est à une altitude de 300 mètres 
environ et orientée au N. La mousse y est très peu abon* 
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danie^mais une des touffes porte trois eapsules eu mauvais 
état de maturité et des fleurs mâles situées à une grande 
distance de la fleur fiemelle. 

L'existence de cette espèce sur les points les plus élevés 
de nos Ardennes étant considérée comme fort probléma- 
tique par Delogne (p. 78), sa découverte à 300 mètres 
seulement au-dessus du niveau de la mer est vraiment 
extraordinaire et montre combien peuvent varier, d'un 
pays i un autre, les données relatives à Taliitude des 
stations des bryophyles. 



CONTRIBUTION A U PLORI BRYOLOGIQUE DE BELGIQUE. 

Troisième liste d^habUations nouvelief d'espèces rares de Museineés, 

PAR A. CornetO). 
MOUSSES. 

Ephemernm aerratum Il&mpc var. aubulatum N. BouK ~ Vallée 

de la IIo^gne à Forges Thiry (Pcpinstcr) (Fr.). 
Phaaoum oorvloollum licdw. — Chemin de Wislcz à Juslcnvillc, 

sur la terre sableuse d'un talus expose au midi, dans un coteau 

calcaire découvert et sec. 

£n tou£fe8 serrées, à la parlie supérieure du talus, où il est 

abrité sous des graminées; rare, et en pieds isolés, aux 

endroits franchement découverts (Fr.). 
Pl.uridium altemifoliam Rnbcnh. — Bois aux Âyrii-faqu( s (Theux) 

(Fr). 
Eaoladlum Yertioillatam B. S. — Route de Pcpinstcr à Goffontaine 

(vallée de la Vcsdre). Très abondant (St.). 
Dioranowelala olrrata Lindb. — Vallée de la Hoègne, près Chinheid 

(Pcpinstcr) (St.). 

(1) Les deux litles précédentes ont été publiées dans le Bulletin du 
Cercle des Naturalistes Ilutois; la première dans les n**" 8 et 4 de 1901, la 
seconde dans les n«* 8 et 4 de 1902. 
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Oynodontiiun polyoarpam Sch. ~ Boîs près de Rondehaye (Thcux); 
bois de Juslcn ville; vallée de la Hoègne à Pepinster; boii dct 
Mazures entre Pepinster et Goffontaine (vallëe de la Veadre). 
Dans ces différentes habitations, Tespcce est stérile et végète 
sur troncs d'arbres à écorce rugueuse ou liste. Je l'ai trouvée 
une fois sur la terre mélangée de fines racines, dans le voisi- 
nage immédiat du tronc d*un hêtre 

Diohodontiam peliuoldum Sch. var. fagimontanum Sch. — 
Vallée de la Hoègne, entre Polleur et Theux (Si ). 

Dioimnella Taria Sch. var. oalliatoma Sch. — Lieu inculte, grami- 
ncnx, près la station de Juslen ville (Fr.). 

— — var. oalaminarii Cardot. — Lieu inculte, gramineaz, souvent 

inondé, près la station de Juslen ville (St ). 
Dioranum longifolium £hrh. — Bois des Masures, entre Pepinster et 
Goffontaine (vallée de la Vesdre) (St.). 

— Blyttil B. S. — Excavation d'une ancienne carrière au bois de 

Staneux (Theux). Altitude : 800 mètres. Une touffe pourvue de 
trois pédieelles décapités 
Cette espèce est nouvelle pour la Belgique. 

— mi^ua Turn. —Vallée du Wayai, entre Thcux et Marteau (St.); 

vallée de la Hoègne, à Forges Thiry (Pepinster) ^St.). 

— montanum Hedw. — Buy de Chawion entre Spa et La Reid (sta- 

tion) (St.). 

— undolatum B. S. — Bois aux Ayris-fagnes (Thcux) (St.)- 

— ■ooparium Hedw. var. tpadioeum Boul. — Plateau do la Bara- 

que Michel (St.) 

— — var. vulgare Boul. forma reourrata Boul. — Vallée du 

Wayai, entre Thcux et Marteau (St.). 

Dioranodontium longiroatre B. S. - Bois des Masures entre Pepin- 
ster et Goffontaine (vallée de la Vesdre) (St.). 

Ptarigoneamm lamellatum Jur. — Dans une tranchée de la route 
de Pousset, à Remicourt : sur la lerre très sableuse d'an talus 
découvert et dénudé exposé au midi. Altitude 136 mètres. 
Abondant et fructifié. 

Tiiohoatoiniim orispuliim Bruch. var typloum N. Boul — Route 
de Pepinster à Goffontaine (vallée de la Vesdre) (St.). 
^ nitidum Sch. var. obtuium N. Boul. ^ Même habitation (Fr«). 

Tortula aloidea De Net. ^ Même habitation (Fr )• 
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Tortulaplgld^ De Not. - Vallée do It Hoègne, en aval de Chinkeid 

(Pepinater) (Fr.). 
Bttrbol» inolinato Sch. — Roalo de Jusienyillc à Wislez (Pr.). 

— toptuOM Web. et Mohr. - Roate de Popinoler à Goffoataine 

(vallée de la Yeadro) (St.). 
var. fpa^iUfoUft Jor. « Thier du Gibet & Theux (St.). 

— oonvoluta Hedw. rar. oommulata Hosnot. - fioia do Juslen- 

villc (St.). 

— faUaz Hedw. var. brevifolia Brid. - Route do Jusicnvillo 

à Rondchaye (St.). 

var. brevloauliB Schw. - Bord de la Hoègne à Juslen- 

ville (Fr ). . 

— oylindrioa Sch. — Bord de l'Homme à Forrièrc (St.).; cimetière 

de Limbourg (St.); route de Juslcnville à Pepinslcr (St.) ; bois 
dca Marurea entre Pcpinstcr et Goffontainc (vallée de la 
Vesdrr) (St.). 

flyntrlohia papillosa Jur. — Chemin de Juslcnville à Wislei 

(Theux) (St.). 
ZjffOdon Tiridlisimas Brid. var. pupeatrig Sch. — Vallée du 

Wayaî entre Theax et Marteau (St.). 
arimmia pulvinata Sm. forma lon^rlpila N. Boul. — Thier du 

Gibet à Theux (Fr.). 

— orbioularii B S. — Même habitation (Fr.). 

— Hartmann! Sch. — Bois de Jusienvilie (St.). 

— lenoophaea Grev. — Près des ruines de Franchimont h Theux 

(vallée de la Hoègne) (Fr.). 

— montana B. S — Vallée du Wayai, entre Theux et Marteau (St.). 
Snealypta oiliata HoflFm. — Ruy de Chawion, entre Spa et Sa Reid 

(station). Quelques pieds parmi d'autres mousses, sur un 
rocher ombragé (Fr.). 

Cette espèce n*avait plus été revue dans la province de Liège 
depuis les recherches de Dessin, au commencement du siècle 
dernier. 

XJlota eriapnla Bruch. — Bois dit : c Heîd du Fer » entre Hestromont 
et Becco (La Reid) (Fr.); près des ruines do Franchimont à 
Theux (Fr.); vallée de la Hoègne à PoUeur (Fr.). 

Orthotrlohnm oupulatum Hoifm. var, riparium Sch. — Bord do 
la Hoègne à Juslcnville (Fr.). 
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Orthotrioliiiin laxatile Wood. — Route de Pepinster à Goffiontaiiie 
(vallée de la Vesdrc) (Fr.). 

— Bohimperi Hamm. — » Dans ano prairie à Theax (Fr.). 
Iieptobrynm piriforme Sch. rar. dioloum Dcbat. — Chos moi, à 

Jusleiivilie : sur la terre d'un pot de floars (plante (^), 
Bryum pendolnm Sch. — Vallée de la Hoègne à Forges-Tliiry 
(Pepinster) (Fr.). 
^ inolinatum Bland. — Hippodrome de la Saurenière à Spa (Fr.). 

— bimum Schrcb. — Vallée de la Vcsdre à Ensival (Fr.). 

— ouipidatum Sch. — Vallée de la Hoègne entre Theux et Poilear 

(Fr.). 
-^ pallesoena Schl. — Vallée de la Hoègne à Forgcs-Thiry (Pépin- 
•ter) (Fr.). 

— Hildeanum Jur. — Chemin de Hcusy, prëa de Sohan (Pepinster) 

(St.); vallée de la Hoègne à Forges-Thiry (Pepinster) (St.). 

— oapillare L. var. torqueaoeni h. S. — Thicr du Gibet à 

Theux (St.). 

— — var. oboonioum Del. ~ Route de Mont à Louveigné, joint 

d'un vieux mur découvert (St.). 

Cette variété remarquable est nouvelle pour la Belgique. 
» pseudo-triquatrum Schw. var. graoilesoena Sch. — Lien 

inculte et gramineux alternativement sec et inondé, près la 

station de Juslenville (St.). 
Mnium riparium Mit t. — Berge de la Hoègne à Juslenville (St.). 
Bartramia Ithyphylla Brid. — Entre Theux et Marteau (St.). 
PhilonoUa marohioa Brid. — Vallée de la Vesdre, à Ensival (St.). 
Fogonatum aloidea P. B. var. Diokaoni Hook. et Tayl. — Bois 

aux Ayris-fagoes (Theux) (Fr.). 
Fontlnalia ■quamoaa L. type . — Dans la Hoègne à Polleur (St.). 
Fterygophyllum luoens Brid. — Bois des Mazures, entre Pepinster 

et Goifontaine (vallée de la Vesdre) (Fr.). 
HeteroQladium heteropteium B. S. var. fàllax Milde. » Même 

habitation (st.). 
Pylaiflia polyantha Sch. « Dans une prairie à Theux (Fr.). 
Flatygyrium repens B. S. — Troncs d*arbres à écoree lisse au bois de 

Juslenville (vallée de la Hoègne) (St ). 
Oylindrotheolum oonoinnum Sch. — Thier du Gibet à Theux (Si.)* 
JBnryBOhium murale Milde var. JiUaoeum Sch. ^ Chemin de 

Hodbomont & Theux (St.). 
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BiiryAOhiiini oonfertam Milde yar. Daldiniannm De Not. — 
Base d'an mur & Hodbomont (Theux) (St.). 

— pilifemm Milde. — Sur lea talua, au bord des chemins, à Juslen- 

ville et à Thoux. Pas rare (St.). 

— praelosgom B. S* var. «troTlmia Soh. — Bois des Hazurcs, 

entre Pepioster et GofTontaine (vallée de la Yosdre) (Fr.). 
Braahytlieoiimi ■alebrommi Sch. — Bois de Juslenville (St.); bois 
des Maznrcs, entre Pepinster et Goffontaine (vallée de la 
Vcsdre) (St.). 

— glareosum Sch. — Route de Tancrémont à Louveigné, pri^s 

Banneux (St.); route de Rondebaye à Juslenville (St ). 
PUigiotheoiam dentionlatnm Sch. var. héroynioum Jur. — Bois 
à Wislez (Theux) (Fr.); vallée du Wayai, entre Theux et 
Marteau (Fr.) 

— — var. majiui Boul. — Bois de Juslenville (Fr.). 

— onrrifoliam Schlieph. » Bois près de Rondehayo (Theux) : base 

du tronc d'un hétrc. AUitude de : S60 mètres (St.). Bois de 
sapins aux AyriS'fagnes (Theux) z sur la terre aux endroits plus 
ou moins découverts, là où les frondaisons sont moins épaisses 
et laissent passer la lumière. Altitude : 295 mètres (Fr.). 
Nouveau pour la Belgique. 

— undalatiim Sch. — Bois des Maznres, entre Pepinster et Goffon- 

taine (St.). 
Hypnom oommutatom Hodw. — Route de Pepinster, à Goffontaine 
(vallée de la Vesdre) (St.). 
~~ nnoinatam Hedw. — Bois aux Ayris-fagnes (Theux) (Fr.). 
-^ flultana var. BtenophyUnm Wils. forma Tirlde Boul. — Route 
de Mont à Looveigné : inondé dans une mare découverte (St.). 
Cette variété est nouvelle pour la Belgique. 

— mollnaonm Hedw.var.graoile N. Boul.— Bois de Juslen ville(St.). 

— — var. oondenaatom Sch. — Chemin do Heusy, près Oneax 

(St.) ; bois des Masures, entre Pepinster et Goffontaine (vallée 
de la Vesdre) (St.). 

— mgoatun Ehrh. — Thier du Gibet à Theux (St.). 

— oohraoeum Wils. — Dans la Hoègne, entre Polleur et Theux (St.). 

— Imponena Hedw. — Bois de Juslenville : mur en pierres (grès), 

sans mortier, soutenant les terres d'un talus (St.). 
Hylooomiam br^viroatre Sch. forme à feuilles & acumen ondulé. — 
Bols de Juslenville (St.). 
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HÉPATIQUES. 



AnthooeroB punotatua L. — Vallée de la Hoègnc, à Forgea-Thiry 

(Pcpinatcr) (Fr ). 
FoMombronia puiiUa Dill. — Même habitation (Fr.). 
Madotheoa laevigata Dmrt. — Vallée de Tolifa, près Winanplanehe 

(LaRcid) (St.). 
Chlloaoyphaa polyanthoi Corda. — Bord de la Hoègne, à Jiulen- 

▼ille (St.). 
var. pallefloena. — Bord d'une loarce aux Ayria-fagnes 

(Thoux) (St.). 
Lioohloena lanoeolata Nées. — Boit des Hazures, entre Papinater 

et Goffontaine (yallca do la Vesdre) (St.). 
Jvmirermannia attenuata Lindb. .— Vallée du Wayai, entre Theax 

et Marteau (St.). 
— tiioliophylla L. — ibidem (St.). 
Plai^oohila aaplenioidea Dmrt. var. minor Lindb. — Bois de Jua- 

Icnyille (St.). 



COMPTES RENDUS DES SÉANCES 



Dl LA 



SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 

DE BELGIQUE. 



ANNÉE 1904. 



Bôanoe du 2 octobre 1904. 
Présidence de H. A. GbayiSi PrésidenL 



La séance est ouverte à 14 h. 30. 

Préêents : MM. Jos. Bequaert, L. Coomans, A. Gravis, 
V. Leroy, A.Mansion, Ém. Marchai, J. Massart, Matagne, 
P. Nypels, L. Pinsonnai, M*'^ Wery, MM. Sehouteden et 
Th. Durand, secrétaire général. 

MM. Ch. Bommer, A. Cogniaux, Ém. De Wildeman, 
L. Errera, EL Marchai, font eicuser leur absence. 

Le secrétaire général donne lecture du procès-verbal 
de la séance du l** mai 1904 (adopté). 

M. le secrétaire général annonce que la Société a fait 
une perte sensible en la personne de M. Auguste*François 
Le Jolis, décédé à Cherbourg, le 20 avril dernier, dans sa 
81* année. 

M. Le Jolis a été, de longues années, en correspondance 
suivie avec Fr. Crépin. Il publia de précieux renseigne- 
ments sur les plantes vasculaires, les mousses, les lichens 
et les algues des environs de Cherbourg. 

En 1851, il fonda la Société des sciences naturelles et 

7 
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mathématiques de Cherbourg doDl il fut ie direeleur 
pendant plus d'un demi-siècle et qui vient, au lout premier 
rang, parmi les associations similaires de la France. 

M. Bornât a dédié à notre regretté confrère, un genre 
de Ploridées Lejolisia. Il était membre associé de notre 
Société depuis 1868. 



M. le professeur H. Micheels a fait hommage à la 
Société d'une notice intitulée : De la création d'une station 
botanique belge aux Iles Canaries, 

Le secrétaire analyse les travaux suivants dont l'impres- 
sion dans le compte rendu de la séance est votée : 

A. PeterSf Compte rendu de Texcursion bryologique du 
1S mai 1904, à Bauclie et Dorenne. 

K. Loppens^ Petites notes sur quelques plantes du 
littoral belge. 

M. le D' J. Chalon a aussi offert à la Société deux 
notices algologiques : Tune est un Projet de liste des Alguss 
marines comprises entre Vembouchure de VEscaut et la 
Corogne, prélude d'un travail beaucoup plus complet; 
l'autre est intitulée Quelques algues de mer récoltées à 
Roscoff (Finistère). 



M. Ch. Bommer indique Texistcnce, en Belgique pen- 
dant la période Wealdienne, de plusieurs types de 
Maloniacées dont les restes, constitués principalement par 
des fragments de rhizomes, ont pu être identifiés, avec 
certitude, grâce à la structure si spéciale des organes 
végétatifs des fougères de cette famille. La structure est 
parfaitement conservée dans les échantillons fossiles 
étudiés ; elle présente même des particularités qui 
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permetteni d'affirmer que certaines des MatoniacéeSy 
rencontrées dans le Wcaidien belge, sont des types nou- 
veaux. Toutefois, il n'a pas été possible d'établir les 
relations qui peuvent exister entre les rhizomes et les 
frondes des genres Weichslia et Matonidiuin qui ont été 
rencontrées, d*autre part, dans la même région. 



Mademoiselle Jos. Wery et M. Sehouteden, présentés 
par MM. J. Massari et P. Nypels, demandent à faire partie 
de la Société. 

La séance est levée à 15 h. 30. 



Après la séance, M. J. Massart a conduit les membres 
de la Société dans le Jardin botanique pour leur montrer 
la collection phylogénique qui vient d'être réunie 
dans une « école > spéciale. Cette collection a pour but 
de rendre tangibles les deux facteurs de l'évolution, dont 
la démonstration peut éire faite dans un Jardin botanique, 
à l'aide de plantes vivantes, c'est-à-dire la variabilité et 
l'hérédité. La variabilité est montrée par toute une série 
d'exemples de variations de l'appareil végétatif, de l'inflo- 
rescence, de la fleur, des réserves de la graine, ainsi que 
de variations fonctionnelles, telles que la vitesse de déve- 
loppement, la longévité et la floribondité. Quant à 
l'hérédité, elle est montrée par des hybrides, par des cas 
de récapitulation, de disposition des caractères et d'ata- 
visme. — Enfin dans une troisième partie de la collection 
phylogénique, ou a réuni des séries de plantes qui font 
voir faction combinée de la variabilité et de l'hérédité 
pour produire de nouvelles espèces, variétés et races. 
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COMTE RINDD DE L'EXCUR8I0N DK Li SECTION BBYOL06IQOI 
LE (5 MAI 190i, A BADCHE ET DORINNE, 

PAR M. A. Péters. 

Sont présents MM. É. Marchai, P. Glerbois, A. Mao- 
sion, P. Nypels, le frère Marcel et A. Pétf rs. 

Se sont fait excuser MM. Sladden, Massart et Hardy. 

Départ de Namur à 8 h. 10. A Ciney, on décide de 
prendre le premier train, de 8 h. S6, pour Dorione, où 
Ton attendra le passage du train qui doit nous mener à 
Bauche à 10 h. 37. A. Dorinne, nous explorons un coin 
boisé situé à proximité de la gare et noua récoltons : 

Heterocladium heteropterum Br. Jungermannia albicans L.{î») 

Eut, var. fallax Miîde. — dirarieata Sm. y. bjuacea 

Pohlia abbicani Ldb, Rth. 

Jangermannia crenulata Smith, 
— gradUima Sm. (fertile.) 

Ail heures, commence l'exploration de la rive gauche 
du Bocq en amont de Bauche, vers Purnode, terrain 
calcaire, exposition N; la moisson est abondante : 

Fegatella conica Corda, *RadaIa complanata Dmrt, 

Anaura pinguis Dmrt. *Lephocolea bidentata Ifeêt. 
Hetzgeria fiircata Dmrt — hotcrophylla Dmrt. 

* — pabesccoa Rd.{i). Jongermaonia acuta Ldb, 

T. proliféra iVeei. t. Mûlleri Meei. 

^Pellia epiphylla L, * — erenalata Sm. 

— ' — V. undulata l>ieet. ^Scapania nemoroaa Dmrt. 

Frallania dilatata Dmrt. * — curta Dmrt, 
Lejeunia calcarea Lib. (sur fCeckera Piagiochila Mplenoides Dmrt. t. 
criipa), minor Lindb. 

(1) *Déjà iodiqué par M. El. Marchai. 



Plagiochila asplenoides v. major 
Lindb. 

— interrupta DmrL 
Gymnottomum calcarcum Nées v. 

typîcum Bov, 
FJMÎdeiu adianthoidos Iledw. 

— btyoidea Hedw» 

— decipiens De Not. 

— iaemrTui Sch. 

— iaxifolius Hedw. 
Leptolriehnin flexicaule Hedw, 
Didymodon mbelloa Br, Eut. 

^ — luridas Hom. 
^Barbula ÎDclinata Sehw. 
* — tortuoaa W. et M, 

— fallax Htdvo. 
Syntrichia intermedia BrU. 

— roralii Brid, 
Grimmia apocarpa Hedw. 
Ulota crispala Brid, (f.). 
Orihotricham affine Schrad, (f.)* 

— saxatile Brid. (f.). 
Eacalypta Tulgaris Hedw, (f.). 

— ttroptocarpa Aetfti;. 
Mnium affine Sehwaegr. (f.). 

▼. elatnm Br. Eur. 

— panctatnm L. 

— rostratum Sehw. 
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Hninm undulatum Neck. 

— stellare Hedw, 

Fontinalis antipyrelica L, (dans le 

Bocq). 
Leucodon sciuroides Schw. 
^Neckeri erispa Hedw, (f.) . 

— complanaU Br, Eur, 
Anomodon attenualus Br, Eur. 

— ▼iticulotus H. et 7. (f.). 

— longifoliui Br* Eur. 
Thyidium tamairiscinum Br, Eur. 
Cylindrotheciam concinnum Sch, 
Homalotheeium sericeam Br. Eur. 

(f.). 
Camptotheeinm latesccns Sch, 
Earhynchium praelongum Sch 

— StoketiiScA. 

— Tommasinii Sendt (f.). 

— striatum Sch, 
Rhynchostegium tenellum Diks. 
Thamnium alopecnrum Sch. 
Hypnnm capresaiformc L. y, mar- 

millatam Brid, 
V. filiforme Brid. 

— moUuscum Hedw. 

♦ — chrysophyllum Brid. 

* — Sommerfeltii Myr, 
Hylocomium triqaetnim Sch, (f.). 



De 3 b. à 5 i/i h., nous explorons des terrains schis- 
teux boisés de la rive gauche du Bocq en aval de Bauche, 
el nous récoltons sur les garde-fous en terre. 

Phascum cnapidatum Sehreb. (f.). Hymenottomum microsiomum Sch, 
Plcnrîdiam rabulatam Rab, (f.)- (^O* 

— alternifoHum Rab. (f.). Pottia intermedia Fûm. (f.). 

Pterigoneumm c«Tifolium Jtir. (f.). * — laneeolata MuU (f.)(l)< 



(1) «Déjà indiqué par M. EL Marchai. 



] 
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Pottia Uaceolata t. leucodonta Sch. Barbula muralii rtmin. (f.)- 

(f.). Torlala rigida De Not. (f.). 

— truncata^r. Eur, (f.). Fanaria hygromctrica Hedw. (f.). 
Barbala unguicalala Hedw. (f.). — calcarca Wahl. (f.). 

— eoQTolata Hedw. (f.). v. hibernica Boul. (f.). 

Nous notons encore dans un champ calcaire au bord du 
Bocq. 

Riceia glauca L r. iiiinor£<i6. DierancUa varia Sch, (f.)* 

^ crystaUina Ldb. (noureaa p' Pottia uiiDotalla Br, Sur. (f.)- 
la prov. de Ifamur). 

L'exploration attentive de terrains schisteux nous donne 
aussi une fructueuse récolte. 

Jangermanoia albicans Ldb, (f.). Bartramia pomiformii Hedw. (f.). 

— divaricata Sm. Atrichum unduiatum P. B, (i.). 

— — ▼. byssacea. PogODatam nanum P. B, (f.). 

Weisia viridala Brid. (f.). v. longisetum Sch. (f.)* 

DicraneUa hoteromalla Sch. y. sceri- Polytrichom formosum IMw. (f. ). 

cca Sch. Homalia trichomanoides Sch. (f.). 
Dicranum scoparium Hedw. botheciam royarum Brid. 
T. ortbophylium Sch. Brachylhccium populeuin Sch. (f.). 

— unduiatum Br. Eur. (déjà vu par El. March.). 
Ccralodon purpureas Brid, — nitabulam Sch. 

^Barbala eylindrica Sch, *£urynchiurn crassincrviuin Tayl. 

Syotrichia subulata Web. cl M. Piagiotheciom dcnticulatam Brid. 

Pohlia notant Linb. y. longiseta v. majus Boul. 

Br. Eur, — sytraticum Sch. 

Bryum capillare L . Amblystegium scrpens Seh. 

— caespiticiuin L. Hypnum puram L. 

" pcndulum Seh (f.). — Schreberi WiUd. 

— torqucscens Br, Eur, Hylocomium splendens Sch. 
Mnium hornum L, (i.), — squarroaum Sdi. 

L'exploration des environs du vieux moulin de Bauche 
nous procure les espèces suivantes : 

Fegatella conica Corda. Fissidens crassipea Vf ils (f.). 

Marchantia polymorpha L. *Ginclidotus fontinaloidos P. B, 
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Ortholricham cupalatum Ho/fm. (f .). Amblystegium irriguam Sch* 

firachythecium riralare Sch, Hypnum filicinam L, 

Rhyoehostegiam rasciforme Sch, t. ftlcatum Boul. 

(f.). 

Enfin, nous rencontrons dans un pré humide : 

Hypnam cufpidatnm L. Climacium dendroides Web, et M. 

L*heure du dépari est arrivée. On s'éloigne satisfait 
d'une excursion réussie de tout point : tenops à souhait, 
itinéraire des plus pittoresque, récoltes nombreuses et 
intéressantes. 



PKTITES OBSERVATIONS BOTANIQUES 
wSDR QUELQUES PLANTES DU LITTORAL, 

PAR K. LOPPENS. 

Qentiana germanica Willd. 

L*été dernier, j'ai trouvé quatre pieds de cette 
espèce, sur la lisière d'un bois de peupliers, entre Nieu- 
port et Oostduinkerke (zone maritime). Je crois utile de 
le signaler, certain qu'on n'a pas encore trouvé cette 
espèce dans cette zone. 

J'ai remarqué, cependant, plusieurs anomalies: d'abord, 
Crépin parle d'une forme réduite, à calice et corolle à 

4 divisions; ces plants-là étaient réduits, seulement le 
même pied portait des fleurs à calice et corolle à i divi- 
sions et i étamines, d'autres à 5 divisions et 5 étamines. 
De plus, G. germanica se caractérise par une corolle à 

5 lobes lancéolés-aigus, et celles-ci avaient 4 ou K lobes 
obtus. Certains auteurs se basent sur les divisions des 
calices et corolles pour la distinction des G. campesîris et 
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germaniea ; ces caractères étant iiiconatanta, il vaudrait 
mieux ne plus les donner, dans les flores^ comme indices 
certains de la détermination. 

Beseda lutea L. 

J'en ai trouvé plusieurs plants entre Gozyde et la Panne, 
le long d'un chemin macadamisé, récemment construit. 
Beaucoup de terrains ont été remués et mélangés, de façon 
que, en certains endroits, on trouve un terrain argile- 
sablonneux. Cest là que croissait le R. lutea; j*ignore 
comment il y est venu. 

Sur certaines plantes d'eau douce vivant 

dans Teau saum&tre. 

Très souvent, en longeant des cours d*eau, la dispari- 
tion des plantes d'eau douce par suite d'une salure plus 
ou moins prononcée, indique, avec certitude, la proximité 
de la mer. 

Dans les environs de Nieuport, au contraire, j'ai trouvé 
beaucoup déplantes d'eau douce, supportant très bien une 
salure très forte, sans paraître en souffrir pour le déve- 
loppement des tiges, feuilles et fleurs. 

Dans un ruisseau communiquant avec l'ancien canal de 
Furnes, et ayant, en été, une densité de 1,012 pendant 
un temps très long, j'ai trouvé : Phragmites communié. 

Lemma mlnor, les Myriophyllum, Nasturtium 

officinale. 

Dans l'ancien canal de Furnes, on trouve tous les 
degrés de salure, depuis 1,020 près de l'écluse, jusqu'à 
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1,003 k 1800 m. dans les terres, et partout il y a des 
Phragmites eommunis^ Potamogeton peetinaius. Il y a aussi 
un Myriaphyllum (D. 1,013), mais je n'ai pas vu ses 
fleurs. 

Le long des berges il y a divers Salix^ Ulmui cam" 
peêtriif Àinu» glutinosaj et la plupart ont une grande 
partie des racines baignant directement dans Teau. 



NOTE SCR US PBALAN6IUH RAMOSDM Lmk. 
{Liliacée nouvelle pour la flore campinieune), 

PAR L. Ghtsbbrecbts. 

Le 38 juillet 1904, M. Hubert Nys, médecin-vétéri- 
naire et amateur de botanique à Diest, découvrit à 
Tessenderloo, une Liliacée nouvelle pour la flore campi- 
nienne, le Phalangium ramosum Lmk. 

L'espèce, croissant le long d'une côte couverte de 
bruyère, était représentée par une quarantaine de pieds, la 
plupart en fruits. Quelques jours après, j'eus la bonne for- 
tune d'en trouver, dans ces parages, sur des coteaux arides, 
deux nouvelles habitations situées à 1/4 de lieue l'une de 
Tautre; dans la première habitation, je constatai la pré- 
sence de plusieurs centaines de plantes disséminées sur un 
espace de trois hectares environ ; dans la seconde, je n'ob- 
servai que dix échantillons. 

La plante de Tessenderloo, à tige assez souvent simple 
et grêle, se rencontre presque toujours par groupes de 
deux individus en compagnie du Campanula rotundifoliay 
du Caltuna vulgariêj du Serratula tinetoria^ etc.; elle offre 
toutes les apparences de la spontanéité. 



86 

Signalé (1) jadis dans la zone calcaire à Andrimont 
(Lej.)» à Fraipont(P. Michel) et à Aywaille(Éd. Morren), 
le Phalangium ramosum n'était plus connu en Belgique, 
avec certitude, qu'au bois de Sl-Hacaire à Obourg (Cale). 

MM. Baguel et de Prins en avaient trouvé autrefois 
deux spécimens à l'état d'introduction à Wilsele (Arg.- 
Sabl.). 

(1) De Wiideman et Durand, Prodrome de la Flore beige, lit, p. 155. 



COMPTES RENDUS DES SÉANCES 



OB LA 



SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 

DE BELGIQUE. 



ANNEE 1904. 



Assemblée générale da 4 décembre 1804. 
Présidence de M. A. .Gravis, présideni. 

La séanee est ouverte à 3 heures. 

Sont présents : MM. Bauwens, Bommer, Cogniaux, 
L. Coomans, V. Coomans, de Bullemont, Dens, Gravis, 
V. Leroy, Mansion, El. Marchai, Ém. Marchai, Matagne, 
Mieheels, Nypels, Paque, Pirsoul, Schouteden, Troch, 
Van Aerdschot, Van den Broeck, M"' Wéry elM. Th. 
Durand, secrétaire général. 

M. H. Grépin, frère de notre regreité Président 
d'honneur, M. le professeur C. Eg. Bertrand, membre 
correspondant de l'Institut, MM. De Bruyne, professeur à 
riTniversité de Gand, et M. God. Devreese, auteur du 
buste de Fr. Grépin, assistent à la séance. 

Avant de donner la parole au secrétaire général, M. le 
Présideni tient à saluer les personnes étrangères présen- 
tes à la séance et en particulier M. H. Grépin. 

Il rappelle Timposante cérémonie qui a eu lieu le 
matin même, l'inauguration du buste de Pr. Grépin, et 
la part que la Société a prise à cette manifestation de recon- 
naissance, bien faible encore en comparaison des services 
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inappréciables rendus à notre Compagnie par celui qui 
en fut Tâme pendant tant d'années. 

M. le Président souligne aussi plusieurs pertes bien 
sensibles que notre Société a faites en la personne de 
MM. Tabbé V. Guilmot, curé à Ploreffe, G. Loehenies, 
de Leuze, L. Tribut, professeur à recelé normale de 
Nivelles, et H. Vanderhaeghen, de Gand, membres de 
notre association depuis de longues années et qui 8*inté- 
ressaienl beaucoup à ses travaux. 

M. Tabbé Guilmot était un prêtre fort instruit. Il a fait 
plusieurs découvertes intéressantes pour la flore namu- 
roise et, poète à ses heures, il a publié, en 1899» un 
ouvrage curieux intitulé La BolaniqtLe^ poème en quatre 
chants. 

HM. G. Lochenies et H. Vanderhaeghen ont enrichi 
notre Bulletin de mémoires dont il y aura lieu de parler 
plus longuement. 

Le Secrétaire général donne lecture du procès-verbal 
de la séance du 2 octobre. (Adopté.) 

Il annonce ensuite que la Société a perdu depuis la 
dernière séance trois de ses membres étrangers les plus 
éminents : Rod. Philippi, £. Drake de! Castillo et B. Re- 
nault. 

Le D' Rod. Philippi, membre associé depuis 1899, est 
mort à Santiago le 23 juillet 1904. D*origine allemande, 
il donna, en 1849, sa démission de directeur de TÉcole 
polytechnique de Cassel et partit pour le Chili qui devint 
sa seconde patrie. Doué d'une activité prodigieuse, 
Philippi n*a pas pliblié moins de 358 mémoires et fait 
connaître des milliers d*espèces nouvelles. Qu'il nous 
suffise de rappeler ici les Plantas nnevas chilenas. Son 
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nom restera indissolublement uni à ia Qore chilienne 
à la eonnaissance de laquelle il a fait faire un pas 
immense (1). 



Emm. Drake del Gastillo, enlevé prématarément à la 
science, le 14 mai, à l'Age de 48 ans, était bien connu en 
Belgique où il faisait de fréquents séjours. Il consacrait sa 
grande fortune à ravancement de la science; il s'était 
rendu acquéreur de l'important herbier de Franqueville 
et Tavait beaucoup augmenté. Non content de mettre ses 
trésors botaniques à la disposition des travailleurs, il 
travaillail beaucoup lui-même. Les llltistrationes florae 
instdarum Maris Pacifici, superbement dessinées^ sous sa 
direction, par d'Apreval et dont il écrivit le teite, consti- 
tuent un document précieux pour fétude de la végétation 
de la Polynésie. 

A la mort de Tillustre Bâillon, il reprit Tétudc de la 
flore de Madagascar que ce botaniste laissait inachevée. 
Celait une tAche immense, de nature à faire reculer les 
plus courageux, Drake n'hésita pas et il publia successive- 
ment trois fascicules de planches et un fascicule de texte. 

Sa mort laisse un vide bien sensible dans le noyau, si 
réduit, des botanistes français étudiant la flore exotique. 

M« Drake del Castillo était membre à vie de la Société 
royale de botanique de Belgique depuis Tannée 1880. 



Bernard Renault, né à Autun le 4 mars 1836,'entra, en 
1874, au Muséum d'histoire naturelle comme aide- 
naturaliste puis devint assistant de la chaire de Botanique. 
Pendant trente ans il mena une vie laborieuse entre 
toutes. Pour le prouver, il suffit de rappeler que la notice 



{1} Une biographie complète de R. Phiiippi, vient de paraître par lea 
aoins de ion secrétaire M. B, Gotscblacb. 
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sur ses travaux scientifiques (avec deux suppléments 
1890-1901) ne comprend pas moins de 213 numéros et 
parmi ceux-ci il y a des ouvrages de toute première 
importance : rappelons ici Les plantes fossiles (1888), 
Bassin houiller d* Autan et d'Epinac (i896), Mieroorga' 
nismes des combustibles fossiles (1900), etc. 

En 1886 Renault fonda, dans sa ville natale, la Sociiti 
d'histoire naturelle d^Autun et publia dans les 17 vola* 
mes du Bulletin de cette Société des mémoires fort 
remarqués. 

Si Renault vivait fort à l'écart, ses travaux lui avaient 
acquis une renommée universelle. Membre associé de 
TAcadémie royale de Belgique, des Sociétés savantes les 
plus illustres d'Angleterre, d'Autriche, de Russie, etc., 
notre Société avait tenu à honneur de le compter au 
nombre de ses membres associés depuis 1894. Il s'est 
éteint à Paris le 20 octobre dernier. 

Ces détails sur B. Renault, et bien d'autres encore, nous 
ont été rappelés, à la séance, par M. le professeur Ber- 
trand qui, dans une remarquable improvisation, a magis- 
tralement retracé la carrière si féconde d'un savant illustre 
autant que modeste, méconnu par ceux-là même qui 
auraient dû lui venir en aide et lai faciliter ses travaux. 
Dans des conditions si peu favorables, Renault a élevé un 
monument impérissable à la science paléontologique 
française. 

Le secrétaire général rappelle qu'une souscription vient 
d*é(re ouverte pour élever un modeste monument sur la 
tombe de Renault, à Autun, et il propose que la Société 
s'inscrive pour trente francs. 

Cette proposition est votée à Tunanimité. 
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M. L. Errera lit quelques chapitres cl*une biographie de 
Fr. Crépio. Ce travail, remarquablement documenté et 
écrit dans un langue chAtiée, qui fait revivre devant tous 
une Ogure aimée, écouté avec un plaisir et une attention 
soutenus, est salué par de chaleureux applaudissements. 



Vu riieure déjà avancée, M. J.Chalon résume les com- 
munications suivantes, dont l'insertion, dans le compte 
rendu de la séance, est votée. 

1) Sur une forme très réduite de Fucus limitaneus. 

2) Sur une nouvelle plaque chauffante. 

3) Les herbiers de la Faculté des sciences de Caen. 



M. le professeur De Bruyne expose les observations 
biologiques qu'il a faites sur la flore du littoral et dépose 
un mémoire sur cette question. 

'MH. Ch. Bommer et J. Massart sont nommés commis- 
saires pour l'examen de ce travail. 



!UM. E. Pàque et A. Mansion, ayant dîï partir, le 
secrétaire général résume les travaux suivants déposés 
parées membres. 

Pique, Note sur quelques trouvailles intéressantes. 

Vlansion, Compte rendu de l* herborisation bryologique à 
Pécrot et Florival. 

— Note sur le Fontinijilis dalecarlica. 

— Note sur le Pterygoneurum repens, 

— Note sur le Bryum obconicum. 

— Note sur deux variétés remarquables de mousses. 
L'impression de ces notices, dans le compte rendu de la 

séance, est votée. 
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M. Arth. MansioD dépose la première partie d*uDe 
Flore maDuscrite des Hépatiques de la Belgique. 

MM. Alfr. Cogniaui et EL Marchai sont chargés de 
faire rapport sur ce mémoire. 

L'Assemblée vote aussi Timpression du compte rendu 
de l'herborisation générale de la Société dans les Ardennes 
françaises, rédigé par MM. Bestel et Aigret. 



M. L. Goomans, trésorier, expose la situation finan- 
cière de la Société. Quelques notes ne sont pas encore 
rentrées, mais rencaisse, une fois ces comptes liquidés, 
sera d'environ fr. 3,733 33. 

L'Assemblée, sur la proposition de M. le Président, 
vote de vifs remerciements à M. L. Coomans, pour le soin 
avec lequel il s'occupe des intérêts de la Société et de la 
gestion de ses finances. 

Mademoiselle Jos. Wéry et M. Schouleden présentés à 
la dernière séance, sont proclamés membres de la société. 



M. De Bruyne, professeur à l'Université de Gand, 
présenté par MM. Van Bambeke et Th. Durand, et 
M. le D' Ëdm. Raulier, à Mons, présenté par MM. L. Coo- 
mans et Matagne, demandent à faire partie de la société. 

La séance est levée à 17 h. 1/i. 
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NOTE SUR UNI FORMI TRiS REDUITE OU FDGOS LIHITARBDS Mrat. 

PAR J. CbALOR. 

Le Fucus lifniianeuê Mont, découvert sur les rochers 
des Canaries, a d'abord été décrit comme espèce; la plante, 
dit Tauteur, atteint à peine la longueur du doigt. 

M. Sauvageau (Algues marines du Golfe de Gascogne) 
rapporte ce Fucus au F. platycarpus; il Ta récolté è 
Biarritz, à Guéthary, à St. Jean de Luz, en exemplaires 
variant de 9 à 10 centimètres. Je Tai retrouvé dans ces 
différentes stations et j'en ai distribué Tan dernier un 
certain nombre d'échantillons de tailles variées. 

Diaprés le Sylloge du professeur De-Toni, il faut ratta- 
cher le F. limitaneus au F. vesicutosus. L*examen micros- 
copique des carpomates dans la forme très réduite que je 
vous présente aujourd'hui m'a montré les organes miles et 
femelles réunis. C'est une forme hermaphrodite. 

T^ Fucus Hmiianeus très réduit a été d'abord signalé 
par M. Sauvageau au Cap Figuier, en Espagne, sur la 
rive gauche de la Bidassoa; H. Sauvageau m*en a donné 
quelques écharstilions. J'ai visité la station; la plante y 
forme des gazons compactes, sur roches, que les plus 
hautes marées seulement atteignent, mais que les embruns 
mouillent copieusement dès que le vent soufQe. Elle n'y 
est pas excessivement abondante. 

Je l'ai retrouvée, cet été, juste en face du Cap Figuier, 
aux rochers d'Andagorria, sur la rive droite de la Bidassoa. 
Là elle couvre, en gazons plus ou moins interrompus, 
des surfaces rocheuses de plusieurs hectares; roches 
calcaires, en bancs sensiblement horizontaux, un peu 
vaseux, noyés par la mer deux fois par jour, même aux 

8 
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marées de morte eau. D'un bout a l'autre de la stadoo, 
elle présente une remarquable uniformité, sans aucune 
transition avec des formes plus grandes ou mieux dévelop- 
pées. Elle a vraiment tous le faciès d'une espèce. Et cette 
espèce n'est pas le F. limilaneus de Montagne, puisque 
cet auteur donne pour caractère : ayant à peine la loo- 
gueur du doigt. La dimension est ici très constante de 10 
à 15 millimètres. Je prie de remarquer que je pose la 
question sans oser la résoudre. 

A ce propos, je demanderai encore si le F.plaiycarpui 
est bien distinct spécifiquement du F. vesiculosus. Les 
principaux caractères qui le distinguent sont les suivants : 

Station plus élevée, que le F. vesiculosus. Pas de vési- 
cules aérifères. 

Garpomates marginés. 

Hermaphrodite. 

Cependant je ferai remarquer que J. Agardh a vu le 
F. vesiculosus hermaphrodite; que M. Sauvageau a vu le 
F. platycarpus à la Gorogne avec conceptaeles exclusive- 
ment mâles; et que siDe-Toni indique le F. platycarpus 
comme hermaphrodite, il ne se prononce pas relativement 
au F. vesiculosus. 

A Port-Arotcha (Guéthary), le F. platycarpus descend 

plus bas que le vesiculosus. 

Enfin, parmi les formes du F. vesiculosus que mentionne 
Kickx, il s*en trouve trois (contortus^ spiralis et inflatus) 
avec carpomates marginés et dix sans aérocystes. 

Que reste-t-il donc pour les caractères du F. platy- 
carpus ? 
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NOTI SUR DUE PUQCI CHADPFANTB, 

PAR J. ChALON, 

Celte plaque est en cuivre rouge, cintrée, épaisse d*un 
millimètre et demi; ses deux autres dimensions sont 
30 et 35 centimètres. Pour la chauffer on la place sur un 
vulgaire fourneau è pétrole, tel qu*on en trouve dans tous 
les ménages. 

Elle m*a rendu cette année de grands services pour la 
préparation des Algues de mer. Grâce à elle j'ai pu n'em- 
porter qu*un matériel restreint, travailler dans des 
chambres d*hôtel de dimensions fort exiguës, épargner 
beaucoup de temps. On n'a pas toujours Tespace et les 
facilités d'un grand laboratoire, tel Roscoff. 

Mes récoltes humides étaient, comme d'habitude, étalées, 
empilées et pressées dans le papier gris. Après une couple 
d'heures, je plaçais le tas à gauche de la plaque chauffante, 
sur laquelle les papiers buvards, mais non les Algues, défi- 
laient un à un. Le tas se reformait ainsi, à droite, tout sec. 
Après vingt quatre heures, même opération, et après 
vingt quatre heures encore. La plupart des échantillons 
pouvaient alors être considérés comme prêts. 

Les papiers qu'on fait sécher sur des cordes, même au 
soleil, ne deviennent jamais anhydres, à cause du sel qui 
les imprègne peu à peu. Et si le temps se met à la pluie, 
le travail n'avance plus, les récoltes s^accumulent, et 
au bout de huit jours, sur les plantes humides encore, les 
moisissures commencent à se montrer. La plaque chauf- 
fante nous rend maître des circonstances. 

Je pense qu'elle rendrait aussi de grands services, pour 
les Phanérogames, dans les climats saturés d'eau, dans les 
régions tropicales par exemple. 
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LES HERBIERS DE L4 FACDLTÉ DES 8GIENGBS DE CAEN, 

PAR J. GhALON. 

Grèce à la grande courtoisie de M. le professeur Liguier, 
doyen de la Faculté des sciences de Caen, j'ai été admis, 
et j'ai pu travailler confortablement, dans les grands her- 
biers placés sous sa direction* 

Ils sont alignés en bon ordre dans un vaste local situé 
au-dessus des orangeries et serres froides du Jardin 
botanique. Mais quelque vaste que soit le local- — tout est 
relatif — il semble trop petit à caudc de Tencombrement 
des matériaux. 

Là sont conservés séparément les herbiers de Pelvet, 
Tribout, De Roussel, Lenormand, Brébisson, Lamouroux, 
Chauvin, Dumont D'Urville, Monin, Roberge, Vieillard, 
Dubourg d*Isigny... On voit que les Algologues sont en 
majorité. Les plantes de Vieillard, récoltées en Nouvelle- 
Calédonie, ont une valeur considérable. 

Chacun de ces herbiers forme une collection complète, 
sans mélange avec les voisins. Il n'existe pas à Caen 
d'herbier général. Cette disposition est plus respectueuse 
des auteurs; après avoir travaillé vingt, ou trente ans, 
ou toute sa vie à composer une collection, on ne se résigne 
pas volontiers à la voir éparpillée, évaporée en quelques 
jours dans les cartons de l'herbier général. 

Il semble que la fosse commune de Therbier général 
efface la part d'individualité et d*immortalité à laquelle le 
botaniste a droit. L'herbier général, assurément est plus 
commode, pour les recherches rapides. Cependant avec un 
catalogue bien fait, le travailleur peut, en quelques instants, 
mettre la main sur tout ce qu'il désire dans les différents 
herbiers particuliers. 
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Le catalogue des herbiers de Caen n^est pas encore 
terniiDé. On comprend que la partie des Algues et des 
Lichens exige un long travail, exécuté par un savant 
spécialiste. Mais les fiches des Phanérogames m'ont 
semblé en bonne voie, et sur un plan absolument ra- 
tionnel. 

L*berbier algologique Lenormand, où j'avais principa- 
lement à faire, occupe 38 énormes cartons. (Il faudrait 
diviser ces cartons en deux ou trois fascicules chacun, 
afin de les rendre plus maniables). Chaque espèce y est 
représentée par de nombreux échantillons et des formes 
très intéressantes. Ce sera une source précieuse de ren- 
seignements pour celui qui aura le courage d'entreprendre 
la Flore des Algues françaises de l'Atlantique. 



NOTE SIR QUELQUES TROUVAILLES INTÉRESSANTES, 

PAR E. Paque, s. J. 

ABlbrlseos valgaris Pers. — Cette Ombellifére, qui est 
signalée comme AC'., AR.dans la zone maritime, 
comme R. dans les zones poldérienne, campi- 
nienne et argilo-sablonncuse et RR. dans la zone 
calcaire, n'avait été observée, dans cette dernière 
zone, que dans les provinces de Liège et de 
Luxembourg. M. F. Simon, instituteur pensionné 
et ancien membre de notre Société, vient de la 
découvrir dans la province de Namur. Elle 
recouvre toute une colline schisteuse, située au 
centre du village de Villers-sur-Lesse. Elle y 
est fort abondante et les habitants l'utilisent pour 
Tentretien du bétail. 



1 
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Cryngiam eampestre L. — M. F. Simon a aussi 
trouvé celte espèce, dans un terrain inculte, sur 
un espace carré d'environ un are et situé sur le 
territoire de Ave (prov. de Luxembourg). 
L*£. campestre est AR. dans la vallée de la 
Meuse et RR. ailleurs, dans la zone ealcaire. 
C*est la première fois qu'on le signale dans la 
province de Luxembourg. 

ThesliuM pralense Ëhrh. — Plante extrêmement rare 
dans la zone ealcaire (signalée seulement en deux 
endroits). Elle a été trouvée à S*-Remy (prèi 
Rochefort), par M. TAbbé A. Servais, professeur 
de religion à TAthénée royal de Namur. 

Phalanglam ramosam Lmk. — Une vingtaine de pieds 
de cette très rare Liliacée ont été trouvés, i 
Tessenderloo, par M. le D' Nys, médecin vété- 
rinaire à Diest. Jusqu'à présent, sur tout le 
territoire belge, on ne connaissait que trois habi- 
tations, toutes confinées dans la zone calcaire. 
Les plantes des environs de Diest ont toutes les 
apparences de la spontanéité. 

Jancna bofonlas L., var. fascicalaf as Kocli (/. hybridus 
Brot.; /. fasciculatus Bert.) *- Cette variété, qui 
présente un faciès tout particulier et qui est 
parfois prise pour le /. pygmaeuê Thuill., n'avait 
pas encore été signalée dans le rayon de notre 
Flore des prov, de tfamur et de Luxembourg. 
Nous Pavons trouvée, cet été, avec notre con- 
frère M. F. Pirsoul, dans les sentiers marécageux 
de Vance (prov. de Luxembourg). 
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ROTI SDR DEUX TARIÉTIS REMiRQDARLES DE MUSCINÉKS 

HOOVELLES POUR LA BELGIQUE: 

HYPlfUM HOLIUSGCH Hedw. yar. SQUARROSDLDN N. Boil. et PLA- 

GIOTHECIDH DENTICULATUH B. S.» var. APTYGHUS Spraee, 

PAR Artii. Mansion. 

I. Flagiothecium dentioulatam B. S. var..apty- 

ohuB Spruce. 

Sya. Plagiothedum curvifolium Schl. in sched. 1880; 
Limpr. Laubm. Deutsch. Ill, p. 269. 

DeMrlpt. Feuilles ovales-lancéolées, apieulées, komo» 
tropeSf généralement courbées en dessous ; cellules 
très étroites. Capsule non striée^ relativement 
courte^ inclinée subhorizontale, arquée, souvent 
même penchée à Tétat sec, resserrée au-dessous 
de Torifice, d'un brun orangé en dessus, pâle en 
dessous; anneau indistinct; opercule court et 
conique. 

8t«li«ii. Sur la terre et les troncs. 

Bisperalon. N'est pas connue en dehors de TEurope où 
elle est très rare. Le D^ Braithwaite n'en indique 
que six habitations en Angleterre. M. Tabbé 
Boulay ne Tindique pas en France. 

Dut. Mnraltés. The British Moss- Flora, by H. Braith- 
waite. 
Muscinées de la France, par M. Tabbé Boulay. 
Index bryologicusj par E. 6. Paris. 

Cette belle variété, très caractéristique, a été trouvée 
par M. A. Cornet, au mois de septembre 1903, sur la 
terre dans un bois de sapin aux Ayris-fagnes (Theux), et, 
au mois d'octobre 1904, dans les mêmes conditions, au 
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bois des Mazures (Pepinster). La mousse est bien fertile 
dans ses deux habitations. 

II. Hypnum mollascom Hed^v. var. squarrosu- 

lum N. Bout. 

Syn. Hypnum deliiescens N. Boul. Muse, de l'Est, p. 306. 

DMeriptlon. « Tige eouchée, allongée (10-12 centimè- 
tres), assez gréle^ ne formant que des touffes 
lèches, d*un vert jaunâtre; branches alloDgécs, 
assez régulièrement pennées: rameaux dressés; 
feuilles ovales-triangulaires, étalées en tous sens, 
à peine homotropes à 1 extrémité, plus briève- 
ment acuminées, munies de deux nervures cour- 
tesy plissées, surtout à l*éiat sec. > Boulay, Husc. 
de la Franee, p. 99. 

Station. Sur les pierres et les blocs siliceux dans les bois 
frais* 

DIspersIoD. Cette variété, très tranchée, n'était indiquée 
qu'en France, dans les Vosges, où elle esi assez 
répandue. 

Oavr. eonsvltés. lUuscinées de la France^ par M. l'abbé 
Boulay. 
Flore cryptogamique de VE$t^ par M. l'abbé Boulay. 

Nous avons, M. Sladden el moi, récolté eette variété 
remarquable, que M. l'abbé Boulay avait décrite comme 
espèce dans sa « Flore crypt. de TEst >, sous le nom de 
Hypnum delUeicens^ à la base des blocs de quariziie frais 
et ombragés du ruisseau de Mageru, à Stavelot. Elle nous 
a paru assez copieusement représentée, mais stérile dans 
son habitation. Elle végète à une altitude de 350 mètres et 
recherche l'exposition N. 
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Je i'ai retrouvée, depuis, dans les rochers calcaires de 
Néviaux (Dave), à une altitude de 150 mètres et aux 
expositions N. Stérile également. 

M. Tonglet Ta également récoltée dans des conditions 
analogues, à Bouf ignés. 



NOTK SUR LE GRiHHIA DONliNA Sm. 

espèce nouvelie pour la Belgique, 

PAR Arth. Marsion bt Gh. Sladdbn. 

Grimmia Doniana Sm. 

Syn. 6. bohemica Schk. in Brid. Bryol. univ. I., p. 176. 
6. obtusa Schw. Suppl. I., p. 88, t. 25; Brid. 
Bryol. uniy. I., p. 174; Bryol. eur. III (mon. 
p. 90) t. 349; G. Muell. Syn. I., p. 796. 

Beaerlft. Tige courte (5-6 mm.), dressée, bifurquée; 
coussinets petits^ mais demes^ arrondis, grisâtres 
sur un fond olivâtre ou brun foncé. Feuilles dres- 
sées, légèrement étalées par Thumidité, très 
denses^ oblongues-lancéolées, rétréciês en pointe 
et terminées par un poil faiblement denté, aussi 
long que le limbe dans les feuilles supérieures, 
canaliculées^ planes aux bords^ munies d'une ner- 
vure arrondie, saillante; cellules du tiers infé- 
rieur translucides^ rectangulaires , 4-8 fois aussi 
longues que larges, à parois minces^ les moyennes 
carrées^ les supérieures subarrondies à parois 
assez fermes. Folioles involucrales demi-engaU 
nantes, terminées par un long poil décurrent; 
vaginule oblongue ; pédicelle droit ou légèrement 
courbé, ion(; de 1 i/t-2 i/s mm., de couleur pâle ; 



capsule dépassant à peine les poils de rinvolucre, 
brièvement oblongues, arrondie à la base» lisse^ 
pâle; coiffe brune, symétrique^ 3*5 lobée, dépas- 
sant peu l'opercule, surmontée d*un bec long; 
opercule conique obtus ou convexe, surmonté 
d'un mamelon obtus ; un anneau formé de cellules 
courtes; péristomeà dents lancéolées-acuminéea, 
divisées jusqu*au milieu en 9-3 branches en 
grande partie cohérentes; fleurs mâles sur la 
même plante^ au-dessous des fleurs femelles ou 
sur un rameau spécial. Fructifie en automne et 
en hiver. 

Statton. Sur les rochers siliceux secs et découverts de la 
zone subalpine et de la région alpine. 

]li«|i«rsUii. Habite toute l'Europe moyenne et septen- 
trionale ; devient beaucoup moins fréquent dans 
les régions méridionales. On en compte 15 habi- 
tations en France, notamment dans les Pyrénées, 
les Alpes et les Vosges. Commun en Ecosse et 
au Pays de Galle. En Amérique septentrionale, 
est indiqué au Canada, dans l'Idaho et les Etats 
du Sud, en Californie et dans l'Etat de Was- 
hington. En Asie, dans la péninsule Tschulsehica, 
au Kamtchatka et dans le Caucase oriental. 

Owr. eonsaltés. Muscinées de la France, par M. l'abbé 
Boulay. 

The British MosS'Flora, bv R. Braithwaite. 

Bryologia europaea^ auctoribus Ph. Brucb, W. Ph. 

Schimper et Th. Gûmbel. 
Index bryologicus, par E. G. Paris. 
Musci Americae septentrionalis^ par F. Renault et 

J. Cardot. 
Musc. Gall. n« 220, 
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Le G. Doniana est une belle espdee, très caractéristi- 
que, qu'il est impossible de coofondre avec aucune 
autre. 

Nous avons récolté ce rare Grimmia, le 15 septem- 
bre 1904, sur les phyllades secs^ exposés au S.-W., à la 
carrière du Vieux-Renard, à Vielsalm. L'habitation est 
située à une altitude de 460 mètres environ. La mousse 
y est peu abondante, mais très fertile. 



ROTE SUR LK BRTUH OBCONIGUH Horiscb., 

espèce noupeUe pour la flore belge^ 

PAB Arth. Mansion et Ch. Sladdbn. 

Bryum oboonicnm Hornsch. 

Syn. B. capillare L. var. obconicum Hûb. Muscol. germ. 
p. 442. 

Beseript. Tige courte (5-10 mm.), dichotome, radi- 
culeuse à la base ; touffes d'un vert obieur^ bru^ 
nâtre. Feuilles inférieures espacées, les supé- 
rieures plus grandes, rapprochées en touffes au 
sommet des innovations, étalées-dressées, lâche- 
ment imbriquées à Téiat humide, tordues, cris- 
pées à l'état sec, oblongues-lancéoléeSi msenst- 
blement rétrécies et longuement acuminées, con- 
caves, réoolutées jusque près du sommet, margi- 
nées, à marge cachée par le revolutum, mais 
composée de 5 eériee de cellules et visible 
lorsque le bord de la feuille est déroulé, à peine 
denliculées à la base de Tacumen, munie d'une 
nervure qui s'avance jusqu'au sommet de Tacu* 
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men qu^elle forme en grande partie; eellules 
grandes, roollea, à parois minces, les bftsilaires 
rectangulaires, carrées ou allongées, les moyennes 
hexagones-tronquées, puis aiguôs, souvent rhom- 
bées vers le sommet, courtes. Folioles iovolu- 
craies moins révolutées et laissant mieux voir 
leur marge; vagin ule courte, renflée; pédicelle 
rougefltre, assez ferme, dressé, long de 30 à 
35 mm.; capsule pendante^ brune, étroite^ allon- 
gée^ non rétrécie à Torifice, munie d'un col 
atténué aussi long et même plus long que le 
sporange (longueur imm., diamètre 1-1 i/amm.); 
opercule convexe, brièvement acuminé; un 
anneau formé de 3 séries de cellules; péristome 
à lanières percées de nombreuses et grandes 
ouvertures sur la carène; 2-3 cils aussi longs que 
les lanières, appendiculés ; spores vertes; plante 
mâle distincte. Fructifie en juin. 

StatloB. Sur les vieux murs et les rochers. 

INaperafoB. En France, dans les Basses- Vosges (1 habi- 
tation) et dans les Pyrénées (5 habitations). 
M. Braithwaite en mentionne i 6 habitations en 
Angleterre. Dans l'Amérique du Nord, il est 
indiqué en Floride, en Californie et au Colorado. 
Existe en Australie, en Nouvelle-Zélande et en 
Tasmanie. 
r. eonsaltia. lUuscinées de la France^ par M. l'abbé 
Boulay. 
Flore cryptogamique de VElat^ par M. Tabbé Boulay. 
Bryologia europaea^ auctoribus Ph. Bruch, W. Pfa. 

Schimper et Th. Gûmbel. 
The Britiih Moss-Flora, by R. Braitwaite, 
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Index bryologicuSj par E. G. Paris. 
Museologia gaUica^ par M. Husnot* 
Musci Americae septentrionalii, par F. ReoauU et 
J. Cardol. 

Le B. obeonicum, ne différant du B. capillare par aucun 
caractère aaillanl, ne peut être considéré comme une 
espèce de premier ordre. M. i'abbé Boulay, dans ses 
Muscinées de la France, le rattache même au fi. capillare 
è titre de variété remarquable. 

Nous avons, M. Sladden et moi, trouvé cette mousse, 
le 28 décembre 1899, sur la crèie de poudingue de la 
Porallée, à Quarreux. Puis, le 13 septembre 1900, sur 
la Heid-des-Gaiies, à Aywaille. Le 21 septembre 1902, 
M. Sladden Ta récoltée sur un vieux mur à Soiwaster. 
Ënfin^ en mars 1903, M. A. Cornet, l'a observée sur un 
vieux mur de la route de Mont à Louveigné (Vesdre). 
Dans les 3 premières de ces habitations, le fi. obconicum 
était stérile; dans la quatrième il portait des capsules en 
parfait état de maturité. 



NOTE SUR LE PLiTYGTRIDH RIPENS Br. Kor. 

espèce nouvelle pour la flore belge, 

PAR Arth. Mansion. 

Platygyriom repeiui Br. eur. 

Sya. Pierogonium repens Schw. SuppU I, part. 1, p. 100, 

tab. 27. 
Plerigynandrum repens Brid. Bryol. univ. Il, p. 183. 
Leptohymenium repens Hampe Linnaea XJE, p. 83. 

— Harlman Skand. FI. éd. 5, p. 840. 
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Neckera repens Schw. Suppl. III, part. 1, sect. 9, 
tab. S46. 

Entodon palatinm Lindb. Muse. Scand. 

Cylindrothecium repens de Not. Epil.» p. 314. 
DeMrlpt. Tige de 3-4 centimètres» couchée^ radieante^ 
divisée en plusieurs branches pennieSj à rameaux 
courts, ascendants ou arqués, rapprochés; touffes 
peu étendues^ d*un vert jaunâtre brillant. Feuilles 
dressées-imbriquées, lancéolées-oblongues, fine- 
ment acuminées^ concaves, à bords plans ou 
incurvés en dehors, entières, très légèrement 
sinuolées vers le sommet, énerves; cellules linéai- 
res, étroites (8-10 fois aussi longues que larges), 
lisses, à parois fermes, celles des oreillettes sur 
un espace triangulaire plus grandes, earréeSj 
jaunâtres. Folioles involucrales dressées, plissées, 
munies de 2 faibles nervures à la base, denticu- 
lées vers le sommet; vaginule très-longue^ garnie 
de paraphyses courtes et peu nombreuses; pédi- 
celle assez long (8-18 mm.), dressé, rougrâtre; 
capsule dressée, ovale^blongue ou cylindrique^ 
lisse, munie d'un col peu distinct; coiffe assez 
grande, lisse, blanchâtre, souvent un peu tordue, 
descendant jusqu'aux s/i de la capsule; opercule 
conique, terminé par un bec court légèrement 
courbé; un anneau très large, composé de 3 séries 
de cellules ; péristome double, pèle, de grandeur 
moyenne, à dents linéaires-lancéolées, entière- 
ment libres jusqu'à leur base, rétrécies entre les 
articulations, un peu marginéesj peu lamellifères, 
entières sur le dos ; membrane interne presque 
nulle; lanières étroites, linéaires-subuléeSj cari* 
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néeSf orangées^ adhérant aux dents; eils nuls; 
spores petites, finement papilleuses, d'un brun 
ferrugineux foncé ; plante màle distincte. Fruc- 
tifie au printemps. 

Station Sur les troncs d'arbres, principalement de pios 
et de bouleaux ; exceptionnellement sur les toits 
de chaume. 

m«peraioii. En Europe, celte mousse se rencontre sur- 
tout dans la partie moyenne du continent, où 
elle habile aussi bien les forêts de la plaine que 
celles de la montagne. Rare en France où on 
n'en compte qu'une douzaine d'habitations. En 
Amérique septentrionale, elle est indiquée au 
Canada, dans les territoires du N.-W, dans les 
États du N, du Centre, de l'E et du S. 

Ottv. caBsolté0. Bryologia europoea^ aucloribus Ph. 
Bruch, W. Ph. Schimper et Th. Gûmbel. 
Muscinées de la France^ par M. Tabbé Boulay. 
Musci Americae septentrionalis, par F. Renault et 
J. Cardot. 

A Tétai stérile, le P. repens ressemble fort au Pylaiêia 
polyantha et à certaines formes rabougries du Hypnum 
cupressiforme. A l'état fertile la confusion n'est plus 
possible, car le péristome du P. repens est bien moins 
parfait que celui des 2 espèces précitées. 

Cette mousse a été récoltée par M. M. Halin, le 
14 février 1899, à Béthane (Goé), sur la roche calcaire 
en saillie, sur un tertre ombragé, le long d'une voie de 
charriage. Cette station, sur le rocher calcaire,est vraiment 
extraordinaire, Pespëce n'ayant été observée antérieure- 
ment que sur les troncs d'arbres et, exceptionnellement, 
sur les Coits de chaume. L'habitation de Béthane est à une 
altitude de 205 mètres. 
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En mars 190i, M. A. Cornet a trouvé le P. repens à 
la base d'un tronc d*arbre, au bois de Jusienville. L'espèce 
est stérile dans ees deux habitations. 



NOTE SUR LE FONTINALIS DALEGARLICA Br. Ear., 

espèce nouvelle pour la flore btlge^ 

PAR Arth. Mansion. 

Fontinalis dalecarlica Br. Eur. 

Sya. F. squamosa Drumm. Musc. Amer., n"" 353. 

F. squamosa Drumm. f;ar. Sulliv Musc. Allegb., 

n» 189. 
PUolrichum dalecarlicum C. Mûll. Syn. Musc.frond. 
II. p. 149. 

Deierlpl. Tige de longueur variable (10 à 40 centimè- 
tres), flottante, grêle» dénudée à la base, plusieurs 
fois bifurquée, garnie de rameaux nombreux, 
fins, allongés, atténués, rapprochés, fascicules; 
touffes d*un vert obscur, olivâtres ou jaunâtres. 
Feuilles dressées-imbriquées ou étalées-dressées, 
oblongues-lancéolées, ou étroitement lancéolées^ 
plus ou moins longuement acuminées, conca- 
ves, infléchies aux bords, entières, simulées ou 
subdenliculées au sommet; cellules linéaires, 
allongées, très étroites, légèrement flexueuses, 
lisses, à parois fermes, épaisses (les moyennes 
15-28 fois aussi longues que larges). Folioles in vo- 
lucrales ordinairement un peu rétrécies au 
sommet, apiculées, à la fin très lacérées; vaginule 
courte; cppsule imergée, petite (longueur 2 mm. 
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diamètre 1/9 à 3/4 mm.) ovale ou oblonge-sub- 
cylindrique; coiffe conique, acuminée, brune au 
sommel, descendant peu au-desaoua de Toper- 
cttle; opercule obtus, brièvement conique; pèria- 
tome d*un rouge-orangé^ parfois jaunâtre^ à dents 
linèaires-acuminées, granuleuses pourvues de 15 
à 90 lamelles^ souvent percées dans le bas de larges 
ouverturesj è treillis imparfait, faiblement murû 
qué^ è traverses incomplètes, non appendiculées, 
parfois presque lisses; spores vertes, légèrement 
muriquées; plante mâle distincte, souvent un 
peu plus grêle. Fructification en mai-juin. 

Stallan. Dans les eaux courantes. 

Otepenioii. En Europe, dans les cours d'eau de la 
Suède, de la Norvège, de la Finlande, de la 
Laponie, de la Prusse occidentale, de TAngle- 
terre. En Amérique septentrionale, elle est 
répandue au Canada, aux Étals-Unis, dans la 
Nouvelle- Ecosse» TOnlario, la Nouvelle-Angle- 
terre, la Virginie, la Caroline du Nord et le 
Groenland. 

OaY. ••nsaltéft. Monographie des Fontinalacées^ par 
J. Cardot. 
Bryologia europaea, auctoribus Ph. Bruch, W. P. 

Schimper et Th. Gûmbel. 
Musei Amerieae septentrionalis , par F. Renault et 

J. Cardot. 
Exsiecata : Musci Galliae N® 674. 

A rétat stérile, le F. dalecarlica peut être facilement 
confondu avec les formes grêles du F. squamosa. Il en 
diffère cependant par ses rameaux plus fins, ses feuilles 
plus petites et plus étroites, plus infléchies aux bords. A 

9 
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l'état fertile, il se reconnaît aisément à sa capsule plus 
petite, son péristome plus pâle et plus court, à dents plus 
longuement perforées, pourvues de lamelles moins nom- 
breuses, plus épaisses, et par son treillis toujours impar- 
fait et moins muriqué. D*après Sehimper, les spores 
seraient aussi plus grosses que celles de Tespèce voisine, 
mais de Tavis de M. Cardot, ce caractère ne se vérifie pas 
sur la plupart des échantillons qu'il a examinés. 

Cette rare espèce a été trouvée par M. M. Halin, au 
mois de septembre 1898, sur des pierres calcaires et des 
pièces de bois disposées en barrage dans le lit de la 
Vesdre, au lieu dit « La Bèverie > (Goé). Altitude 
200 mètres environ. L'espèce y est peu abondante et 
stérile. 



COVPTE-RENDD 

DE L*EXCURSION BRYOLOGIQUE DU 16 OCTOBRE 1904, 

A PÉGROT ET A FLORIVAU 

PAR Arth. Mansion. 

L'exploration des marais de Néthen (11 octobre 1903) 
avait établi, par ses brillants résultais, la richesse bryolo- 
gique d'un coin de la zone marécageuse qui s'étend de 
Weert-Saint-Georges à Florival, en passant par Pécrot. 

D*auire part, les belles découvertes faites jadis par 
J. G. Lecoyer dans les prairies spongieuses et les fossés 
inondés de Pécrot, piquaient la curiosité des membres de 
la section bryologique, qui décidèrent de retourner dans 
cette intéressante région pour y fixer, d'une manière com- 
plète et définitive, la dispersion des muscinées. 

A 8 h. 45, le train d'Oitignies débarquait à Pécrot, 
MM. Lambert, Leroy, Mansion, Marchai, Péters et 
Sladden. 



Vite, en route pour les marais de Pécrot qu'on voit 
là-bas à quelques centaines de mètres de la gare. 
Chemin faisant nous notons dans une terre cultivée : 

Riccîa glanca L, (état très jeune). Pottia truncata Br, Eur, 
Pottia laneeolata C. MuU. 

Dans les marais, où nous rejoignent bientôt MM. Cornet 
et Smolders venus à pieds de Weert-Saiht*Georges, nous 
faisons une ample récolte des espèces suivantes : 

Riccîa nataiis L. Hjpnuin purum Seh. 

Marehanlia polymorpha L, v. ereeta — adanoum Hedreb. y. integrifo- 

Kickx. liam BouU f. laeve BouL 

Ancnra pînguis L. v. angnstior Hùok. (N* 1). 

Galjrpogcialrichomaiiisi^. V. Spren- Hypiium Kneîffii S^A. v. pnngena 

gelii Neeê, Muell. 

Sphagnom papillosam Lindb. — euspidatam L. (fertile). 

Bryuoi pseudotriqaetram Hedw, v. — giganteam Seh. (fertile). 

eompaetom Sch, — stellatum Sd^reb, v. protenaaoi 

Mniam inaigne Mitl. (déjà indiqué Roeklm (N* 4). 

par Lecoycr.) ^- — — v. gracilie ^orif . 

Aulaeomniam palustre Schw, — intermedium Lindb. (N* 2) 

Atri(*ham undolatum P. B. (déjà indiqué par Lecoyer). 

Climacium dendroidcs W.M. (fert.). Hylocomium aquarroanm Br, Eur, 

Amblystogium riparinm Br, Eur. — splondena Br. Eur, 

y. distichum Boul. (fert.) 

(N» 3). 

Quant au Camptoîheeium nitens Sch., indiqué par notre 
regretté confrère Lecoyer, il a échappé à nos plus minu- 
tieuses recherches. 

Il est midi et nous rentrons à Pécrot pour nous restaurer. 
M. Marchai qui, tandis que nous visitions les marais, 
explorait un petit bois sablonneux situé entre Pécrot et 
Florival, nous attend à Fauberge avec ses récoltes : 

m 

Jungcmiannia Starkii H. Funck, Jungermannia bieuspidata L, rar. 
— divarieata Engl. Bot. iw, pro* propagulifère. 

pagulifèro. -^ yentrieoaa Dicks. 
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FungcrmaanU ventrieosa Dicks, PlearidiamsiibaUtuinAub.(fert). 

Tur. gemmiptrt. Pohlîa nuUns Linéb, (fert.). 

Diplophylitui albîeant Dmri. BaKramia pomiformis L. (fert.). 

Aiicularia scdarii Cûrda r, major 

Nee$, 

Après un repas fort gai et très récoDfortaot, nous 
gagnons Florival^ notant en route : 

Jangermaonia Starkli H, Funck Syotrichia sabulata Brid. 

(fert. et propagulifère). Brynm caespiliciam L. 

Dieranella beteromalla Seh» Polytrichum ptliferam Schreb. 

— Sehreberi 5cA. RhynchostegiumcoufertuaiBf.Ear. 
Geratodon purpnreus Brid, Hypoam Schreberî WtUd. 
Barbaia muralis Timm, 

Pendant que le gros de la bande s'aciiemine vers les 
marais de Fiorival, MM. Marchai et Péters se dirigent 
vers une pineraie située non loin de la gare. 

Les prairies marécageuses de Plorivat sont moins spon- 
gieuses que celles de Pécrot, aussi la flore bryologique y 
est-.elle quelque peu différente. Nous y observons : 

Jungermanuiabicuipidata var.pi'o- Dieraoum undulatum Br. Smr. 

pagulifèrc. Fissidens adiantoidcs L. 

Galypogeia Irichomanis L. y, Sprcn- Bryom pseiidotriquctrum Hedw. r. 

gelii Neei, compactam Seh, 

V. propagulifcra Nee$, Hnlum insigne ilUt. 

Lophocolea bidentata Née». — undalatam Neck» 

Sphagiium acutifolium Ehrh. Aulacomaium palustre Sehw. 

— cymbifoiium C. Muell. Braehythecium rivularc Br, Eut, 

— papillosana Lindb, Hjrpnam filicinam L, 
Dicranam palustre Sch, (fndiqué — intermedium Lindb, 

déjà par Leeoyer). 

Sur la crête terreuse d'un vieux mur, nous notons : 

llomalotheeiura sericenm Br, Eur. 

Sur la terre, au bord d*un fossé, abonde le 

Brnchythccium rutabulam Br, Eur, 



113 

La pineraie est pauvre et n'a donné à MM. Marchai et 
Péters que trois hépatiques : 

Jangermannla diraricatft BngL Bot. Lophocolea bidentata Nee$. 
(forme propagolifère). Alicularia sealaris Card. 

Cette excursion, si elle n*a pas été marquée par de très 
brillantes découvertes, a eu pour principal résultat de faire 
connaître è fond la flore bryologique d'un coin fort inié< 
reasant du pays. 



COHPTI-RINDU DE L'HERBORISATION GÉNÉRALE 
DES t, 3 ET i JUILLET ItOi DANS L*ARDENNE FRANÇAISE, 

PAR F. Bestel bt Clém. Aigret(I). 

La Société royale de botanique de Belgique ayant 
projeté de visiter, cette année, en commun avec la 
Société d*Histoire naturelle des Ardennes, quelques points 
de TArdenne française, nous chargea du soin d'élaborer 
un projet d'excursion pour le commencement de juillet. 

L'excursion classique de Hauts Buttés, pour le diman- 
che 3, et celle de la vallée de la Houille et des escarpe- 
ments de Cbooz pour le lundi furent proposées comme 
devant donner Tidée la plus complète de la flore de cette 
région. On y ajouta, pour le samedi % après midi, jour 
d'arrivée, la visite des sites remarquables des Quatre Fils 
Aymon et de TErmitage de Bogny. Ce programme accepté 
par nos confrères a été rempli tel que nous l'avions prévu, 



(1) La partie da compte-rendu relatant ica excursions du 2 et du 
SjniUot est due à la plume de M. F. ficstel, Taimable président de la 
Société des sciences naturelles des Ardennes (T. D.). 
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grâce à M. Cardoi qui a bieo voulu se charger de la direc- 
tion des excursions. 

PnEMiànE Journée. — Excursion a^ux Quatre fils Aymon 

et à V Ermitage, 

Le samedi !2 juillet, MM. Bestel, Bourguignon^ Cardot 
et Harlay se sont rendus à Montheriné pour recevoir les 
excursionnistes de Belgique. Au premier train sont arri- 
vés MM. Nijpels, Ém. Marchai, Aigret, puis ensuite 
MM. Th. Durand et Polchet. 

Après les présentations les voyageurs se rendent i 
THôiel, et aussitôt commence Tascension des Quatre 
Fils Aymon. Par des sentiers escarpés, on arrive bientôt 
au pied du rocher sur lequel a été installé le phare élec- 
trique qui, le soir, brille comme une étoile au front du 
gigantesque cavalier de la légende. 

Un coup d*œil est vite jeté sur les panoramas splendides 
qui se déroulent au sud et au nord de la montagne, vers 
Braux et Monthermé-La Val Dieu et nous redescendons 
pour aller recevoir H. Th. Durand Directeur du Jardin 
botanique de l'Etat, à Bruxelles, secrétaire général de la 
Société royale, arrivant au second train. 

Nous pouvons à ce moment disposer encore d'une couple 
d'heures; c'est suffisant pour visiter l'Ermitage de Bogny. 
La traversée de Ghàteau-Regnault est rapidement faite et 
immédiatement, après le pont, nous nous engageons dans 
le ravin du Ru de Roma. Le chemin longe les usines et, i 
une centaine de mètres du pont, nous prenons le sentier 
qui monte au bois en passant par dessus le tunnel de la 
voie ferrée des Boulonneries. A grand renfort de jarrets 
nous gravissons l'escarpement et nous parvenons i 
c l'Ermitage ». D'ermite il n'en est pas de trace. Le site 
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désigné sous ce nom et encore sous celui de c Cheminée 
de Bogny > est une petite plateforme de quelques mètres 
carrés qui termine rescarpement h pic sur la Meuse et 
au-dessus de laquelle s*avance un énorme banc de pierre 
formant corniche. La base de l'escarpement est formée de 
grès et de schistes cambriens; la corniche appartient 
au poudingue devonien dont un bloc détaché a produit 
Texcavation de Termitage. On accède à la plateforme par 
une fente du rocher formant un étroit couloir de 4 à 5 
mètres de long et juste assez large pour laisser passer un 
homme de taille ordinaire. Le passage est assez diflBcile et 
il faut 8*étayer des coudes pour pouvoir descendre sans 
danger. Les personnes sujettes au vertige ne doivents'en- 
gager sur la plateforme qu'avec de grandes précautions. 

La beauté du paysage, que Ton découvre de ee point, 
fournit un ample dédommagement de la fatigue de 
l'ascension. 

A gauche, la gare, le pont de Monihermé, la Val Dieu 
et rentrée de la vallée de la Semoy; à droite, les côtes de 
Levrezy et la vallée de la Meuse; au pied, les cités indus- 
trielles de Bogny et de Château-Regnault ; en face, la 
montagne des Quatre Fils Aymon avec les rochers déchi- 
quetés qui garnissent sa crètc et qui ont été symbolisés 
dans la poésie populaire par la légende du Cheval Bayard 
et des quatre guerriers qu'il porta en croupe. 

Sur le flanc de la montagne de longues traînées blanches 
signalent Texistence d'une exploitation industrielle. Dans 
ce site pittoresque on a en effet ouvert des carrières et Ton 
démolit la montagne. Petit à petit la dynamite des carriers 
accomplit son œuvre de destruction et si Ton n'y prend 
garde, un des plus beaux sites de la vallée de la Meuse 
française ne sera bientôt plus qu'un souvenir» 
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La population industrieuse de ce pays, plus 
aux profits d*uoe exploitation facile qu^au charme d*un 
payssge n*hésite pas à sacrifier ainsi l'une des beautés 
naturelles de la région. Et cependant, quel avantage n*en 
pourrait-on pas obtenir sous une autre forme, en atti- 
rant dans le pays les visiteurs étrangers, les touristes, les 
amateurs de sport. L'intérêt bien entendu serait, noos 
semble-t-ily de conserver intacte, d'améliorer si possible, 
en l'aménageant pour en faciliter raccès, une des attrac- 
tions qui justifient si bien la renommée pittoresque de 
cette partie de la vallée. Puisse une protection éclairée 
intervenir è temps pour sauver, de la destruction qui 
le menace, ce site merveilleux. 

Dans notre courte promenade la botanique n'a pas été 
négligée. Mais si Ton a beaucoup parlé de plantes comme 
il arrive toujours quand des botanistes se rencontrent, 
on en a peu récolté! Toutefois la qualité de la récolte 
compense la quantité, car c'est une des meilleures 
espèces de la région que nous avons trouvée sur ces escar- 
pements : Uyperieum linarifolium Vahl (H. /ineart- 
folium Gr. God.). L'habitat normal de cette plante est le 
littoral de l'Atlantique : (nord de TEspagne, ouest de la 
France jusqu'à la Normandie, sud de l'Angleterre). Les 
petites colonies de la vallée de la Meuse, sur le rocher de 
Bogny, au Roc de la Tour, à Revin et à Hautes Rivières 
sont ses stations les plus septentrionales et les plus avan- 
cées à l'intérieur du continent. 

Une autre plante, intéressante aussi, bien qu'à un 
moindre degré, a été trouvée presqu'au bas du ravin ; 
c'est le Potentilla recta qui habite de préférence les 
régions méridionales et l'Kurope occidentale et qui, dans 
nos contrées se rencontre de temps en temps, mais 
toujours importée, sur le bord des chemins. 



117 



DioxiÈm ioornAi. — Excursion à Hauts-Buttés. 



Lt seconde journée d'excursion a été consacrée à Ther- 
borisation classique des Hauis-Buités. Aux excursionnistes 
de la veille s'étaient joints MH. Chopin, Gillet, Mailfait, 
Millard, Richard, de Charleville. 

Bien que le but de rherborisation soit le ravin du Pas 
Fauvin et les lourbières de Hauu-Buttés, par la force de 
rhabitode, et dès la descente du train à La Val Dieu, les 
boianistes se mettent à explorer les murailles et les talus 
de schistes décomposés. 

On note ainsi sur les murs qui bordent la route : 

Ceterich officiotram . Poa nomoralis. . 

Aspleniam rata-mar&ria. Vulpia myosuroides. 

— trichomancs. Bromus tectorum. 

et autour de Tardoisière de Mayour, 

Ozalis atricta. Goaphalium uliginosum. 

Hjpcricom pulebrum. Digitalis purpurea. 

Carex remota. 

Ces plantes abondent du reste dans toute la région. 

Jusqu'au Moulin de la Piletre, rien à noter, en dehors 
des plantes vulgaires des bords du chemin. Ce moulin est un 
peu au-dessous de la réunion du ruisseau du Pas Fauvin 
à celui de la Grande Commune. Ce dernier vient des 
Hauts-Buités en contournant le massif des Boulettes par 
l'ouest; l'autre le contourne par Test. Nous remontons le 
ravin du Pas Fauvin en suivant la route forestière. 

Les récoltes commencent dès que Ton arrive dans ce 
ravin sauvage. Les fougères y abondent et dans les petits 
marais tourbeux & droite et à gauche du torrent les 
sphaignesy les polyirîcs, les joncs, les carex poussent à 
foison. 
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Nous notons, au fur et à mesure qu'elles se présentcDl : 

Polystichum oreoptoris. Pteris aquilioa. 

— Filix mas. Polytrîchum commune. 

— spinulosam. Sphagnum aentifolinm. 
var. dilatatura Sw, Jtingerraannia albicans. 

Blcchnum spicant Roth, Jancus lamprocarpiis. 

Asplcnium Filix femina Bernh, Polygonum verticillatum. 

var. complicatam Hari Jaaione montana vâr. glabra. 

(A aerostichoideom Bory) Hydrocotyle vulgaris. 

Phegopteris polypodioides. Droscra rotundifolîa. 
Osmunda rcgaltfl. 

Cette dernière espèce existe sur les talus humides et 
dans les marais à sphaignes. 

Le groupe des botanistes, qui était arrivé asseï compact 
à la Pilette, s*est égrené peu à peu ; les uns se sont attar- 
dés à la récolle des fougères; les autres ont voulu atteindre 
au plus vite la petite station de Trientale. Tout le monde 
8*y retrouve à la fin. La petite primulacée, Tnenlalis 
europaea est en ce moment en fruit. Elle parait plus 
abondante que lorsque nous Ty avons trouvée, pour la 
première fois, en 1896. Peut-être est-ce parce que nous 
la recherchons plus minutieusement. 

Tout prés de ce petit marais, M. Durand ddus fait 
remarquer au bord de la route Rubus suberectus espèce 
peu commune, assez bien caractérisée par ses feuilles 
notamment à sept folioles. 

Le trajet se continue par la route forestière directement 
au iNord. Sur les escarpements à droite abonde le 
Phegopteris polypodioides et à gauche au bord du ruis- 
seau, Osmunda regalis. 

La roule n'offrant rien d'intéressant, quelques uns veulent 
suivre le ruisseau. L'abord n'en est pas facile; par 
endroits le terrain est défoncé ; ailleurs les fourrés sont 
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impénétrables; le taillis est grand et serré; il faut 
atMindonner oe projet après avoir récolté quelques pieds 
non fleuris de Ranuncuitu platanifolius. 

Le groupe se reforme pour reprendre l'ascension du 
chemin rocailleux et ensoleillé. A la sortie du bois les 
terres cultivées nous fournissent entre autres espèces 
intéressantes : Trifolium aureum Poil. , Viola lepida Jord., 
Spergula arvensU L. 

Nous arrivons au village d'assez bonne heure, comme 
Dous l'avions prévu. Le repas nous est servi à l'Hôtel 
aussi rapidement que l'on peut le désirer. 

Au dessert, M. Bestel^ président de la Société d'Histoire 
naturelle des Ardennes, porte la santé des membres de la 
Société royale de botanique de Belgique, et après leur 
avoir exprimé toutes les sympathies des botanistes arden- 
nais, il est heureux de constater que les relations scienti- 
fiques des deux sociétés s^étendent et se complètent par 
des relations de cordiale confraternité; puis déplorant 
la circonstance fâcheuse qui nous prive du concours du 
distingué président de la Société royale, retenu à Bruxelles 
par la maladie d*un de ses enfants, il adresse à M. J. Mas- 
sart les hommages respectueux et sympathiques de la 
Société des Ardennes. 

M. Th. Durand, au nom des membres de la Société 
royale, remercie M. Bestel de ses bonnes paroles, il félicite 
les organisateurs de l'excursion et exprime l'espoir que, 
pour le plus grand bien de la science botanique, les excel- 
lentes relations des deux Sociétés se développeront encore 
et que des réunions comme celle d'aujourd'hui deviendront 
plus fréquentes. 

Un ban bien nourri montre que tous les assistants sont 
du même avis. 
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Exploration des tourbières. 



Une petite ondée survenue à midi nous fit craiodre un 
instant pour le succès de l'herborisation dans les tour- 
bières. Heureusement le temps s'est maintenu beau tout 
le reste de la journée. 

Nous commençons par la tourbière des Vieux Moulins 
d'Hargnies qui donne naissance au ruisseau des Mantses. 
On s'y rend en vingt minutes par le chemin qui part de la 
place de i église. 

Les haies, tout près du village, sont remplies de Ranun- 
culus platanifolius , 

Entre les buissons de chêne de la lande nous relevons : 

Nardus stricta Pedicularit silvatica 

Festuca ovina Molinia eœrulea 

Junciis squarrosiis Yaccinîam Myrtilias 

Danthonia dccumbcns Lycopodium claratun 
GcnÎBta anglica 

M. Th. Durand nous signale ici encore une espèce inté- 
ressante : 

Robus plicatus. 

Bientôt nous nous engageons dans la tourbière; elle est 
un peu moins humide que dans les années précédentes, 
ce qui nous permet de nous avancer très près du 
centre. 

Nous recherchons en vain Lycopodium selago dont nous 
avions trouvé un exemplaire en 1902. Plus heureux en ce 
qui regarde le Vaccinium Vitis Idaea nous retrouvons la 
petite station découverte, en 1903, avec M. Brabant. Nos 
confrères en emportent quelques touffes pour leur jardin 
botanique. 

Voici la liste des espèces récoltées dans cette tourbière 
dans Tordre où nous les avons notées : 
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Antenourta dioiea, Galluna Yolgtris. 

Vaeeiuiain Vitis Idaoa. Rhynchospora alba. 

Orchù maculata. Janipcrut eommunis. 

— inearnata. Droscra rotuiidifolia. 
Eleocharis paluslria. Menyanlhcs trifoliata. 
Oxjrcoecos vulgairis. Galium pal astre. 

Carcx CEderi. Erioplioram angustifoliuin. 

— ainpuUacca. — vaginatam. 
Viola palustria. Juncus squarrosus, 
Lycopodium clavatuoi. Gentiana Pneumonanlho. 

En rcmonlani la rive gauche du ruisseau. M.Cardoi dis- 
tingue, dans quelques touffes isolées de bouleaux, une 
forme très particulière qui pourrait bien éire Belula carpa- 
thiea W. et Kit. Si des échantillons, pris sur la plante è 
une meilleure époque de la végétation, confirment celte 
délermination, ce sera une très bonne espèce qui viendra 
s'ajouter à celles déjà nombreuses de la flore de Hauts 
Buttés. 

Pour atteindre Tautre tourbière nous venons traverser 
la route d'Hargnies entre le hameau de Vieux iMoulins et 
le bois de la Grande croix. En ce point nous atteignons la 
ligne de partage des eaux : celles de la berge occidentale 
vont à la Meuse par le ruisseau des Manises^ entre Reviu 
et Fumay; celles de la berge orientale s'écoulent par le 
ruisseau du Franc Bois, la Huile et la Houille et vont 
également à la Meuse à tiivet. 

Le ruisseau du Franc Bois sert de déversoir au marais 
de Vieux Moulin de Thilay. Les travaux d'assainissement 
ont beaucoup réduit depuis quelques années l'étendue de 
ce marais au profit des terres cultivées; mais ce petit coin 
n'en reste pas moins intéressant à visiter. Il y a d'abord 
les prairies sèches situées derrière la maison Robinet, où 
croissent Thesium pratenscy Orchis viridis^ Botrychium 
Lunaria. Nous arrivons malheureusement après la récolte 
du foin. 
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Un peu plus bas nous pouvons encore avoir quelqoes 
pieds de Scorzonera humilis, Hypochœris maculata, Poly- 
gonum Bistoria^ Nardssus Pseuda-yarcissuê en fruits. 

La tourbière non desséchée nous fournil : Drosera 
rotundifolia, Oxycoccoê palustris^ Menyanthes trifoliata^ 
Comarum palustre et la plupart des espèces déjà notées 
dans Tautre tourbière. 

L*herboriâation des terrains au-dessous delà maison du 
garde Maurice ne peut être faite à cause de Tiieure avan- 
cée. Elle pourrait cependant être fructueuse si Ton en 
juge par le résultat des recherches faites au bord de la 
prairie. Dans une petite mare desséchée^M. Cardot décou- 
vre Lycopodium inundatum. Cette espèce, très rare, était 
signalée dans la tourbière et au marais des Romarins, 
mais nous ne Ty avions jamais rencontrée. 

Sitôt reconnue, chacun se met à sa recherche, courbé 
jusqu*à lerrCy écartant les brins d*herbeset les petits cail- 
loux. On parvient après bien du temps è réunir une demi 
douzaine d*échantillons de trois à quatre centimètres, qui 
ne suffisent pas, bien entendu pour satisfaire tout le 
monde. 

Tout près du rocher, le Thesium pratense abonde; les 
spécimens sont très grands et quelques uns sont attaqués 
par un parasite cryptogamique. 

C'est par cette récolle que se termine notre herborisa- 
tion. 

Dans tout ce qui précède nous n'avons guère parlé que 
des phanérogames et des cryptogames vasculaires. Citons 
maintenant les muscinées les plus intéressantes, d'après 
les notes de M. Cardot. 

Dans le ravin du Pas-Fauvio, au-dessus du moulin de 
la Pilette. 
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Sphagnam molle. Alicularia compressa. 

Schistostega osmandacea. Juiigcrmannia albicans. 

Hyocomium flagcUare. 

Sur les chênes buissonnaoïs à la lisière supérieure de la 
forêt des Manises : 

Ulota Brachii. Ulota crispula. 

— crispa. — Ludwigii. 

— ialcrmedia. 

Daos les tourbières : 

Polytrichum commune var, péri- Uypnam flaitans. 

goniale. Splachnum ampullaccam. 

— gracile. SpTiayoam acotifolium var. teiiellum. 

— strictum, — medînm. 
DicraDella cerviculata. — Aostini. 

rar. pusiila. — sabsecundum var. obesam. 

Plearidium nitidum. Jungcrmaniiia Tèntricosa. 

Le botaoîste, qui étudie le tapis végétal d'un pays, est 
amené naturellement à en bien préciser les conditions 
biologiques et à comparer la flore qu'il y observe avec 
celle des autres contrées qu*i] a déjà parcourues et avec 
celle des régions ayant des conditions analogues de sol et 
de climat. 

Ces comparaisons sont très instructives, car elles con« 
duiseni à reconnaître comment a pu s'établir l'état de 
choses actuel, comment il se maintient et comment il peut 
être influencé par les moditications du milieu. 

Ainsi sommes-nous amené à présenter, comme conclu- 
sion à noire herborisation, quelques réflexions touchant 
ces points importants de la géographie botanique de 
TArdenne. 

Cette région exposée à tous les vents puisque le relief y 
est très peu accusé, très humide, puisqu'il n'y a pas de 
pente et que le sol y esl imperméable, est tout à fait à part 



dans TKurope occidentale. L^humidiié surabondante de 
son sol y occasionne de fréquents brouillards et gène coq* 
sidérablement Taction solaire, surtout par le refroidisse* 
ment dû à Tévaporation. 

La température y est plus basse que dans les régions 
voisines; les effets du rayonnement noclurne y sont très 
énergiques : les gelées prinianières y sont fortes eC fré* 
quenteSy et se prolongent bien souyeni jusqu*au milieu de 
Télé. Il en résulte un retard considérable dans la végéta- 
tion» et pour certaines espèces un arrêt de développement 
caractéristique. C'est à cela qu'il faut auribuer la produc- 
tion de ces chênes buissonnants qui ne sont rabougris que 
parce que, chaque année, leurs jeunes bourgeons sont 
détruits par les gelées tardives. 

Ainsi donc, bien que d'altitude peu élevée, le plateau 
ardennais a un climat assez rude, caractérisé^ comme 
celui des hautes montagnes, par de brusques chan- 
gements et de grandes variations de température et par 
Tabondanee des précipitations atmosphériques. Sur un sol 
schisteux et avec de semblables conditions biologiques, il 
n*est pas étonnant que la florule des Hauts-Buttés ne 
comprenne que des plantes silicieoles et renferme une 
forte proportion d'espèces montagnardes. 

Les suivantes doivent être considérées comme apparte- 
nant plutôt à la flore alpestre qu'à celle des plaines. Oo les 
rencontre à Hauts Buttés même ou sur le plateau dans 
les régions voisines. 

I. Phanérofçanies. 

Ranunculus platanifolius. Drosera inlcrmedia. 

Subolaria aquatica. Stcllana ncmorum. 

Viola palastris. Trîrolium aurciim. 

Drosera rotundifolia. Cireaca inlcrmedia. 
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Sedam micrauthum. 
Galium saxalilc. 
Aroica monUDa. 
Scnecio f patbalŒfoiiut. 
AntenDaria dioiea. 
GeoUnrea mootana. 
Hypoeherifl macal^ta. 
Pjn*ola miitor. 
Wahlenbergia bedcracea. 
Vaecinium Myrtiiliu. 

— Vitis ldac«. 

— aliKinoaaai, 
Oxyeoccos palostria. 
Callant Talgaris. 
Eriea tetralix. 
Trieotalis eiuropaca. 
Gentiana poaumonaiitho. 



Mcnyanthcs trifoliata. 
Digital is purporco. 
Thesiam pralenM. 
SUchya alpina, 
Saliz ropcna. 
Betuia nana. 

— carpathiea. 
Polygonatuni yertieillatum. 
Maianthemam bifolivm. 
Orehif yiridia. 

— aibida. 
Juncaa squanrosus. 
Eriophorum yaginatiim. 
Seirpiu eaespîtosus. 
Garez laevigata. 
FestQca ailyatica. 
Nardus itricta. 



II. Vrjpim^mwÊem vasealalres. 



Botrychiuin Lonaria. 
Phcgopteris polypodiodes. 
Polystfcham oreopteris. 

^ Thelypterit. 
Âspleniimi septentrionale. 



BIcehnum spicant. 
Lycopodium clayatann. 

— Selago. 

-* inandatam. 



m. 



Dieranam longifolium. 
Grimmia atrata. 
Rhaeomitriam protensum. 
-^ ftecienlare. 



Ampboridinm Mougeotii. 
Bryum coepidatom. 

— palleteens. 
Andftea Hnotii. 



• En Belgique, sur le plateau ardennais le caractère alpin 
de la flore 8*accentue avee les espèces suivantes : 



Andromeda polîfolia. 
Empelrani nigram. 
Jancaa flliformis . 
Carex paueiflora. 



Lyeopodîam annotînnm. 

— alpînam. 

— oomplanatain. 
DicranutB filyttii. 
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Orimmia torqaata. Wcbera cacuUata. 

— lamellosa G. MuU. (6. sabiul- Oligotricham heroyoieum. 

eata B. S.)» Breatelia arcuata. 

•— soleata Saeel. (0. caeapititia 
Jor.). 

Quelle signification faut-il attribuer è la préflence d'es- 
pèces montagnardes dans la flore du plaleau ardennaisT 
Il nous semble que ces espèces ne peuvent être d'intro- 
duction récente. Pour venir, s'implanter dans la région, 
elles auraient dû franchir de grands espaces et auraient 
eu à lutter contre une flore autochtone bien adaptée, et 
on sait que la plupart, à Texception toutefois des Crypto- 
games, n'ont que des moyens de dispersion très limités. 
Nous les considérons comme les survivantes de la flore 
d'une époque géologique ancienne, pendant laquelle, en 
Ardenne, étaient réalisées d'une façon plus parfaite que 
maintenant les conditions climatériques des hautes mon* 
tagnes. Le pays était très accidenté, d'un relief comparable 
à celui des Alpes actuelles. 11 s'est modifié par l'action 
orogénique et les progrès de l'érosion, mais malgré rabais- 
sement progressif du sol, les conditions biologiques les 
plus essentielles des pays de montagnes, le climat et le 
régime des eaux, y ont persisté et sa flore a ainsi conservé 
à travers les âges son caractère montagnard. 

Tant que les causes naturelles agissent seules, les modi- 
fications de flore sont très lentes. Il n'en est pas de même 
lorsque se produit l'intervention de l'homme. On voit 
alors en peu de temps disparaître nombre d'espèces des 
plus intéressantes. C'est ce qui s'est produit depuis qu*OQ 
a cherché à assainir les tourbières pour les transformer en 
prairies. Les traits les plus caractéristiques de la flore 

tendent ainsi à s'atténuer. 

C. Bbstbl. 
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3* JouRNÉB d'Herborisation. — Chooz. 



Nous partons de ChAteau Regnault par le premier traio 
Tenant de Gharleville. Noos prenons place dans un com- 
partiment où nous retrouvons nos confrères français. Par 
la portière, nous observons quelques plantes intéressantes 
de la r^ion. Près deFumay le tapis doré, composé unique- 
ment d'innombrables colonies deSedum aureumeielegam, 
attire les regards. 

Les amateurs de géologie s'intéressent aux différentes 
eoupes que présentent les tranchées du chemin de fer, 
particulièrement près de Deville et de Fumay, où Ton 
remarque de beaux bancs d*ardoises du rose lilas spécial 
si bien connu. 

A Givety nous traversons rapidement la ville. Au passage, 
nos confrères de Gharleville nous font remarquer la statue 
du musicien Méhul» et la nouvelle mairie qui s'achève. 
L'imposante citadelle de Charlemont, qui domine si bien 
la vallée de la Meuse, nous est suffisamment connue. 
Nous ne nous attardons pas it mettre en réquisition tou- 
tes les sentinelles de la forteresse dans le but de la visiter. 
Le botaniste aime è avoir les coudées franches et Taccom- 
pagnement en herborisation^ d'un soldat, fut-il du 147* de 
ligne, n'a pour lui qu'un médiocre attrait. D'ailleurs la 
majorité, la presque totalité des plantes de Cbarlemont 
existent sur les collines et rochers calcaires des environs. 

Nous nous dirigeons donc vers la colline dite € Aux 
Roches ■ où apparaissent quelques affleurements de roches 
calcaires. Nous y cueillons : 

Ramex scatatos. Alliam sphaerocephalam. 

Ononis spinosa. Teucrinm chamaedryi. 

Oigitalis latea. Melampyruin arvense. 

Ârtemiaia camphorata. Rcseda lutea. 
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un chicot de souche récemment coupée, afin de ralentir 
la marche. Bientôt deux fils de fer s*opposent à ma course 
involontaire, j'écarte ces fils et me voici dans un fourré 
d*épines. Pour ne pas me blesser la figure, je me dispose 
à traverser ces buissons en marchant à reculons, mais 
aussitôt je sens que le pied ne rencontre plus le sol. En 
me cramponnant à une lige d'un modeste Malus acerba 
qui croit dans ce fourré, je jette un regard en arrière et 
je m'aperçois que je suis suspendu au-dessus d'une carrière 
de grès dont la paroi à pic semble avoir une vingtaine de 
mètres de hauteur. Je serre — on le comprendra — de 
plus en plus le Malus en question, mais les jambes ne 
veulent plus fonctionner, c'est à la force des poignets que 
je me tire de ce mauvais pas. Bientôt cependant la vie 
reprend quelque peu dans toute l'étendue de l'individu et 
je puis enfin contourner le précipice. 

Dans ce passage dangereux, j'ai aperçu — est*ce une 
vision? — une très intéressante crucifère, mais une envie 
folle de me trouver sur le sol ferme, sur la route, ne m'a 
pas permis de retourner sur mes pas pour fixer ma trou- 
vaille ou plus probablement pour me désillusionner. 

Un ouvrier carrier qui faisait sa sieste dans une brouette 
ne peut croire que je suis descendu par cette trouée. 
Cependant, ajoute-t-il, ce ne peut pas être non plus une 
c petite bête • qui a fait tomber autant de pierres» 
L'examen de ma personne a dû, je suppose, lui faire 
admettre que ce qualificatif ne m'était pas applicable. 

A moitié flageolant par suite de cette émotion, j'arrive 
un peu en retard pour goùicr la fameuse friture de pois- 
sons, de l'auberge Bauchot, bien connue dans la contrée. 
A table, un complaisant compagnon, M. Bourguignon, 
s'empresse de remplir, à chaque instant mon verre de 
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liquide afln de eompenser rapidement révaporttion que 
j'ai subie pendant cette fameuse descente. 

En quittant la clairière au-dessus de Landrichamps, 
mes compagnons s'étaient comme moi — mais plus pru- 
demment — engagés dans l'immense forêt des Ardennes. 
Bien qu'on ne soit cependant qu'à la lisière, les côtes 
boisées en cet endroit se présentant devant vous, vous 
donnent la sensation d'être en pleine forêt. On ne voit pas 
d'habitation à l'horizon, aucun bruit n'arrive jusqu'à 
vous. C'est le silence des solitudes boisées I Cependant, là 
bas, dans le fond que l'on devine mais que Ton n'apperçoit 
pas, les cartes routières signalent une localité bien connue 
dans la région, c'est le village de Chooi. 

Chooz est, en effet, réputé pour ses légumes et surtout 
pour ses cerises. 

Pourquoi sont-elles si précoces les cerises de Choos ? 

La situation des lieux en fournit la raison. La très 
haute colline qui domine le village barre le passage au 
sévère aquilon. Jamais le vent du Nord ne s'y fait sentir. 

Les gens du pays qui se soucient fort peu de l'ortho- 
graphe géographique écrivent naturellement le nom de 
cette localité tout simplement « Chaud ». Cela semble en 
rendre toute l'étymologie. 

D'après le Catalogue de Callay, il y a dans les haies, à 
Chooz, le Prunier Quetsche (Prtiittts pyramidalisD.C). Ce 
prunier n'est pas un échappé des cultures. Le fruit est 
sans chair appréciable et on ne peut en faire ni tartes ni 
pruneaux. Ce dernier détail plaide considérablement pour 
la spontanéité de cette forme, car les gens de Chooi ne 
cultivent pas les fruits sans chair et ils ont d'ailleurs bien 
raison. 

Il existe aussi à Chooz une forme indigène de Cerisier 



139 

qui ne s'élève guère à plus deSài mètres. Callsy la 
désigne sous le nom de Cerasus arduennefuis. An point 
de vue alimentaire, ce Cerisier n'est pas mieux loti que le 
Prunier qui précède : son fruit petit, brun noir est âeret 

Cette forme est assez répandue dans le Département 
des Ardennes, c'est le Cerisier nain des bûcherons du 
pays. 

Dans Texcursion de Tatant-midi, M. Durand a fait 
remarquer plusieurs buissons de Rubus arduenneruis i 
faciès quelque peu différents. Cette Ronce peut être con- 
sidérée comme relativement répandue dans la région, elle 
n'est pas rare non plus dans TEntre-Sambre-et-Meuse. 
Elle semble bien avoir la valeur d'une sous espèce de 
A. fruticosus. 

Toutefois le R. suberectus^ qui est cependant une forme 
en somme assez bien délimitée et admise par beaucoup de 
botanistes, ne me parait plus avoir une bien grande 
importance. En effet, j'ai pu remarquer que cette préten- 
due espèce surgissait assez fréquemment aux bords des 
chemins un peu larges que l'on créait dans les bois. Le 
casse présente actuellement au bois de Kinkempois, aux 
environs de Liège. Depuis que Ton a construit le chemin 
qui relie le hameau de Sariilman à Angleur et à la section 
de Renory, il croît au bord du dit chemin d'assez nom- 
breux buissons de A. suberectus. Le bois de Kinkempois 
ayant été certainement bien visité par notre rubologue, 
M. Th. Durand, et celui-ci n'ayant pas renseigné cette 
espèce en cet endroit, il semble que ces nouveaux Rubus 
ne peuvent être que des Ronces plus vulgaires trans- 
formées par suite d*une modification apportée au millieu 
où vivaient ces végétaux, qui ne savent jamais dominer le 
taillis. 
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A Olloy, existe aciaellement un plantis que j'ai connu à 
récat de eôle aride à gazons ras ; les buissons de Ronces 
étflîent robustes et leurs formes se rangeaient générale- 
ment dans le R. ulmifolius ou A. diseolor. Aujourd'hui, 
li où la végétation arborescente est dense, les Ronces sont 
plos grêles, rampantes et à turions subarrondis couverts 
de très nombreux aiguillons moins robustes, entremêlés 
despiculet glandulifères. Les vieilles souches de Rubus 
ont peut-être été détruites^ mais les Ronces actuelles 
semblent cependant devoir provenir de graines des anciens 
A. ulmifolius. Cette supposition admissible ne paralrrapas 
bien convaincante à la majorité des lecteurs, mais le cas 
suivant est moins discutable. A la perte des eaux du 
ruisseau de Pond-de-Forêt (Ghaudfontaine), existent de 
gros buissons de Framboisiers à turions épais très droits, 
très rigides et complètement inermes. En hiver, on croi- 
rait très diflBcilement qu'ils appartiennent aux A. idaeus. 
J'ai planté au jardin un fragment d'une de ces souches qui 
produit actuellement des turions de grosseur moyenne, 
décombants au sommet et spinescents surtout vers le haut. 
En résumé ils diffèrent peu de ceux des formes vulgaires 
de cette espèce. 

Aussi je partage l'avis émis par M. Wesmael, dans sa 
Flore forestière^ que la forme et la vestiiure des turions, le 
nombre des folioles, la longueur des pétiolules sont des 
caractères trop instables pour qu'on puisse s'appuyer sur 
eux, en première ligne, pour la création d'espèces même 
econdaires. 

11 existe, dans la région de Givei, toute une série de for- 
mes de Centaurea voisines du C. Jacea. Les C. microptilon 
God., C. pralensis Thuil., C. serotina Bor. sont des for- 
mes asses distinctes qui produisent— surtout la dernière 



— des variétés appréciables. Dans les fagnes belges, prés 
de Givety on rencontre une variété prostraia du C, serotina 
(var. nana C. Bill.) qui parait très abondante au mois de 
septembre. Dans les mauvais terrains en jachères, un lusus 
même de celte variété pourrait se dénommer unî/Iora; 
chaque tige se terminant par un seul capitule. Il y a toute 
une gradation quan^ aux feuilles du C. serotina; elles 
peuvent être simples, dentées, sublaciniées, subglabreSp 
pubescentes et même cotonneuses. Les folioles des capi- 
tules peuvent être totalement ou partiellement dépourvues 
de cils. Généralement les fleurons extérieurs sont très 
allongés quoique peu nombreux, parfois, mais beaucoup 
plus rarement, ils peuvent faire entièrement défaut comme 
chez le C. nigra, 

ACharlemontfOn observe une variété d'Asperulaeynan- 
chica à calice et corolle rouge brun&tre à l'extérieur, et dont 
chaque division corollaire est munie à la base de 3 ou 
5 petits points d*un beau rouge. 

Dans les moissons, les luzernières avoisinant les champs 
4e tir j'ai observé aussi cette année une variété du Gera-^ 
nium molle^ à fleurs blanches. 

Revenons à notre herborisation. 

Dans la descente du bois de Chooz, nos confrères avaient 
observé : 

Dipsacus sylveslrit. Serrât ul a tinctoria (non fleuri). 

Ranunculas hcderaccus. Digitalis grandiflora. 

et recueilli aux borJs de Is Meuse, non loin du poni, 
rive droite : 

Acorus Calamus. Lopidium ruderale. 

Limnanthcmuin nymphoidcB. Gcntaurca Calcitrapa. 

Après déjeuner, nous entreprenons Tascensidn de la 
haute colline boisée qui domine le village de Chooz, Cette 
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côte présente de Dombreux aflQeuremenls de pierres ayant 
de loin l'apparence schisteuse, et rien n'annonce la riche 
florule que nous allons énumërer, — (Il est à noter que 
toutes les plantes ont été récoltées sans quitter le sentier 
en zigzag qui facilite la montée). 

Ëuphorbia Cyparistiai. 
Sorbuf torminalif. 
Halufl aecrba. 
Pyiru9 eommanis. 



Géranium tangaineam C, 
Artcmisia camphorata CC. 
Boplcamm falcatum C. 
Libanolis montana 6'. 
Liaoairis valgarU C. 
Helianthcmum polifolium, 
Allium sphaerocepbalum. 
Diantbiis Carlhusianoram C, 
Teuerîuin Chamaedrys C, 
Aaperula cynanchica. 
SemperTiTum tectorum. 
Fcatuca glaaca. 
Silène natans . 
Melampyrum arrenie. 
Erysimam orientale. 
Reaeda lutea. 
Sedum micrantham C. 

« elegans CC. 
Rosa tp.? 
Astragalus glycyphyllos. 



Potentilla rupestris A, C, 
Gotoneastci* valgaris. 
Vincetoxicam album C, 
Ulmns aubcrosa. 

— montana. 
Mclica ciliata. 
Vibuniam Lantana. 
Juniperus communia, 
fibamnus catharticus. 
Genista sagittalis. 
Centaurea Scabiosa. 
Ârabis brassicaeformit. 
Stachys germanica. 
Cirsium nutans. 
Anthyllis Vuloeraria. 
Phleum Boehmeri. 



Garlina vulgaris. 

Les espèces phanérogamiques indiquent bien une flore 
calcaire. Une mousse, VHypnum rugosum, est aussi 
calcicole. Les Cladonia^ qui sont terricoies plutôt que 
saxaticoles, indiquent également la présence de l'élément 
calcaire : Cl. pyxidata var. neglecla elpoeillum, Cl, endU 
viaefolia^ CL cariosa. Sur une espèce de schiste, on observe 
Diploida canescens et Endocarpon miniatum. Ce dernier 
lichen, plus connu sur le calcaire, existe cependant sur les 
rochers siliceux. Sur la pierre compacte, on peut récolter : 
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Rhizoeurpon geographiemn . Parmelia prolixa. 

Plaoodium stxicolam . — conspersa var. earolloîdea. 

Leeanora atra. Caloplaca p3rracea. 

La majorité de ces dernières espèces annoncent l'éié- 
ment siliceux. 

Sur les hauteurs, la flore s'appauvrit bientôt, oous 
récoltons, sur le plateau^ trois ou quatre pieds d*Ophry$ 
apifera et dans une courte tranchée schisteuse des touffes 
assoiffées d^Asplenium septintrionale. 

Mais, il faut bien le dire, un motif assez prosaïque nous 
fait allonger le pas vers la gare de Givet, c*est que, le 
matin, nous avions commandé, au buffet, le diner pour 
4 heures et nous voudrions malgré le déjeuner assez 
tardif, lui faire encore honneur. 

A 5 heures JO, nous quittons nos confrères français, 
enchantés de leur accueil et de leur gracieuse complai- 
sance à nous guider dans leur beau pays et à nous en 
faire récoller les plantes les plus rares. 

Nous nous promettons de nous revoir Tan prochain 
dans une excursion dans les terrains calamînaires de la 
province de Liège, province tout indiquée pour une 
herborisation internationale, à cause de l'Exposition qui 
s'annonce très belle et très attrayante. 

Annexe. 

Voici la liitc des eapècet indiquées à Givct et à Chooz, dans le Caialâifmê 
des plantes vasçulairts du Département des ArdenneSy par Caliay, qui 
n'ont pas éléobseryécs pendant la troi8i^me journée d'herborisation. 

Anémone llepatica. fSisymbpium Irio. 

Delphinium Consolidn. Arabîs opcnoaa. 

Aclaca spicala. Cnrdaminc Impatiens. 



(l) Dans cette lisle, les espèces de second ordre sont marquées en 
italiques. L* • indique les espèces introduites, la f les espèces indigènes 
non encore découvertes en Belgique et 1»? les espècci doTonuot doo- 
teuses. 
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AenUrit Iralblfert. 

Alynam ealyeinam. 
-J-Halebiniia potraea {CharUmont). 
-f^Iorydalit fabacea (Choo*), 

Polygala MiàhaIeH Gren. 

— amara. 
Dianibus caeaius. 
Eadiola linoidea. 
Geraniam rotandifolium. 

— locidom. 
Trifolififii tnootaniim. 

— oehroleacum {Chooi), 
Mclilotna aJtissimiia (Ckoo*). 
Lotui tenuii Kit. 

Vicia Unaifolia. 
• — TÎUosa. 

Lathjrrus syWestria. 

Hippoercpis eomosa. 

Gcum riyale. 

Potentiltapropeliflora Jord. (Chooi)» 

Fragairia eoUina (Choo*)* 
•Roia Intea. 

— tomentella Lehm. 

— eomosa Bip. 

— eineraiceni Dmrt. (Chooi). 
Sedam ropestre L. 

Orlaja grandiflora. 
Gauealii daueoidei. 
•FoDaieulam eapillaeeam C. {Charte- 
mont), 
fiaplenruin rolandifolium. 
Pimpinetta prateiuiê ThuU. 
Canim Carri. 

Peucedanum carfifolium (Choo*). 
Galium dumêtorum Jord. 
Valeriana axattata Poir. 
SoUdago glabra Desf» 
Innla Helcniam. 



Iniila salieina. 

— britanniea. 
Antennaria dioiea. 
Ecbinops sphacrocepbalus . 
Gentauroa moDtana. 
Podospcrmum laeiniatnm. 
Lactuea taligna. 

— perennit. 
Ilteracium anisoeladum Jord* 

— glëueinum Jord. 
^K^mpaniila modiiim L, 

Cieendia filiformis. 
Gentiana gcrmaniea . 
Pbyaalis Alkekengi. 
Gratiola oflicinalis. 
Mentka maerottachya Ten. 

— tulfêpicata Wcihe (Choo%). 
•Hyssopui oflicinalis. 

Marrubium vnlgare (Choot), 
Galeopaig intermedia. 

— Reichenbachii Reut. (Choot). 
^^Stacbys laiiata {Monl d'Haun). 

firunella alba. 
Globularia vnlgaris. 
Cbenopodium rulraria. 

— bybridam. 

— arbicuin» 
Emnex marimaa. 

> Thetium pratenao. 
? — alpinum (1887). 
f Euphorbia palustria. 

— Esola. 

Baxus semporvireiif • 
Pbalangium Liliago. 
*Iris gcrmaniea. 
Lorogloflsum hircinam. 
Anaeamptis pyramidalis. 
Gymnadenia riridii. 
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PotimogetoQ laceofl (Ghooi) Tir. 

ffaitani. 
*Elodea canadensis. 

Zanniohellia palastris. 

Gyporus fiiacus. 

SeirpuB maritiinus var. compactât. 

Carei hamilis. 

Setleria cœnilea. 
?Phleam alpinum. 

Paniciim croB^alli. 



fGutridiam lendigemm. 
Poa Chaixii Vill. 
Festuca paeado-mynros. 
— pseudo-aciaroidci. 
Bromut grotsui Gmei. 
? — ardaenDcnaii. 
Ceteraeh offieinarum. 
Polypodium cûleareum Sm. 
Aspleaiam virido. 

Glém. AiaiiT* 



COMPTES RENDUS DES SÉANCES 



SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 

DE BELGIQUE. 
ANNÉE 1905. 



Séance du 6 février 1906. 
Présidence de M. Auo. Gravis, présidenL 

La séance est ouverte à 14 b. 30. 

Sont présents: MM. J. Bequaert, Gh. Bommery L.Goo- 
manSy V. Goomans, E. de Bulleroont, G. Dens, A.Gravis, 
V. Leroy, J. Massart, Matagne, P. Nypels, M*'^ Jos. 
Wéry et M. Th. Durand, secrétaire général. 

M. E. Leroy, étudiant, assiste à la séance. 

MM. A. Bris, Alf. Gogniaui^ Ëm. De Wildeman, 
L. Errera, El. Marchai, le P. Paque, Van Bambeke, 
malades ou empêchés, se font excuser. 

Le secrétaire général donne lecture du procès-verbal 
de l'assemblée générale du 4 décembre 1904 (Adopté). 



Le secrétaire général dit que M. le professeur Ém. Mar- 
chai, qui devait traiter à la séance la question de la 
spécialisation du parasitisme chez les Ghampignons, lui a 
télégraphié qu*une attaque d'influenze Tempéche de sortir. 



Dans une intéressante causerie, M. le professeur 
Gh. Bommer appelle l'attention sur des Abiéiinées, des 
terrains jurassique et crétacé» se rattachant aux conifères 



140 

du Wealdien de Belgique^ dont le type est Pinus Ueerii 
décrit, il y a déjà longtemps, par L. Goemans. L^eosemble 
de ces espèces devra vraisemblablement constituer une 
tribu nouvelle dans le groupe des Abiétinées. 



M. le professeur i. Massart lit le compte rendu d'une 
herborisation bryologique à Westende et Coxyde. 

Cette étude sur les Muscinées du littoral, écoutée avec 
un vif intérêt, paraîtra dans le compte rendu de la séance. 



L'assemblée décide Tinsertion dans ce compte rendu 
d'une notice de M. Tabbé L. Ghyselbrechts sur la végé- 
tation des environs de Diest. 



M. De Bruyne, professeur à TUniversiié de Gand et 
M. le Dr Ed. Raulier, à Mons, présentés à la dernière 
séance, sont proclamés membres effectifs. 

M. Mottin-Dethier, pharmacien à Rochefort, présenté 
par MM. Em. De Wildeman et Th. Durand, demande k 
faire partie de la Société. 



La séance est levée à 16 h. 
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LES MDSGINfiRS DU LITTORAL BELGE. 



Compte-rendu tTune herborisation faite les f et 2 novembre 1904, 

à Westende et Coxyde, 

PAR Jean Hassart, 

prtbiiear h l'Oiif«niU d« Bmtllii, MiierYileir ti Jirdii Wtaiifie. 



SOMMAIRE. 

lotrodaetion, p. 141. — Structure géologique, p. 148. 

Réeil de l*kerbori%ati9n, — Mode d'existence des principales Mousses des 
dunes, p. 145. — Les asiociations de Bryophytes du « sable h Cardium i : 
bruyère, p. 147; endroits humides, p. 148 ; petites dunes, p. 149. — Les 
aasoeiatioBs de Bryophytea des dunes proprement dites : pannes très 
humides, p. 150; pannes sèches, p. 150; dunes internes, p. 150 ; dunes 
contigoês à la plage, p. 151. — .Les associations de Bryophytes des 
polders : cultures, p. 151 ; fossés, p. 151 ; troncs d*arbre3, p. 153. 

Répartition géographique des Muscinée» littorales, — Comparaison des 
trois diotricts, p. 153 ; analyses d*caux, p. 155. — Comparaison des 
diTersû3 stations de chaque district, p. 150. 
Conditions d'existence des Muscinées littorales. ^ Douceur du climat, 
p. 157; absence d*ombre, p. 157; échautfement et dessèchement de 
la surface du sol, p. 158. 
ConchuionSf p. 160. 

Liste des espèces récoltées, et leur répartition géographique, p. 161. 



A diverses reprises il avait été question, à la Section de 
Bryologie de la Société royale de Botanique de Belgique, 
de faire dans les dunes littorales une herborisation con- 
sacrée au Museinées. Mais chaque fois la plupart des 
membres s'étaient récriés : « Il n'y a rien à récolter dans 
les dunes. C'est la pauvreté absolue : nous ne trouverons 
pas vingt espèces, et parmi elles, pas une qui vaille la 
peine d'être conservée pour rberbier. Pourquoi donc 

11 
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irions-nous perdre notre temps là-bas 1 » Il est bien vrai 
qu*il ne faut pas espérer récolter dans les dunes des 
espèces rares, ni même une abondance d'espèces com- 
munes. Mais les espèces rares sont-elles donc seules inté- 
ressantes? 

Il y a peu d'années encore, les botanistes n'avaient 
d'yeux que pour les c bonnes espèces », c'est-à-dire pour 
les raretés locales. Mais petit à petit, des idées plus larges 
s'infiltrent dans la botanique et l'on commence à eom* 
prendre que Ton peut aussi trouver d'utiles sujets d'obser- 
vation dans l'étude de la répartition géographique des 
espèces les plus banales; et même qu'il n'est pas néoes- 
saire pour cela de s'adresser à des localités très accidentés, 
où des rochers de diverse nature affleurent côte à côte, où 
les bois alternent avec les pâturages, où des gorges pro- 
fondes découpent un plateau... mais qu'une région peu 
étendue, et très uniforme d*aspeet, telle qu'une lande de 
Campine, ou une haute-fagne d'Ardenne, ou quelques 
dunes littorales, offrent également aux végétaux des sta- 
tions fort variées, qu'il est intéressant de démêler. 

« 

L'endroit qui fut choisi pour l'herborisation bryologi- 
que est Westende (entre Nieuport et Ostende), avec 
faculté d*employer une seconde journée à Coxyde (près 
dePurnes). Westende est un point important, puisque la 
carte de l'état-major à Téchelle de i/20,000* y renseigne 
une bruyère. J*avais eu Toccasion de visiter celle-ci en 1903 
et d'y faire quelques récoltes de Huscinées. Quant à 
Coxyde, la largeur et la variété de ses dunes en font un 
endroit unique en Belgique pour l'étude de la flore 
littorale. 
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Un mol sur la struciure géologique de ces deux locali- 
tés, d'après les planchettes de la carte géologique à 
réebelle du 1/40,000% levées par M. Mourlon,et d'après 
les dernières publications de M. Ruioi, notamment : Sur 
les antiquités découvertes dans la partie belge de la plaine 
maritime. (Bulletin de la Société anthropologique y Bruxel- 
les, t. XXI, 1903). 

Notre littoral est bordé par des dunes dont la largeur 
est très variable. Elles sont formées par du sable ramassé 
sur la plage par le vent et accumulé en monticules plus 
ou moins élevés. (Le Hoogenblikker, à Coxyde, a une 
trentaine de mètres de hauteur.) 

A Coxyde, où leur largeur est de plus de deux kilomè- 
tres, on distingue : 1* plusieurs lignes de dunes contiguês 
à la plage, et très tourmentées parles tempêtes; 2* une 
grande plaine sablonneuse basse, ou panne, ne portant 
que de tout petits monticules ; 3* plusieurs lignes de 
dunes internes, voisines des polders, et presque complète- 
ment fixées. Sous les dunes se trouve une couche d'argile 
poldérienne, qui se poursuit jusque sous la plage; la 
présence de cette assise imperméable détermine la forma- 
tion de petites mares qui occupent les fonds des pannes, 
et qui se dessèchent dWdinaire en été. On sait par dçs 
documents historiques et archéologiques que les dunes de 
notre littoral sont relativement récentes : elles ne remon- 
tent pas au-delà du X* siècle. 

Les polders sont constitués par des alluvions marines, 
sableuses, — et par des alluvions fluvio-marines, argileuses. 
Ces dernières sont de beaucoup les plus importantes si Ton 



considère rerisemble de notre côte. A Coxyde les couches 
sableuses sont peu représentées et le sol cultivé des polders 
est partout argileux. Hais à Westende il n'en est pas de 
même : une inondation» — qui coïncide sans doute avec 
rensablement du port de Lombartzyde, sur ITser, au 
xu* siècle» — a recouveit de sable marin une grande partie 
du territoire des communes de Westende et de Lombart* 
zyde. Ce sable est le « sable meuble, jaune, à Cardium », 
marqué alq sur la carte géologique. Plus tard» dans le 
fond où coulait jadis TYser» de l'argile supérieure (alp 3) 
se déposa, mais en petite quantité. 






La liste des Muscinées récoltées est réunie à la page 161 
et suivantes. Elle est dressée conformément à Tordre suivi 
par Tabbé Boulay : Muscinées de la France. Toutes les 
espèces ont été déterminées par M. A. Mansion» que je 
suis heureux de pouvoir remercier ici. Les treize colonnes 
de la liste représentent toutes les diverses associations 
végétales des dunes liuorales, du c sable à Cardium », et 
de l'argile des polders. 

* » 

Nous ne sommes pas une foule, le matin du l*' novem- 
bre 1904, pour faire Texcursion projetée : M. Ëlie Marchai 
et M. Arthur Mansion» qui n'ont pas hésité à venir de 
Gembloux et de Jambes» M. Edmond Suber» professeur 
ù Técole moyenne d'Ypres» et H. Jean Massart. 

Aussitôt débarqués» nous nous mettons en route à tra- 
vers une bruine froide et pénétrante. D*abord nous parcou- 



rons de petites pannes peu humides (colonne 9 de la liste) 
et servant de pAturages, où, au milieu de la végétation 
phanérogamique habituelle {Salix repens^ Helianthemun 
vulgare, Senecio Jacobaea), nous récoltons aussi quelques 
Mousses typiques : Hypnum cupressiforme et Campto- 
thecium Ititescens formant de larges gazonnements purs, 
Climacium dendroides en petites touffes isolées, piquées 
dans les lichens [Peltigera^ Cladonia)^ti surtout Syntrichia 
ruraliformii. Celle-ci est, de toutes les Mousses des dunes, 
la plus caractéristique : elle couvre de grands espaces 
dépouillés de toute autre végétation et présente des aspects 
très différents suivant qu*il fait sec ou qu'il pleut. Quand 
Pair est sec, les feuilles noircissent et se recroquevillent; 
elles font alors une petite houppe sur le sommet de la tige; 
en même temps le vent a amené du sable, et bientôt on 
n^aperçoit plus de chaque plante qu*un petit pinceau de 
poils brunâtres dépassant è peine le sable. Mais que la pluie 
tombe et, en moins d'une minute, tout a changé d^aspect : 
les feuilles absorbent avidement Thumidité, verdissent et 
8*élalent en rejetant de côté le sable superficiel, et a la 
place du sable piqué de points noirs, on a maintenant sous 
les yeux une surface veloutée, ornée de teintes merveilleu- 
ses, qui changent avec la fuite des nuages dans le ciel. 
Cette humble Mousse est, bien mieux que TOyat 
{Ammophila arenaria)^ le « ciment des dunes ». A elle 
revient la part la plus importante dans la fixation des 
sables littoraux. En automne 1903, parmi toute une 
longue série d'essais sur la fixation des dunes que j'avais 
entrepris dans le terrain expérimental du Jardin botani- 
que de l'Etat, à Coxyde, — essais qui, soit dit en passant, 
ont donné des résultats déplorables, — j'avais aussi tenté 
de couvrir les espaces nus des dunes internes à l'aide de 
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Syntrichia ruraliformiê. On sait, en effet, que celte 
espèce se propage abondamment par des fragments de 
tiges et même par des feuilles détachées. La seule difficulté 
était de faire adhérer les brins de Mousse au sable^ 
jusqu'à ce qu'ils eussent formé des rhizoîdes. Cette diffi- 
culté fut tournée par le pralinage : des Mousses furent 
jetées dans une cuvelle contenant une épaisse boue 
argileuse, et le mélange fut brassé jusqu'à ce que chaque 
morceau de Mousse fût revêtu d'argile; il n'y avait plus 
qu'à répandre sur le sable les minuscules pralines de 
Mousse et d'argile, et à attendre que la pluie collât les 
petites plantes au sable. Tout alla bien, même très bien : 
aussitôt débarrassé de sa gangue argileuse, chaque brin de 
Mousse produisit des rhizoîdes et fit une petite tige feuil- 
lée. Par malheur, le printemps 1903 fut très tempétueuz, 
et tous les essais de fixation disparurent sous une épaisse 
couche de sable. L'expérience avec le Synirichia vaudrait 
la peine d'être refaite; la meilleure époque pour la refaire 
serait, sans doute, le mois de mai. 

Mais revenons à notre herborisation. Nous n'avons 
signalé jusqu'ici dans les pannes que les Mousses qui 
habitent les espaces découverts et qui attirent les premières 
les regards. Il en est d'autres. Dans les endroits bien 
abrités entre deux touffes d'herbes, dans les petites cavités 
creusées par le vent entre les racines superficielles de 
Salix repens, nous sommes à peu près certains de rencon- 
trer des espèces plus délicates, qui ont besoin d'une 
certaine protection contre les vents desséchants : Bryum 
capillare^ Ceratodon purpureus^ Barbula inclinata. Ces 
espèces sont-elles, au même titre que Brachylhecium 
albicansy Syntrichia ruraliformiiyeie.f capables de revivre 
après de longues semaines de dessiccation ? Je ne le pense 
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pas, et c'est probablement là le secret de leur localisation 
dans les creux. 

Après nous être assurés que la végétation de ces 
petites pannes est aussi peu variée que possible, nous 
pénétrons dans un pâturage (colonne 6) situé près du 
moulin à vent, et voici tout à coup que nous nous trou- 
vons en présence d'espèces qui ne se voient jamais dans 
les dunes vraies : Mnium undulatum, Barbula unguicu- 
lata^ Hypnum purutn^ Hylocomium iquarrosum^ H. tri- 
queirum. Que s*est il donc passé? pourquoi ce change- 
ment subit? A première vue, ce pAturage ressemble i ceux 
que nous venons de quitter, sauf qu'il est mieux entre- 
tenu, et que lesSalix repens et \es Ammophila y manquent, 
arrachés sans doute pour faire place à de meilleurs 
fourrages. Non pourtant, il doit y avoir autre chose, car 
le cultivateur ne s*est certainement pas donné la peine 
d'introduire ici des Mousses nouvelles. Un coup d œil sur 
la carte géologique nous lire d'embarras : nous avons 
quitté les dunes formées de sable ramassé sur la plage, pour 
passer sur le « sable à Cardium ». 

Inutile de nous attarder ici, puisque cet après-midi nous 
verrons la flore de ce sable dans un endroit beaucoup plus 
caractéristique. Retournons donc au village à travers quel- 
ques petites dunes dont les unes se rattachent au c sable à 
Cardium » (colonne 9) et dont les autres sont des dunes 
littorales pures (colonne 4). 

Après une courte halte dans une auberge, où nous 
faisons un repas presque trop frugal, nous nous remettons 
en route, toujours à travers la pluie fine et froide. Cette 
fois, nous nous dirigeons vers le Sud-Est et bientôt nous 
nous trouvons au milieu de très petites dunes couvertes 
d'une flore phanérogamique dont la seule énumération 
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montre que nous sommes dans une station insolite sur le 
littoral : Calluna vulgaris^ Cylisus (Sarothammus) $capa^ 
riuif Nardus stricta, Ornithopus perputillut, Rumex 
Acetosa, R. Acetosetla^ etc., toutes plantes qui colonisent 
les sables de la Campine, mais qui n'ont jamais été vues 
dans les dunes littorales. Quant à la flore bryologique, elle 
est tout aussi surprenante (colonne 7) : Dicranum icopa- 
rium orthophyllum^ Mnium roslratum, Polytrichum pili- 
ferum^P.farmosum^ Hylocamiumsplendem^ H, iriqueirum^ 
et enfin mirabile visu^ deui Jungermanniacées; Lophoua 
venîricosa conferta et Eucephalozia bicuspidata. Une 
pareille association d'espèces ne ferait sans doute aucune 
impression sur l'esprit d'un bryologue habitué aux stations 
de l'intérieur du pays, mais ceux qui herborisent ordinai- 
rement dans les dunes restent muets d'admiration devant 
un tel amoncellement de richesses. Songez donc qu'au- 
cune des espèces que je vieus de citer n'a jamais été 
signalée dans les dunes et que d'ailleurs les Lejeunéacées 
(Jungermanniacées acrogynes) y sont totalement incon- 
nues. Ajoutons que la plupart des Bryophyies de la 
panne sèche (colonne 3) se retrouvent également ici, 
sur le c sable à Cardium >; au point de vue de Thuroi- 
dité, les conditions d'existence sont dVilleurs concor- 
dantes. 

Nous ne sommes pas au bout de notre étonnement» car 
les bords d'un abreuvoir de la bruyère et les talus ombra* 
gés des rigoles servant au drainage des champs cultivés 
(colonne 5), nous réservent encore des trouvailles : 
Rrachythecium rivutare^ Eurynchium Stokeêii^ Dicranetla 
heteromallayÀtrkhum undulalum^ et deux nouvelles Hépa- 
tiques inconnues dans les dunes : Lophocolea bideniaia el 
L. heterophylla. Faut-il qu'un pays soit pauvre, pour que 
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la découverte d'espèces aussi banales soulève Teinhou- 
siasme d'un bryologue I 

Continuons notre exploration, car décidément Tendroit 
est bon. Les petites cultures (colonne 8) qui découpent la 
bruyère recèlent aussi des espèces intéressantes» entre 
autres Barbula unguiculata et B. fallax. 

Nous passons maintenant sur des pâturages qui tiennent 
le milieu entre la bruyère et la dune; ils portent le nom 
de 'I Fe/rf. La carte géologique ne les distingue pas des 
vraies dunes; mais, à en juger par les Bryopliytes que nous 
y réeoUoDSy elles sont dues au remaniement du < sable à 
Cardiutn » par le vent. En effet, nous y retrouvons la 
plupart des espèces déjk vues dans la bruyère (colonne 7) 
et dans la prairie près du moulin à vent (colonne 6), 
auxquelles s'ajoute une espèce nouvelle pour nous : 
Bhacomitrium caneicens (type et variété ericoides). Cette 
Mousse existe aussi dans les dunes vraies de La Panne et 
n'est donc pas caractéristique pour le « sable à Cardiutn », 
mais toutes les autres espèces sont absolument typiques. 

Déjà le soir tombe et il faut songer au retour. Nous 
irons reprendre le tràm à Lombartxyde en suivant un 
chemin qui passe dans les cultures établies sur le « sable 
à Cardium » et qui est bordé d*une petite digue construite 
en argile. Nous y faisons quelques récoltes de Muscinées, 
notamment Cephalozia byaaceaj Synlrichia subulaia, 
Mnium rostralumj Hypnum purum^ Brachythecium 
rutabulum. A raison de la nature de cette digue, nous la 
classons avec les polders argileux (colonne 13). 

Enfin, pendant que nous attendons le tram, nous 
grattons les toits en tuiles des porcheries et des petites 
maisons de Lombartxyde, et nous faisons rouler jusqu'à 
nous des pelotes contenant quatre espèces de Mousses : 



ISO 

Ceratodon purpureuij Grimmia pulvinata, Bryum argen- 
îeumj Syntrichia intermedia. Comme celte station n*a 
rien de caractéristique dans la région, nous la négligeons 
dans la liste générale. 

Voici le tram. M. Mansion, tout trempé et grelottani, 
doit rentrer ce soir à Jambes, où il n'arrivera que dans 
six heures. Les trois autres s'en vont à Coxyde, où le 
lendemain y M. Marchai et M. Massart font une herborisa- 
tion dans les dunes et les pannes, puis dans les polders. 



« « 



Ce qui frappe le plus dans les dunes et les pannes de 
Coxydc, c'est que, malgré leur diversité très grande, elles 
ont une flore bryologique beaucoup plus pauvre que celle 
des « sables à Cardium » si uniformes d'aspect. Les fonds 
humides des pannes (colonne 1) dans lesquelles nous 
remarquons encore les restes flétris de Parnasiia palusiris 
et (ÏEpipactis palustrtSf ne nous donnent qu'une huilaine 
d'espèces, parmi lesquelles Hypnum cuspidatum^ H. (Uid- 
num et Trichosiomum flavovirens. Les parties plus sèches 
(colonne 2), analogues à celles que nous avons vues à 
Westende, sont encore plus pauvres. Plus abondantes 
sont les Mousses sur les pentes dirigées vers le Nord ei 
rOuest des dunes internes (colonne 4), qui sont d'ailleurs 
particulièrement bien représentées à Coxyde. On y trouve 
de grandes plaques de Mousses sans rhizoîdes, attachées 
dans le sable par la base de leur lige (JElypnum cupreui^ 
forme, Camptolhecium lutescens^ Brachyihedum alMcam^ 
B. glarensunif Thyidium abietinum)^ ainsi que des éten* 
dues considérables de Syntrichia ruraliformis. Au milieu 
des lichens, - qui sont surtout Peltigera caninaj Cladonia 
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pyxidaia^ C. sylveêtris^ Cornicularia, et enfin Evernia 
Prunastri ei Ratnalina fraxinea habitanl ici la surface du 
sable, — vivent des Mousses plus petites : Ceratodon 
fmrpureuSf Bryum pendulum^ Barbula inclinata^ etc. 

L*en8enible des espèces que je viens de citer ne consti- 
tue certes pas une flore d'une richesse exubérante. 
Pourtant, les dunes internes ont encore une végétation 
brjophytique abondante et variée, si on les compare aux 
dunes conligués à la plage, caractérisées à Coxyde par 
Euphorbia Paralias, et où les recherches les plus minu- 
tieuses, poursuivies pendant plusieurs années, ne m*ont 
jamais fait découvrir la moindre Mousse. 

Dans les petites cultures des pannes, il n'y a pas une 
seule espèce caractéristique (colonne 3). Oo y rencontre 
quelques-unes des iVIousses des pannes ou des dunes 
internes, qui ont été apportées ici par le vent, et qui, 
grâce à la vitesse de leur croissance, réussissent à se main- 
tenir sur le sol trop souvent retourné : Bryum argenteum, 
Syntriehia ruraliformis, etc. 

Après avoir vainement cherché deux Pelliacées(Junger' 
manniacées anacrogynes) : Pellia epiphylla et Dilaena 
Lyellii^qni étaient abondantes dans une aunaie de la panne 
en 1897, mais qui ont été détruites lors des années sèches 
qui suivirent, nous quittons les dunes pour herboriser 
dans les polders. 

Dans les champs (colonne 11), c'est la désolation com- 
plète. Pas un Riccia, pas un PoUia; les nombreuses 
Phascacées que nous espérions rencontrer sont représen- 
tées par Phascum cuspidatum; nous récoltons encore 
Barbula unguiculaia, et c'est tout. 

Les recherches faites dans Teau des fossés de drainage 
et sur les talus qui les bordent sont un peu plus fruc- 
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tueuses (colonne 10) : Hi/piium fluitatis est abondant daos 
Teau ; sur les bords, nous récoltons Eurynchium Stokesii^ 
E. praelonguniy Rhynchostegium confertum^ Amblystegium 
ripariurrif Leplobryum pyriforme^ Phascum cmpidatum^ 
Pleuridium alternifolium, ainsi que deui Hépatiques : 
Eucephalozia bicuspidata et Cephalozia divaricala. 

Ne négligeons pas non plus les troncs de Salix atba, le 
long des fossés. A la vérité, cette station n*est pas du tout 
typique pour la région, mais elle a néanmoins son impor- 
tance, puisqu'elle nous permettra de définir la part qui 
revient à « Tair marin » dans la répariiiion géographique 
dos Mousses. Nous avons d'ailleurs un intérêt direct à 
examiner les troncs, puisque Ulota phyllantha a été sigoalé 
sur le littoral belge, à Lombarizyde par Kickx, et à 
Mariakerke par Pire. Disons tout de suite que nous 
n'avons pas réussi à retrouver celte plante, ni à Lombart- 
zyde, ni à Goxyde. Par contre, nous avons récolté une 
dizaine d'espèces sur les troncs d'arbres à Goxyde, parmi 
lesquelles : Syntrichia laevipilay Homalolhecium sericeum^ 
Orthotrichum affine^ 0. diaphanum et Frullania dilatata. 

Et maintenant que nous connaissons les diverses asso- 
ciations de Bryophytes qui liabitent le littoral, essayons de 
nous rendre compte des facteurs qui régissent leur distri- 
bution géographique. Je ne veux pas essayer de faire ici 
un travail analogue a celui de M. L. Géneau de la Mar- 
lière: DistriOulion des Mousses sur le littoral du Nord de la 
France ifievue générale de Botanique^ t. 7, p. 193, 1878): 
je n*ai pas la compétence voulue pour comparer la flore 
bryologique du littoral belge à celle d'autres pays. Je me 
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place» du reste, à un toul autre point de vue ; alors que 
M. Géneau de la Marlière confond toutes les stations, 
aussi bien celles des falaises que celles des dunes, je me 
suis astreint à distinguer avec tout le soin possible les 
diverses associations de Bryophytes. 

Nous comparerons d*abord les trois districts que nous 
avons parcourus : dunes littorales proprement dites, 
« sables à Cardium», polders argileux; puis nous compa- 
rerons les stations d'un même district; enGn, nous 
rechercherons les facteurs qui sont communs à tout le 
littoral, afin d'essayer de comprendre pourquoi le nombre 
des espèces y est si réduit. 

L* «examen de la liste montre qu'il y a fort peu d*espèces 
habitant à la fois les trois districts. Il n*y a rien d'étonnant 
à ce que la flore soit différente : a) sur une argile com- 
pacte, qui n*est habitable que par des Mousses attachées 
au sol à l'aide de rhizoïdes superficiels; 2») sur du sable 
très perméable et, par conséquent, très sec en été, 
extrêmement mobile et sans cesse déplacé par le vent, où 
lie peuvent vivre que des espèces qui s'attachent profondé- 
ment, souvent dépourvues de rhizoïdes, qui sont capables 
de supporter la dessication complète pendant la majeure 
partie de Tété, et qui ont la faculté de revenir à la surface 
lorsqu'elles ont été enfouies sous une couche mince de 
sable. 

Par contre, on comprend moins bien la différence si 
radicale qui sépare la flore des dunes vraies et celles des 
sables marins à Cardium. Gomment l'expliquer? Par la 
proximité plus grande de la mer? Non, puisque la bruyère 
que nous avons visitée à Westende est beaucoup moins 
distante de la plage que les dunes internes de Coxyde, et 
n'est séparée de la mer que par des dunes basses, tandis 
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une multiple barrière de hautes dunes côtières. Ce 
n'est pas non plus la distribution de Teau qui est en jeu, 
car, dans Tun comme dans Pautre district, les fonds sont 
également humides et les sommets également secs. 

Il doit y avoir une différence dans la nature chimique 
du sol, différence qui agit i la fois, et dans le même sens, 
sur la flore bryophytique et sur la flore phanérogamique. 

Comparons, au point de vue chimique, les eaux de 
mares situées dans les dunes proprement dites et celle 
d'un abreuvoir de la bruyère. Il sera avantageux de 
meure en regard de ces analyses celle d*eaux prises dans 
les polders. De cette façon, nous pourrons examiner à la 
fois le liquide nutritif de toutes les Muscinées qui habitent 
les endroits très humides ; cette étude sera fort instructive, 
car les différences que nous avons indiquées plus haut 
entre les conditions d'existence sur le sable et sur Targile 
n'ont d'importance réelle que pour les stations sèches : 
elles s'atténuent et s'effacent dans les endroits très 
humides, puisque les Mousses des polders n'ont aucune 
peine à enfoncer leurs rhizoîdes dans une argile ramollie 
par l'eau, et que les Mousses des sables humides ne sont 
plus exposées, ni à être desséchées, ni à être ensevelies. 

Les analyses du tableau suivant ont été faites par 
M. Léon Herlant, docteur en sciences chimiques, chef des 
travaux chimiques à l'Ecole de pharmacie de l'Université 
de Bruxelles, que je remercie cordialement d'avoir mis sa 
science à ma disposition. — Toutes les quantités indiquées 
se rapportent à un litre d'eau. 
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D'une façon générale, les eaux des polders sont plus 
riches en matières assimilables : potassium, calcium, 
phosphore..., ce qui explique sans doute la présence de 
Mousses à croissance rapide dans les fossés de ce district : 
Hypnum fluitans, Amblystegium riparium, Eurynchium 
Stokesiifeic. Quant ù la différence entre les dunes propre- 
ment dites et le c sable à Cardium^, elle ne ressort pas 
de ces analyses. Disons, au surplus, que, pour obtenir des 
renseignements précis et complets sur les matières miné- 
rales dissoutes qui intéressent la plante, soit qu'elles la 
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nourissenty soit qu^elles la gênent, il est nécessaire de faire 
les analyses un grand nombre de fois, à diverses saisons. 
En somme donc, les raisons pour lesquelles le < sable i 
Cardium • a une flore si spéciale» se rapprochant quelque 
peu de la flore campinienne, restent tout à fait obscures, 
et il faudra de nouvelles recherches, étayées sans doute 
sur de multiples analyses, pour les élucider. 

Tâchons aussi de comprendre les différences qui exis- 
(eni entre les diverses stations d'un même district littoral. 

D'une manière générale, c'est certainement la répartition 
de Tcau qui a l'influence prépondérante dans la réparti- 
tion des espèces. Depuis les pannes les plus humides 
jusqu'aux dunes internes tout è fait sèches, depuis les 
pâturages et les bruyères jusqu'aux petites dunes du 
c sable à Cardium >, il y a toutes les gradations possibles 
de rhumidité, et il y a aussi toutes les transitions des 
associations d'espèces très avides d'eau à celles qui sont 
formées d'espèces xérophiles. Quant à la spécialisation de 
la flore des champs cultivés et de celle des troncâ d'arbres, 
elle n'a pas besoin de commentaires. 

Il reste un point à signaler : c*est l'absence totale de 
Muscinées sur les dunes qui bordent la plage à Coxyde. On 
imaginerait volontiers que les Mousses n*y peuvent pas vivre 
à cause des particules de sel marin que les tempêtes arra- 
chent à l'embrun des vages et transportent dans les dunes. 
Or, il n*en est rien, cardes Mousses vivent parfaitement sur 
les falaises du Boulonnais, où les vagues déferlent bien plus 
violemment que sur notre riage plate. D'un autre côté, il 
y a aussi des Mousses sur les dunes voisines de la mer à 
Knocke,au Coq et à Middeikerke. Pourquoi ce privilège? 
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Parée que le sable de ees dernières dunes est parfailement 
fixe; nous sommes là dans un endroit où la mer ronge 
sans cesse les anciennes dunes, tandis qu'à Cozyde les 
courants marins apportent du sable et que de nouveaux 
monticules se bâtissent en ayant des anciens. Ces dunes 
jeunes n'ont pas la fixité voulue pour que des Mousses 
puissent s*y établir. Aussi, tandis qu'à Goxyde le bourrelet 
des dunes jeunes est absolument vierge de toute végétation 
bryophy tique, on voit à Knocke les dunes qui bordent la 
plage toutes couvertes de Mousses; et quand les fortes 
vagues de tempête viennent les battre en brèche, elles 
laissent ébouler sur Testran de larges plaques de Hypnum 
cupressiforme, de Camptotheeium lutescens^ de Syntrichia 
ruraliformis. 



Enfin, examinons de plus près les conditions d'exis- 
tence auxquelles doivent s'adapter les Muscinées du 
littoral. 

1* Le climat est, d'une façon générale, plus égal qu'à 
Tintérieur du pays : les hivers sont plus doux, les étés 
moins torrides. Il est possible que ce soit cette constance 
relative du climat qui localise sur le littoral Trichostomum 
flavovirens et Ulota phyllantha. Mais, pour la majorité des 
espèces, cette influence favorable est largement contre- 
balancée par les facteurs agissant en sens inverse ; 

S* n n'y a pas d'ombre sur la côte; on n'y trouve pas 
un seul bois de quelque étendue, et les Muscinées ne 
peuvent trouver un peu d'ombre et de fraîcheur que sur 
les parois des rigoles de drainage et dans les fonds herbeux 
des pannes. C'est sans doute ce facteur qui règle la 
distribution des Jungermanniales : toutes celles-ci, à 

19 
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TexceptioD de Frullania qui a aoquis la faeullé de suppor- 
ter impunément la sécheresse, habitent les rares eodroîts 
ombragés et frais ; 

3« La couehe superficielle du sol, et Tair qui est en 
contact avec elle, devient extrêmement chaude et sèche 
en été (U. Il est évident que Tabsence de tout écran de 
verdure entre le soleil et le sol doit favoriser réchauffe- 
ment de celui-ci. Au commencement d'août 1904, j'ai 
observé à Coxyde, dans le sable où croissait Syntrichia 
ruraliformiSf une température de K7 degrés. Il est évident 
que bien peu de Bryophytes, végétaux qui recherchent 
d*habitude Tombre des forêts, sont capables de résister 
k de pareilles températures et à l'excessive dessiccation 
de Tair qui en résulte. — Qu*on n'aille pas croire que 
cette chaleur de fournaise est spéciale aux dunes. L*ab- 
sence d*ombre dans les polders fait également que la 
couche superficielle de Targile s'échauffe outre mesure, 
et se dessèche iu point de se fendiller et de se couvrir 
d*un réseau de craquelures. D ailleurs, comment en 
serait-il autrement, puisque de nulle part ne peut arriver 
le moindre souffle de vent frais. Pour qu'une Muscioée 
puisse vivre sur la côte, soit dans les polders, soit sur le 
sable, il faut, ou bien qu'elle se développe avec une 
extrême rapidité entre deux sécheresses, ou bien qu'elle 
soit capable de supporter une dessiccation complète et 
prolongée. Ceci suffit sans doute à exclure les Ricciales, 
les Marchantiales, les Pottiaeées, les Funaria, les Bar- 
tramiacées, les Fissidentacées, et tant d'autres Bryophytes 



(1) Ceei n*ost pas en contradiction avec le 1« : là il s'agissait du cUmst 
tel que le déterminent les météorologistes, c'eat-à-dire de la tempe- 
ratare de Tair; tandis qa*au 8° noos enyisageons le climat tel qae la 
plante le sobit. 
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c|ai toni iMnalea partout et qu'on a'atlendrait à trouver 
•uaai sur la côte. 

On ae dira sans doute que ces mêmes conditions sont 
réalisées en pas mal de points de Tintérieur du pays, par 
exemple sur les troncs d*arbres isolés et sur les rochers 
nus et exposés au soleil, et que les Muscioées de ces 
stations pourraient bien coloniser le liitoral. Observons 
pourtant que les Mousses habitent en général les fentes 
des rochers et des écorces, et que, si elles sont à la 
surface même, c'est sur des rochers bien abrités et sur les 
arbres d'un bois, dont le tronc est donc ombragé de toutes 
parts; rares sont celles qui peuvent se maintenir en plein 
soleil. Même celles-ci n'auront guère de chances de colo- 
niser le sable, puisque sur le rocher ou sur Técorce la 
fixation se fait par des rhizoides courts fonctionnant 
comme crampons, tandis que dans le sable elle doit 
s*opérer par la base des tiges ou par des rhizoides très 
allongés. Je ne connais pas une seule Muscinée qui ail 
réussi à modifier à ce point son appareil d'attache; mais, 
chose singulière, il y a deux lichens arboricoles qui s'atta- 
chent dans le sable des dunes par la base du thalle et qui 
mènent ici une vie terrestre : Ramalina fraxinea et 
Evernia Prutiastri. 

Il semble, à première vue, que les espèces saxicoles et 
arboricoles vont pouvoir s'installer plus aisément sur 
Targile, puisque les conditions de fixation y sont les 
mêmes. Oui ; mais n'oublions pas que si la surface de 
l'argile est très dure et sèche en été, elle s*imprègne d'eau 
et ae ramollit complètement en automne, en hiver et au 
printemps, et que pendant la majeure partie de l'année 
elle n'offre donc pas prise aux crampons des Mousses 
adaptées aux rochers ou aux écorces. 
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II y a deux facteurs que nous avons passés sous 
jusqu'ici et dont il importe de dire un mot. Tout d*abord, 
le littoral est d'origine tout à fait moderne : les dunes 
n'existent que depuis le x* siècle, et, en beaucoup de 
points, les polders sont encore plus récents. Peut-être les 
Muscinées n'auraient-elles pas eu le temps de s'installer 
ici. Cette explication est sans valeur; et pour se rendre 
compte de son inanité, il suffit de constater avee quelle 
surprenante rapidité les Mousses et les Hépatiques enva- 
hissent un fond d*étang qu*on met à sec, ou l'aire sur 
laquelle on vient de faire du charbon de bois • 

Reste une dernière question. Ne serait*ee pu l'air 
marin, chargé de chlorure de sodium, qui s'opposerait au 
développement des Mousses? Certes, non. Nous avons 
signalé plus haut la croissance normale de Mousses aur 
les dunes contigues à la plage, à Knoeke par exemple. 
D'ailleurs, la présence de Brjophytes sur les trônes 
d'arbres répond également à cette question : ce aoiit 
sensiblement les mêmes espèces qui habitent les ironcs 
de l'intérieur et ceux de la côte, avec cette seule diflë- 
rence que les dernières espèces sont moins nombreiiaes. 

Concluons. Le nombre des Bryophytes est extraordi- 
nairemenl faible sur le littoral. Néanmoins la soixantaine 
d'espèces qui s'y rencontrent occupent des stations 
relativement variées, dont chacune est habitée par une 
association d'espèces parfaitement définie. 

Les conditions d'existence ne sont certes pas favorables 
aux Muscinées dans les sables et sur les argiles de la côte. 
L'absence d'ombre, réchauffement et le dessèchement 
excessifs du sol, voilà plus qu'il ne faot pour exclure la 
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plupart de> Hascinéét. Et l'on peul, k bon droit, s'étonner 
de M que eeruinea espèces aient réussi, malgré toutes 
les causes de destruction qui s^seharneDt sur elles, A 
- peupler le sable pulvérulent des dunes et l'argile craque* 
lée des polders. 
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NOUVELLES ANNOTATIONS A LA PLORDLE DES ENVIRONS 

DE DIEST(l), 

PAR L. Ghtsbbbecbts. 

Le petit travail, que j*ai Thonneur de présenter à mes 
honorables Confrères de la Société, mentionne les plantes, 
rares ou peu communes, que j*ai découvertes dans mes 
herborisations de 1905 et 1904; il indique aussi les 
principales trouvailles faites, pendant ces deux dernières 
années, par trois amateurs zélés d'histoire naturelle, 
MM. l'abbé Mellaerts, de Bicckom, Gustave Van Nerom 
et François Goyens, de Diest. Les espèces nouvelles pour 
la flore de Diest sont marquées d*un astérisque. 

Mon savant collègue et ami, le R. P. Pàque, a bien 
voulu déterminer les plantes douteuses que je lui ai 
soumises. Qu'il reçoive ici mes sincères remerctments. 

Clematis Vital baL. — Arerbode. Probablement introduit. 
Thalictruin flavum Zr — Messelbrock. 

Rannnculus hederaecas L, — Mecnscl, Ransberg, Riliaer, Labbeek, 
Veerle, Berbroek, Quacdinccbeien. 

— Lingaa Z. — Tessendcrioo. 

— auricoinoB L« — Hauwaert» Waenrode, Winghe-St-Georges, 

Herek-la-Ville. 
Dianthus prolifer L. — Bords du canal de la Campine à Oelcghem. 

— Armeria L. — Pelouacs à Lummcn (Van Nerom), 
Silène gallica L, — Santhoven, Vcorle, Blauwberg (Hcrsaell). 
^ — coniea L. — Dccombrea h Webbecom. 

— diehotoma Ehrh. ^ Schaffen. Q. Q. P. 

Geraatium creetum Coss, et Germ. — Vccrle. Très rarement indiqaé 

dans la province d'Anvers. 
Linum catharticum L. — Donck, Haelen, Zcclhem. 
Malva moschata L. — Nieuwrhode. 
Monotropa flypopitys L. — Deorne (Diest). 

(1) Voir Bulletin de ta Soeiéié royale de botanique lie Belgique^ 
tome XLi (1902), deiudëme partie, pages iOS^lOtf. 
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DroMra rotandiioUa L. <— Binckom» Rflla«r. 
Cardtmioe unara L. — Bîocfconi, Lobbeék. 
Sisymbriam Sinapbtrnm CrêmU, — Meeiitol. 
Alyitiim calyemnni L. — Voie ferrée à Thîell-N«*D. 
Thiaapi arrense L. — Rillaer, Sichem. 
Lepidinm campesire JSi, Br. ^ Schilde. 

•Eueiîdiimi sjrriaeiim A. Br^ — Die0t(Vaa Neroni et Goycna). latredaii. 
Senebiera Goronopns Poir, — Léau, Winghe^U-Georges, entre Linck- 

hout et Sehaelen. 
Viola palustria L — Binckom, Kicsegbem, Mcsielbroek. 
Genista tinctorla L. — Meemel, Waenrode. 
Ulez earopaeos L. — Gaggerinne-Aasent, Becqueroorl, Ifienwrfaode, 

Scbaifen, Baeleo, Meidert, Teaseoderloo, Zeelhem. 
Onoois ipinosa I». — La rariété à fleurs blanches existe à Schaflen. 
Trifoliam filiforme L. — Meensel, Ransberg. 
Lathyrua taberosas L. -^ Lieai herbeux près du canal i Oelegem (Ern. 

Ghysebreehts). 

— Aphaca L — Webbecoin. Introduit. 

— N issoUa L. — Diest (Van Nerom). 

Glaytooia perfoliata L — Gortenaekeu (Van Nerom), ÀTerbode, Eyndt- 

bout. 
CorrigioU lîtoralis L — Eillaer. 
Hemiaria hinuta L. — Messolbroek. 
Illecebrum ?erticillatum L, — Lnbbeek. 
Seleranthus perennis L, — Liackhout. 
^Gerasus Tirginiana 1». ^ Çà et là aux bords des routes. Planté. 
•Potentilla intermedla L — Fortifieations de Diest et Toie ferrée à 

Kermpt. Snbspontané. 
Rose tomentosa Sm. ^ Loxbergen, KJeseghem, Rillaer» Attenrodoi 

Ramsel. 
Agrimonia odorata MiU. — Voerle. 
Alchemilla rulgaris L, — Habitation très abondante dans une prairie i 

Sichem. Je Tai aussi trouTé à Deurne (Diest) et à Santboren. 
Grataegus prunifolia Poir. — Tesaenderloo. Planté. 
Epilobium spicatnm Lmh, — Wolfsdonek, Qaaedmeehclon, Rieaegheniy 

Messolbroek, Blauwborg. 
Gireaea Intetiana L, — Blauwberg, Voerle, Capellen. 
Hydrocotyle vulgaris L. — Binckom, MeenseUKiescghem, Hesaelbroek, 

Rillaer. 
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Suiicala earoptea L. — CorteDtekcn, Hoeleden, Winghe-St-Georgcf . 
Carum Carvi L. var. à fleura roaea. — Gaggevinnc-Aaacnt. 
Pimpinella magna L, — Gourael, Wolfsdonek. 
Solinam oarvifolia L. — Atlcnrodc, Bccqueroort, llocleden, Ransbcirg, 

Rhode-St-Piorre. Aax enrirons de Dicst, celle Ombellifère se 

reneootre presque toajoura dans des lieux seos. 
Peaeedaoam palastro Më»eh. — An sud du Demer à Messelbroek et à 

aUlaer. 
Pfealmaca satÎTa L. — Entre Bodingen et Lëau. 
Antbriacua rulgarla Pen, — Betecom. 
Gonium maeulatnni L. — Caggevinne-Assent, Testelt. 
Bifora radians L. — Webbccom. Introduit. 
^Ghrysoaplenium oppositifolium L. — Assex abondant dans un bois 

humide à Winghc<^t-Georgcs. 
Eriea Tetraliz L. — Entre Haclen et Geet-Bctz. 
Cailuna vulgaris SaliMh. var. albiflora. — Cortcnacken (Van Fferom), 

Lummen, Tesdendcrloo. 
Ljraimachia ucmomm L. — Binckom, Rerckom. 
Plantage média L, — Kieseghem. Ne paraît être que subspontané. 
Gentiane Pneumonanlhc L, — Binckom, Hauwaert» Heensel-Kiescghem, 

Waenrode. 
Cicendia filiformis Delarbre. — Thielt-N.-D. 
Yerbascum thapaiforme Schrad. — Entre Bndiiigon et Léau. 

— Lychnitis L. — Webbecom. Subspontanë. 

— Blattaria L, — Gracsen. 

yar. fl. albo. — Caggcvinne-Assent (Van Ncrom). 

Digitalis purpurea L. var. albiflora. — Mccnscl (un pied). 
Anthirinum Orontium L. var. à fleurs blanches. — Rillaer. 
Pedicularis sylvatica L. var. fl. albo. — Binckom, Caggevinnc-Aisent. 
Utrieularia intermedia Hayne. — Au mois d'août dernier, j'ai tu cette 
rarissime espèce en fleurs dans les marais de Zeelhem. 

— minor L. — Langdorp 

Tbymua Serpjllum I. var. flore albo. — Caggcvinne-Assent. 

Meliasa officinalis L. — Le long d'une haie à Mcensei. Echappé dea 

jardins. 
Lamium purpurcum L. var. albiflora. — Lubbeek. 
Betonica officinalis L. — Acrschot, Lubbeek, Vecrie. 
Leonurus Gardiaca L. — Rillaer, Waenrode. 
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Scutellaria minor L. — Labbcck, Loxbergon 
Yaccinium Vitit-Idaea L. — Coursol. 
Oxycoccos palusii'is Pers. — Holchteren. 
Gampanala roiandifolia L, var. alba. — Tessendcrloo. 

— Rapunculus L. var. albiflora — CaggeTinne-Assenl, Wcbbecoro. 
Spccularia Spéculum Alph. D, C. — Binckom. 

* — hybrida Alph. DC. — M. Van Nerom l'a trouve, en quantité, dana 

un champ de seigle à Wcbbecom. 
Jasionc montanaL. var. fl. albo. — Gortryck-Dutzcl, Deurne, Schaffco» 

Meldert. 
*Wahlea^ergia hcderacea Rchb. — Une riche habitation dans un bois i 

Vccric. 
Sambucus Ebulus L. — Entre fiudingcn et Léau, entre Oplintcr ci Tiric- 

moot, Haekcndovcr. 
*Loniccra Caprifolium. U — Remparts de Dicst ((loyens). Ffaturalisc. 
^Asperula arvemis L, — Dicsl (Van Ncrom) Introduit. 
*Galium sylvestre Poil. var. glabi'um Koch. — Une petite colonie dans 

un pré & Diest (Goycns). Probablement introduit. 

— uliginosum L, — Lubbcck, Winghe-St Georges. 

♦ — MoUugo X vcrum Auct, — Nous Tavons observe, 11. Van Neroro et 

moi, snr un coteau à Schaffcn. 
Scabiosa Suceisa L. var. fl. albo. — Lummen, Tessendérloo. 
Oirsium palustre Scop, var. â fleurs blanches. — Webbecom (Goyens), 

Meldert, Tessendcrloo. 

— arvense Scop. var. flore albo. — Diest (Van Nerom), Vecrle. 

— oleraceoX palustre Auct. — Oclcgtiem (un pied). 

*Cardnus erispo X nutansi4tfc/. — Quelques individus à Molenatedc et à 

Webbecom. 
Serratula tinetoria L. -^ Entre Aci'schot ot Rillaer, Dcumc. 
*Rudbeekia laciniata L. — Cotte belle Composée, originaire de rAmériquc 

septentrionale, s'obaervo à Vorst et à Tessendcrloo, aux bords du 

Scheyioop, petit ruisseau qui sert de limite entre la province 

d*Anvers et le Limbourg. 
L'espèce est extrêmement abondante sur la rive droite (0 du eourt 

d'enu. L'habitation de Vorst-Tesscnderloo est renurquable non 

seulement par le nombre, mais aussi par la vigueur cl la taille 

des plantes ; elle doit être fort ancienne 



(1) Cette rive dépend de la commune de Yorst. 
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Le RMêekia UtciniaU n'éUit connu en Belgique qu'à Lierre» 
Bmblchem, Meerhont et Vosaelacr. 

Gnephalium luteo-dbum L, ^ Entre Bndingen et Lcau. 

Ântennaria dioiea Gàrtn. — Becqaeyoort, Deume, Langderp. 

Filage apieulata G. E. Smith. — Nieuwrode, Aersrhot. 

Puliearia Tulgaris Gàrtn. — Graesen. 

Brigeron aeris L. — Becqueroort, Deurne, Teuenderloo. N'avait pat 
encore été indiqué dans la Campine Hmbourgeoise. 

Seneeio erueaefolius L. — Graesen. 

Petasites officinalia MÔneh. — Bords du Demer & Diost, vallée de la Hcrck 
en ainont de Herck«la-Ville, Lummen. 

Pîcrif hieracioides L. — Loxbergen (Van Nerom), Attcnrode. 

Crepîf paladoaa Mônch. — Kieseghem» Holenstedc. 
•Ambrosîa trifida Willd. — M. Van Nerom l'a obeerré à l'état d'introduc- 
tion dans une prairie à Webbecom. 

Xantbium spinotuai L — Schaffen (un pied). Introdoit. 

*Amarantaa TÎridis L, — Schaffen. Q. Q. P. Introduit. 

Ghenopodîum fœtidnm Lmk. — Vecrie (Van Uaesendonck, FloruU des 
ênnironi de Weaterloo i^). Retrouvé. Je l'ai aussi recueilli à 
Graesen et entre Bndingen et Léau. 

* — ficifolium Sm. — Webbecom. Spontané ? 

— murale L. — Cortryck«Dntsel. 
Blitom rubrum L — Bndingen, Léau. 
Polygonum Bistorta L, — Diest (Van Nerom). 

Euphorbia Esula JL. — Bords du canal de la Campine à Wommelghem 

(Em. Ghys). 
Myriea Gale L. — Berbrock, Meldert, bords du canal entre Quaed* 

mecbelen et Tervant. 
Bntômus umbellatus L. — Rillaer. 
Ornithogalum ombellatum L, — Linckhout, Veerle, 
Allium ursinum L. — Thielt-N.-l). (M. Vits), Hauwaert. 
•Phalangium ramosum Lmk, — Tossenderloo. Trois nouvelles habitations. 

Trèa abondant dans Tune de ces habitations» 
Orcbif Morio L, var. albiflora. — Loxbergen, Dcurne, Ransbcrg. 

— maculata L, — La variété à fleurs blaticbes existe à Binckom. 
Gymnadenia viridis Rich. — Une riche colonie dans un pré k 

Kieséghem. 

(1) Bullêiin, t. VII, p. 299. 
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PlatantherA bifolia RM. *- Gcct-Beli, Rantbtrg, Hoelêdea, Langdorp, 

Lammcn. 
Epiptetii latifolîa .4//. — Vê^rendonck. 

Potamogeton alpioua Balb. var. oiMeurus (P. obêeunu DC). — Hemelt. 
^ — compressas L, ~ Rillacr, Schaffm, Zeelhem, 
Lemna arrhiza L — Vaerendonek, Veerle, V^rsl» Herek-la-Ville» 

Têisenderloo. 
Aooras Calamos L. — Rillaer, Vorst, Aenchol. 
Jancui filiformis L. — Langdorp. 

— capitatas Weig. — Rillaer, Halle (SanthoTan). 

— squarrosus L, — Binekom. 

— compressas Jacq. — Westroalle. 
Carex pulicaris L, — Binekom. 

— paniculata L. — Labbeek, Winghe-St-Georgcs. 
var. êimpHcior. — CaggovinMe-Asacnt, Webbeeom. 

— teretiaacula Good, — YaerendQnek, Labbeek, Winghe-S^^Oeorgaa. 

— Goodcnoaghiî /. Gay rar. joneella Friei. — Heraaelt. 
Rhjnchospora alba VafU. -- Binekom (M. l'abbé MellaerU). 
Heleocbaris acieularis R. Br. — Rillaer, Testelt, Lammea. 

Scirpus setaccus L, — Lozbergeii (Van Nerom), Binekom, Cappclien, 
Lubbeek. 

— maritimas L. — Langdorp, Donek, Sebooleo. 

<K]ladiuin Hariscas R. Br. — Lammen. Lejeoae {Comp., l, 92), îmikiiiail 
cette rare Cyperacëe dans le Limbonrg; elle n*j aTaJt, i nia 
connaisaanee, plus été retroavée depuis cette époqne. 

Eriophorum latifollam Happe» — Lubbeek. 

Oypcras ftiscas L. — Bords d'un étang à Graesen. 

Leersia oryzoidcs Sw, — Lubbeek. 

Digitaria sanguinalis Seop. — Pael. 

Calamagrostis lanceolata Rûth. — Messelbroek, Rillaer, Vaerendonck, 
Veeric. 

Milium effusum L. — Acrscbot, Gcirode, Vaerendonck. 

Melica uniflora Aefs. — Aerschot, BecqueToort, Montaigu. 

Catabrosa aquatica P. Beaur. — Kersbeek, Winghe-SMSeorges. 
•Eragrostis megastachja Link, — Webbeaom. Introduil. 
^lyceria distans Wa/il6. — Champ d^ayoine à Webbeeom (Goyass). 
Introduit. 

Poa compressa L. — Sapinière à Becquevoort. 
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âromoi Sdiradarl iutdk, -^ Planta de rAmèriqae septeniriooale, 

introduite k Schtffen. 
Brachypodinin •jlfatleom P. Beauv, — Rhode-St-Pierrc, Vaerondonck, 

*s Gravenweeel, Saothoven. 
Hordeam aeealiaani Schreb, — Commun dans les prairies de la Talléc du 

Demer à Rillaer. 
Nardus stricte L. — Binekom, Kieseghem. 
Polypodium Dryoptcris L, *- Arerbode, Voerle. Pea abondant. 
Seolopendrium rnlgare S/n. — Dans un puits à Veerlc. 
Aspleniam Triehomanes L, — Molenstede, Hhodo*St-Pierre. 

— Adianthum-nigrum L. — Webbeoom (une touffe). 
Cystopterisfragiiis Bernh, — Gortryck-Dutzel, Lubboek, Rhode-St-Pierrc. 
Polystlehum montanum Rotk, ^ Zammel (Van Nerom), Vaereodonckf 

Veerle, Aeraehot, Mauiraert, Kerekom, Lubbeek, Miseom, Rans- 

bcr^, Rerbroek, llecbtel, Spalbeek. 
AspiJium lobatum Sw. — Waenrode (un pied). 
Osmnnda regalis L, — Berbroek» Loxbergen, Meldert, Kieaeghem. 
Ophiogloesum vulgalum L. ^ Nourelle habitation : bords des fossés des 

fortifieations à IMest (Goyens). 
Pilttiaria globalifera L. — Vorst. 
Lyeopodium Inundatum L. — Le Manuel de M. Crëpin n'indique cotte 

espèce dans la zone argilo-aablonnenso qu'au (ïamp de Ostcnu. 

M. L'abbé Mellaerts l'a observée dans une ancienne tourbière & 

Binckom. 

— complanalum L. var^ CShamaecyparissus. — Helchteren. 

— claratum L * Binckom. 

Bquisetnm maximum Lmk. rar. serotinum M. Br. ^ Entre Wlnghe- 

St-(xeorges et Lubbaek. 
a — sylTaticum L. — Binckom (abbé Mellaerts). 
Cbara foetida A/. Br. * Lubbeek. 
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SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 

DE BELGIQUE. 
ANNÉE 1905. 



Séance du 14 mai 1906. 

Présidence de M. A. Gravis, Président. 

La séance est ouverte à 2 h. 30. 

Présents: MM. Bommer, GhalonyGogniaux,L.Cooinans, 
V. Coomans, Errera, Francotte, Gravis, Mansion, El. Mar- 
chai, Massart, Matagne, Nypels, Van Aerdschot, Van 
Bambeke, VanNerom et Th. Durand, secrétaire général. 

Le procès-verbal de la séance du 5 février est lu et 
adopté. 

C^rrespoDdaiiee. 

Le secrétaire général dit que la Société a fait plusieurs 
pertes bien sensibles depuis le commencement de l'année, 
en la personne de MM. L. Lubbers, Alfr. Preudhomme 
de Borre et J. B. £rn. Lambotte, membres de la société 
depuis plus de trente ans. 

I^ubbemi (Louis], né à Ixelles le 3 décembre 1832 et 
décédé dans cette commune le 4 janvier 1905, a été Ghef 
des cultures du Jardin botanique de l'Etat depuis sa reprise 
par rÉtat en 1870, jusqu'à la fin de 1903. Il a joué un 

18 
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grand rôle dans le mouvement horticole de notre pays, 
pendant la deuxième moitié du dix-neuvième siècle. 

Prendhomaie d^ JBorre (Ch. Fr. P. Alfred) est né à 
Jemeppe-sur-Meuse le 14 avril J833. Il montra de Ijonne 
heure un goût très vif pour les sciences naturelles qui se 
développa encore au contact de l'illustre Lacordaire, 
professeur de zoologie à l'Université de Liège. 

Ses études achevées, Preudhomme de Borre consacra 
une partie de son activité aux affaires publiques et il fut 
échevin de sa commune natale de 1861 à 1866. En 1869, 
notre savant confrère M. Ed. Dupont, directeur du Musée 
royal d'Histoire naturelle de Bruxelles, lui offrit la place 
de conservateur de la Section des Articulés, dans cet 
établissement, qu'il accepta et conserva jusqu'au 20 juil- 
let 1889. Il s*adonnat avec une ardeur infatigable au 
classement et à l'enrichissement de la section qui lui était 
confiée. Les richesses entomologiques du Musée lui fourni- 
rent le sujet de nombreuses et importantes publications 
(plusde 120). Il porta aussi ses investigations dans d'autres 
domaines de la zoologie. Il fut enfin pendant de longues 
années le secrétaire dévoué de la Société entomologique 
de Belgique. 

Dès que les circonstances de famille le lui permirent il 
partit pour Genève et dans sa belle villa du Grand 
Sacounex, il continua une vie toute de travail. Il y est 
mort subitement le 27 février dernier. Il a fait don de sa 
riche collection entomologique au Musée d'histoire natu- 
relle de Genève. 

Preudhomme de Borre fut, tant qu'il habita Bruxelles, 
un des membres les plus assidus à nos séances. Son 
éloignement du pays n'affaiblit pas son intérêt pour les 
travaux de notre société à laquelle il resta fidèle jusqu'à 
la fin. 
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M. et M"» Dordu-de Borre ont fait don à la Société d'un 
portrait de notre savant et regretté confrère. 

lianboUe (J.-B. Ernest). — Une troisième perte bien 
sensible est celle que notre Société a faite en la personne 
de M. le D' Ern. Lambotte» de Verviers, qui est mort 
le 4 de ce mois. 

Une notice plus étendue sera consacrée à notre confrère 
qui s'est fait un nom en Myocologie par ses travaux 
sur la flore belge. 

HerboriMilloD giaérale. 

La Société décide que l'herborisation générale annuelle 
aura lieu dans les terrains calaminaires de Moresnet, 
qu'elle ne durera qu'un jour (le dimanche 25 juin), et que 
le lundi il y aura une séance à l'Institut botanique de 
Liège. La session sera fort courte pour permettre, aux 
personnes qui y prendront part, de visiter l'Exposition 
de Liège. 

Le secrétaire général est chargé de s'entendre avecdeux 
zélés botanistes du pays de Liège, M. Famenne, professeur 
à l'Athénée de Verviers et Math. Halin, de Lambermont, 
pour l'organisation de l'excursion. Dolhain sera le quar- 
tier général. 

Conpprés Interiuitloiial de BotaDlqne, 

Le secrétaire général rappelle que notre Société, comp- 
tant plus de cent membres actifs, a droit à deux délégués 
au Congrès qui se réunira à Vienne le 11 juin prochain 
et les jours suivants et qui aura à discuter l'importante 
question de la revision des lois de la nomenclature 
botanique. Il propose de nommer délégués de notre 
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Société MM. Em. De Wildenian et Léo Errera. (A.dopté à 
runanimité). 

M. Th. Durand dit cn:;ore que la Coininib^ion interna- 
tionale de nomenclature botanique a adopté presque toutes 
les propositions du groupe belgo-suisse. 

M. L. Errera est très heureux de ce fait, qui permet de 
bien augurer des résultats du Congrès, mais il demande 
si le mandat qui vient de lui être conféré, ainsi qu*à 
M. De Wildenian, est un mandat impératif, c'est à dire si 
les délégués doivent défendre, ne varietur, les proposi- 
tions du groupe belgo-suisse. 

Le serétaire général répond que non et l'assemblée 
ratifie unanimement cette manière de voir. 



La Société décide l'impression, dans le compte-rendu 
de la séance, des travaux suivants : 

1* Compte-rendu de l'excursion de la Section bryolo- 
gique à Juslenville, par M. A. Cornet. 

2* Pisolithius arenarius Alb. et Schwein. Gastéromy- 
cète nouveau pour la flore belge. 

3* Le Genre Eriogonum, par M. Mich. Gandoger. 

4* Contribution à la flore bryologique de Belgique, par 
M. A. Cornet. 

En déposant le second de cos travaux, M. le professeur 
Van Bambeke demande aux membres de la Société de 
bien vouloir lui procurer des Gastéromycètes en exem- 
plaires frais. 



L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée 
à 4 h. 1/2. 
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COIPTE-RENDU DE LHERBORISATION DE LA SECTION BRY0L06IQUE 

A JDSLENVILLE, LE 19 JlIN 190t 

par A. Cornet. 

La Section de bryologie ayant décidé qu'une herborisa- 
tion aurait lieu à Juslenville, votre rapporteur fut chargé 
de choisir le champ d'exploration et d'y piloter les excur- 
sionnistes. Mon choix tomba sur le bois de Juslenville et 
sur l'excavation d'une ancienne carrière abandonnée à 
Forges-Tiry. Ces habitations ne pouvaient, me semblait-il, 
qu'être explorées avec plaisir et profit, car elles sont très 
pittoresques et offrent, sur un espace restreint, les stations 
les plus variées : taillis, futaie, rochers de diverses forma- 
tions et diversement exposés, cours d'eau; en outre elles 
m'étaient parfaitement connues, car je les avais fouillées 
dans tous les sens, et — ce qui ne gâtait rien — elles 
m'avaient fourni de nombreux et intéressants matériaux. 

L'herborisation était fixée au 19 juin, si le temps était 
favorable. Il le fut! Aussi le jour désigné, dès l'arrivée du 
train de 9 h. 54 et connaissance faite, avais-je le plaisir 
de conduire MM. Fonsny, Halin, Mansion, Marchai et 
Sladden sur le terrain à explorer, où nous observâmes les 
espèces suivantes : 

Forges-Tiry : Bryum pendulum, Sch., B. pallescens, 
Schl., B. Mildeanum, Jur., B. argenteum, E. 

Juslenville» : Gymnostomum calcareum, Nées, Dicrano- 
weisia Bruntoni, Sch., Cynodontium polycarpum, Sch., 
Dicranella heteromalla, Sch., Dicranum longifolium, 
Hedw., D. montanum, Hedw., D. majus, Turn., D. sco~ 
pariurn, Hedw., Campylopus flexuosus, Brid.jLeucobryum 
glaucuîn, H., Fissidens bryoides, Hedw., Ceratodon pur- 
pureus Brid., Leptotrichum flexicaule, H., Didymodon 
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rubellus, B. E.» Barbula tortuosa, W. et M., B. eommu- 
tata, Jur., Hedwigia ciliata, Ehrh., Grimmia apocarpa, 
Hedw., G. Hqrtmanni, Sch., Enaalypta streptocarpa, 
Hedw., Orthotrichum diaplanum, Schrad., 0, cupula^ 
tum, Holïm., var. riparium, B. E., Funaria hygrome-- 
trica, Hedw., Bryum capillare, L.<,Mnium stellare, Hedw ., 
M. rostratum, Schwaegr., if. undulatum, Neck.» 
M. hornum, L., M. riparium, Mitt., Bartramia pomifor- 
mis, Hedw., Atrichum undulatum, P. B., Pogonatum 
aloides, P. B., Polytrichum formosum, Hedw., Fontinalis 
antipyretica,, L., Neckera complanata, B. E., Homalia 
trichomanoides, B. E., Anomodon attenuatus, B. E., 

A. viticulosus, H. et T., Homalothecium sericeum, B. £., 
Platygyrium repens, B. E., Isothecium myurum, Brid., 
Thamnium a/opecurum, B.E., Eurhynchium mura/e^B.E., 
E. crassiuervium, B. E., £. Stokesii, B. E., £. striatum, 
B.E., £. mj/05uroide$,Sch., Camptotheciumlutescens,B.'E.9 
Brachythecium velutinum, B. E., JS. rutabulum, B. E., 

B. populeum, B. E., J8. salebrosum, B. E., Plagiothecium 
denticulatum^ L., var. majus, N. Boul, P. sylvaticum L., 
Amblystegium serpens, B. E., Hypnum molluscum, Hedw., 
type et var. gracile, N. Boul, //. imponens, Hedw., 
if. cupressiforme, L., //. purum. S., Hylocomium bre- 
virostre, B. E., /f. triquetrum, B. E., Plagiochila asple- 
nioides, Dmrt., type et var. minor, Lind., Lophocolea 
bidentata^ Nées, type et var. latifolia, Calypogeia arguta, 
Mtg., C. trichomanis. Corda, Jungermannia crenulata, 
Sm., /. albicans, L., /. Schreberi, Nées, Chyloscyphus 
polyanthus. Corda, Madotbeca platyphylla, Dmrt., Metzge- 
ria furcata, Dmrt. 

Les Gymnostomum calcareum, Lophocolea bidentata 
var. latifolia et Calypogeia arguta sont nouveaux pour 
la localité. 
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Vers une heure nous avions terminé nos recherches 
et nous allions nous restaurer, décidant en même temps 
de clôturer la journée par une course aux Ayris-fagnes 
et Chétifontaine, course qui nous fournirait plusieurs 
espèces rares que je connaissais. Nous récoltâmes en 
effet : Barbula vinealis, Brid., fructifié et Hypnutn 
palustre, L., à Juslen ville. Phascum curvicollurn, Hedw., 
Barbula inclinatay Schw., fructifié, Thyidium abieti- 
num, B. E., et Eurhynchlum piliferujn, B. E., entre 
Juslen ville et Wislez. Syntrichia papillosa, Jur., et 
Jungermannia exsectaeforinis, Brid., à Wislez. Dicra- 
7ium undulatum, B. E., Entosthodon ericetorum, Sch., 
Plagiothecium curvifolium, Schl., et Hypnum uncina- 
tum, Hedw., aux Ayris-fagnes. Bryum capillare, L., 
var. obconicum, Hûb., et Hypnum fluitans, L., var. 
stenophyllum, Sch., forma viride au bord de la route de 
Mont à Louveigné. Breutelia arcuata, Sch., Sphagnum 
papillosum, Lindb., Aneura multi/ida, Dmrt.^ A. pin- 
guis, Dmrt., et Scapania irrigua, Dmrt., à Chétifon- 
taine. 

Nous étions au terme de notre voyage scientifique. Il 
était 6 heures du soir et la faim commençait à se faire 
sentir. Justement nous nous trouvions dans le voisinage 
de Tancrémont, qui est un lieu de pèlerinage très 
fréquenté. Or, qui dit pèlerins, dit tartes. En route donc 
pour Tancrémont ! Et un quart d'heure plus tard, nous 
étions attablés et nous faisions honneur aux pâtisseries. 
Après quoi, l'estomac bien lesté, nous prenions allègre- 
ment le chemin du retour. 
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PISOLITHUS ARENARinS Alb. et Sehwein. 

(Polysâccnm pitocarpinm Prias.) (1), 

Gattéromycète nouveau pour la Flore belgep 

par Gh. Yjlts Bambeke. 

Il y a quelques années déjà — je ne saurais préciser 
exactement — je recevais de mon excellent confrère, 
M. le professeur tfalaise, un certain nombre d'échantil- 
lons d'Hyménomycètes et de Gastéromycètes recueillis, 
par lui, aux environs de liége. L'étiquette jointe à un 
échantillon de Gastéromycète, porte : « Bovista plumbea. 
Sur un tas de schistes alunifères; La Kochette, Ghaudfon- 
taine » &). Un examen superficiel faisait douter de 
l'exactitude de la détermination ; en eflet, le Champignon 
s'éloigne de Bovista plumbea par sa forme, son aspect 
extérieur et surtout par sa consistance; toutefois, je ne 
cherchai pas alors à arriver à une détermination exacte, 
et je m'abstins notamment d'entamer l'exemplaire à 
l'aide du couteau. 

M'occupaot d'une revision des Gastéromycètes de notre 
pays, j'ai été amené à examiner de plus près le Cham- 
pignon dont il s'agit. Or, une section médiane, dans le 
sens de sa hauteur, m'a appris immédiatement que j'avais 
sous les yeux un exemplaire mùr de Pisolithus arenarius 
Alb. et Sehwein (Polysaccum pisocarpium Fr.), espèce 
nouvelle, à ma connaissance du moins, pour notre Flore ; 



(1) D*aprè8 Hollôs (Die Gatteromyceten £/n(^anif, Leipzig, 1904, p. IdSl, 
le terme PiioHthui créé, en 1805, par Albcrtini et Schweiniz, a la 
priorité sur celui de Polytaccum employé, par De CandoHo, oq 1807. 
Pour C. G. Lloyd, le terme générique Polytaccum doit être préféré & 
PiêoUthu9 (yoir Mycological Writings, vol. I, p. 186). 

(3) M. Malaise m^écrit qu'il a rencontré ce Champignon, à la mèmç 
station, pendant plusieurs années. 
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il n'en est pas fait mention dans le récent c Prodrome de 
la Flore belge i par E. De Wildeman et Th. Durand. 

Notre exemplaire (fig. 1] est irrégulièrement arrondi, 
atténué vers la base, et, quoique se prolongeant à ce 
niveau en un stipe très court, il correspond à la forme 
considérée comme acaule, par L. Hollôs, et dont un 
exemple est représenté fig. 5, pi. XXVIII, dans le bel 
ouvrage récemment publié par le savant myocologue 
hongrois (*). La surface, de couleur ocre-pàle grisâtre, 
est bosselée, faiblement noduleuse à la hauteur de la 
partie renflée, de petites saillies trahissant la présence 
des péridioles internes. La face supérieure, où le péridium 
a disparu, est très irrégulière, noirâtre, et laisse voir, 
par places, quelques points d'un brun pâle dus à la 
présence des péridioles. 

Parlant des dimensions de l'espèce, Hollôs s'exprime 
comme suit : c Kopf 2-11 cm. breit ; Strunk 1-8 cm. dick. 
Hôhe sehr verânderlich, manchmal wird er auch 1/3 m., 
ein andermal kaum 2-3 cm. hoch » i^). La hauteur de 
notre exemplaire est de 5 ctm. 3 mm. 

Sur les surfaces de section (fig. 2), la glèbe présente 
trois zones assez distinctes : une inférieure faisant suite 
à la base stérile et où les péridioles paraissent encore 
incomplètement développés ; elle est d'un brun-jaunâtre; 
une moyenne, où les péridioles plus avancés en déve- 
loppement, jaunâtres, montrent une grande tendance à 
s'échapper des logettes qui les renferment, laissant alors 
à nu une surface noirâtre ; enfin une zone supérieure, 
où les péridioles arrivés à maturité complète revêtent, 



(1)L Hollôs J.c. 

(2) L. Hollôs, /. 0., p. 133-184. 
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quand ils sont sectionnés, un ton brun foncé. En 
somme, Taspect des surfaces de section correspond sensi- 
blement à celui représenté fig. 1b, pi. 98 de Michel! 0), 
fig. 3*, pi. I du livre d'Albertini et Scliweiniz(2), flg. 2 et 
7, pi. 60 de ratlas de Krombholz (3), fig. 4, pi. XXVUI 
de l'ouvrage de Hollôs W. 

Les spores brunes, asciculées, à pointes inégales, 
moins toutefois, chez notre exemplaire, que celles 
représentées fig. 6, pi. XXVIII de Hollôs, ont un dia- 
mètre variable. D'après le savant hongrois, le diamètre 
des spores varie, en moyenne, de 8 à 10 ft ; on trouve 
toutefois des spores ne dépassant pas (> ^, et quelques 
rares spores géantes atteignent de 16-20 fj^ (5) Massée 
donne comme diamètre des spores 9-13 ft (6). Chez notre 
exemplaire, la dimension la plus fréquente est de 9 fXr, 
mais on rencontre aussi des spores dont le diamètre 
oscille entre 6 et 7 fx^; les plus volumineuses ne dépassent 
pas 12 fjt. Je trouve les spores fréquemment pédicellées, 
la longueur des pédicelles variant de 1 à 12 jur. 

Les filaments du capillitium, ou plus exactement les 
restes d'hyphes des parois des cellules de la glèbe, sont 
hyalins, articulés, ramifiés, assez souvent noduleux; j'ai 
rarement rencontré de gros filaments dont l'épaisseur 
dépassait 6-7 fi-. 

Pisolithus arenariusy son nom l'indique d'ailleurs, est 



(1) Micheli, Nova plantarum gênera, Florentiae, 1792. 

(2) Albertini et Sohweiniz. Compectug Fungarum in Lutatiae supe^ 
rioris agra Niskiensi crescentium, Lipsiac, 1805. 

(3) I. V. Krombholz, Naturgetraue Abbildungen, ete, Prag, 1881. 
(4)1. HoUôs, f.c. 

(5) HoIIôs, ^ c. p. 188. 

(6) G. Massée, A Monograph of the Briti$h Gasteromycêiês^ p. 62, 
et Britith Fungus-Fiora, l, p. 28. 
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un habitant des terrains sablonneux : « Wàchst an 
sandigen Waldrândern, auf altenHalden », dit Hollôs (1); 
toutefois l'auteur signale la présence, dans son herbier, 
d'exemplaires trouvés en Hongrie c auf steinigen 
Bodeni>(3); le Champignon se trouve sans doute alors 
dans les conditions signalées, par v. Strauss, pour 
Polysaccum crassipes — une forme de P. arenarius^ 
d'après Hollôs — qu'il a rencontré € am hâufigsten in 

M 

den Sandsteinbrûchen bei £fersdorf wo er in feuchten... 
mit Flugsand ausgefûllten Felsenspalten Aaam and 
hinreichende Feuchtigkeit fur seinen tiefwurzelnden 
saftigen Strunk findet » (8'. Le professeur Malaise 
m'apprend que les schistes alunifères sur lesquels il a 
rencontré Pisolithus^ avaient donné naissance, par leur 
décomposition, à une argile dans laquelle croissait le 
Champignon. 

L'aire de dispersion de Pisolithus arenarius est assez 
étendue. En Europe, on le trouve en Russie, en Hongrie, 
dans le Tyrol, dans TAIlemagne centrale et méridionale, 
en Suisse, en Italie, en France. Vers 1812, v. Strauss, 
dans l'article déjà cité, faisait remarquer que le 
Champignon n'avait pas encore été découvert dans le 
nord de l'Europe. D'après Berkeley, il est t extremely 
rare » en Angleterre (4), et, d'après Massée, il n'y a 
plus été rencontré depuis que Sowerby y signala sa 
présence (^). Il ne figure non plus dans la < Revision des 



(1) Hollôs, /. c. p. 183. 

(2) Hollôs, /. c. p. 184. 

(8) y. Strauss, in SturmU Flora, lU, p. 88-84. 

(4) M. I. Berkeley, Outlinei of BritUh Pungology. London, 1860, 
p. 804. 

(5) G. Massée, BritUh Fungut-Flora, toI. I, p. 23. 
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Champignons tant supérieurs qu'inférieurs trouvés 
jusqu'à ce jour (1893) dansées Pays-Bas » de Oudemans, 
et je ne le vois pas mentionné dans les diverses c contri- 
butions à la Flore mycologique des Pays-Bas, » publiées 
depuis par le savant botaniste hollandais (0. Pisolithus 
arenarius se rencontre aussi en Amérique, en Australie 
et en Nouvelle Z.élande (3). 

On peut se demander si, antérieurement à la trouvaille 
faite par G. Malaise, le Champignon qui nous occupe 
n'avait pas été trouvé en Belgique. Voici ce qui me porte 
à poser cette question. Dans un recueil de figures coloriées 
de Champignons délaissé par Van Sterbceck, recueil dont 
parle L Kickx, dans sa notice sur ce botaniste < 3), et sur 
lequel je reviendrai, sous peu, dans un travail spécial, 
deux, planches originales, c'est-à-dire non copiées du 
Codex de l'Escluse, représentent Pisolithus arenarius : 
l'une est une peinture à l'huile, l'autre une aquarelle, 
simple reproduction de cette peinture. Sur huit figures, 
cinq montrent le Gastéromycète intact, les trois restantes, 
après section partielle ou complète, laissent voir le 
contenu du péridium. Disons, en passant, que ces figures 
nous prouvent que le polymorphisme du Champignon 
n'avait pas échappé à Van Stcrbeeck, polymorphisme 
sur lequel ont insisté depuis, v. Strauss (^), et surtout 

(1) On ne le trouve pas non plut dam le « Catalogué raUonné des 
Champignont des Payt-Bas >, publié récemment par ce mycologue. 

(2) f It is rathor a l*are genus in America and Europe, dit C. G. Lloyd, 
but seems to be quite common in Auatralia, judging from the number 
of spccimcns 1 hâve receired. • ( The Lycoperdaceae of Ausiralia, New 
Zealand and Neighboring Mandx, 1905, p 12.) 

(3) I. Rickx, Esquisse» <f<r les ouvrages de quflqueg anciens natura- 
listes belges, II. François Van Stcrbeeck (Bull, de l'Ae, rag, de 
Bruxelles, t. IX, n« 10). 

(4) T. Strauss, /. e„ pi. 246. 
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récemment HoIIôs qui y voit l'origine de la création d'un 
grand nombre de prétendues espèces, simples variétés de 
forme venant se ranger entre Polysaccum crassipes^ DC. 
et P. acaule dn même botaniste (l). 

Sur la planche de Van Sterbeeck, lacune regrettable, 
on ne trouve, contrairement aux. légendes ou explications 
jointes à certaines autres planches du recueil, aucune 
indication de date ni de lieu ; nous restons donc dans 
l'ignorance sur le point de savoir si les exemplaires 
figurés ont été recueillis en Belgique ou en dehors de 
notre pays ; toutefois, la dernière hypothèse est d'autant 
plus admissible que des notes autographes qui accom- 
pagnent quelques planches de la collection nous appren- 
nent que notre compatriote a voyagé en Bavière, et qu'il 
y a récolté des Champignons, notamment entre Nurem- 
berg et Ratisbonne(2). 



LE GENRE ERIOGO^UM (POLYGONACEAE), 

par Michel Gaindoger. 

Ce genre de Polygonacées est spécial à T Amérique du 
Nord. Actuellement on en compte environ 160 espèces 
pour la plupart localisées dans les Montagnes Rocheuses 
et dans les sierras du Mexique et de la Californie. Grâce à 
l'obligeance de divers botanistes américains j'ai pu me 
procurer à peu près toutes les espèces connues et les 
étudier de visu. En outre, d'abondants matériaux reçus 
un peu de partout joints à des récoltes faites spécialement 



(1) H0II68, /. c, p. 184, pi. XXVII. 

(2} Voir la notice de I. Riekx, déjà citée, p. 6 du tiré à part. 
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à mon intention, m'ont permis de constater un certain 
nombre d'espèces et de formes nouvelles dont je vais 
parler ci-après. 

Le genre Eriogonum a été créé par Michaux dans son 
Flora bor. Amer. I, p. 246, tab. 24. De Gandolle, 
Prodr. XIYf p. 5, en a ensuite fait connaître plus ample- 
ment les espèces. 

S. Watson in Proc. Amer. Acad. XII, p. 254 et XIV, 
p. 295 (1871) qui s'est occupé spécialement des Erio^ 
gonum les a subdivisés en trois sections ou sous-genres. 
Ce sont : 

V Eueriogoiium^ caractérisé par l'involucre turbiné, 
allongé, non anguleux, lobé ou terminé par 4-8 dents, 
par les bractées foliacées, au nombre de 2 à 5, rarement 
ternées. Les espèces de cette section sont généralement 
vivaces. 

2* Ganysma^ à involucre campanule ou courtement 
turbiné, non anguleux ni à côtes, pédoncule bordé de 
5 dents arrondies, droites, à fleurs disposées en panicule 
2-3-chotome, très rameuse. Les bractées sont petites, 
ternées, non foliacées, ordinairement triangulaires, raides. 
La plupart des espèces sont annuelles. 

3* Oregonium, à involucre cylindrique-turbine, angu- 
leux, dressé, terminé par des dents courtes, à 5-6 ner- 
vures ; les glomérules floraux sont disposés en tètes, ou 
en fascicules, ou bien épars le long des rameaux et 
réunis en panicule ; les bractées sont ternées, soudées à 
la base, courtes et raides. Espèces ordinairement vivaces, 
souvent frutescentes, comme dans la première section. 

Quant au genre Eucycla (Eriogonum ovalifolium Nutt.^ 
il doit rentrer dans la section Oregonium^ selon Bentham 
et Hooker> Gen. plant. III, p. 92. 
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Une autre classification est celle proposée par M. O. 
Kuntzedans son Lexicon Gen. phaner. p. 204. Au fond* 
elle répond à celle de S. Watson mais avec cette difié- 
rence que les divisions établies par Bentham y sont 
remplacées par des noms nouveaux mieux appropriés à 
la nomenclature moderne et qui peuvent former des 
sous-genres selon l'idée que Ton se fait des espèces et des 
genres eux-mêmes. 

Voici, du reste, cette classification : 

§ 1. KaerlH^^aani S. Wats. 

a. Umbellagonum 0. K. (Umbellata Benth.). 

b. Stenogonum 0. K. {Nutt. 1847. Foliosa Benth.). 

c. Alarium 0. K. (Âlata Benth.). 

d. Trachytheca Benth. [Nuit.). 

e. EspinosaO.¥i.{Lag. 1836. £rianthafie/i^A. exparte). 
§ 2. €l«My»iB« S. Wats. 

a. Peduncularium 0. K. (Pedunculatafi^n^A.). 

b. Pseudostiparium 0. K. (Pseudostipulata jB^n^/t.). 

§ 3. Eaeyela 0. K. (Nutt. 1847. Oregonium§ S. Wats. 
1871). 

a. Heterarium 0. K. (Heterosepala Torr. et Gray). 

b. Gapitarium 0. K. (Gapitata Torr. et Gray). 

c. Fascicarium 0. K. (Fasciculata Benth.). 

d. Corymbarium 0. K. (Corymbosa Benth.). 

e. Virgarium 0. K. (Virgata Benth.). 

ErlofçoMaai AbertlftAum Torr. (3. ruberrimiiin Gdgr, 
flores subsessiles intense rubri, fructus purpurei 2 m. 
latiy alae planae obtusae, panicula pauciflora. Hab. 
Mexico, prov. Chihuahua ad Casas Grandes (Townsend 
and Barber n. 369]. 

y. MeomexicaDaBi Gdgr, flores loage poduaculati pallidi vel albidi, 
fruetoB vix dilate rubidi 3 m. lati, alae crispulo-erosae, 
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panicuU ampla repetite ramosa. Hab. U. S. New Mexico, io 
Organ Moulaint, Dona Ana Co,, ait. 4500' (Wooton n. éart). 



Eri^goDum ftrlMMleiui Gdgr sp. nova, aflSnis praeoe- 
dentis a quo longe difiert foliis inferioribus lineari- 
oblongis subtus niveis caulinariis dupio longioribus -ac 
angustioribus mucronatis dense villosis, involucris longe 
pedunculatis foliaque saltein dupio superantibus solitariis 
née glomeraiis» perigonio albo 2-^plo minore. Hab. U. S. 
Arizona ad Bill Williams MountainSf ait. TOOO' (Mac 
Dougal n. 311). 

Species a vero £. Abertiano et habitu et inflorescentia 
tam abunde recedit ut ab eo vix aut vix appropinquare 
videatur typumque proprium sane constituens. 

ErlogoMimi «lalaBi Torr. p. HacdougAlii Gdgr, totum 
subpatule hirtum, folia radicalia oblonga pilosa, involu- 
cruin hirtum, fructus vix aiatus oblongo-attenuatus. 
Hab. Arizona circa Flagstaff (Mac Dougal n. 259). 

y. brevifoUain Cdg^f aiiprene birtum, folia radicalia obovata rix 
ciliosa, involocrum glabrum, fructus late aiatus OTatoa. 
Hab. U. S, Wyoming^ m collibus clatîs ad Laramie (A. Nel- 
son D. 1980). 

Typus ipse adhuc variât : limbo foliorum oblongo 
piloso revoluto (Colorado, ad Fort Collins : G. Grandall) ; 
limbo fol. majore hirto ramisque divaricatis, fructo 
breviore (New Mexico^ in White Mis, Lincoln Co. : 
E. Wooton n. 308), etc. 

Eriofç^Duiii «nemophylliui Greene. Specimina a cl. 
W. Gusick ex Eastern Oregon in deserto of Harney sub 
n. 2603 édita a typo recedere videntur statura humili, 
foliis niveis» floribus umbellatis paucioribus, involucro 
lurido glabro albido-marginato = |3 Cnsiekli Gdgr. 

ErlogoBOBi aBgal«0BBi Benth. P. reetipes G., vix 
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ramosum pauciflorum, involucri pedes recti, flores 
albidi. U. S. Oregon ad Malheur River (W. Gusick 
n. 1954). 

y. païens G., saperne ramoso-conferlnm, pcdunculi patentes densi- 

flori, flores extus macula rabra noUti. Hab. California, in 

sierra Nevada ad Wadsworth (Hillman). 
8. panelfloram 6., a basi ramosum, peduneuli semipatnli pauciflori, 

foliâ rotundala, flores aJbidi. Hab. Caiifornia, in regione 

Nevadensi ad Heno (Hillman). 
t. ilabeilatain 6., a basi ramoslssimo dlvaricatum, ramis flabellatis 

floribundis, pcd. recti, folia ample obovata, flores albidi. Hab. 

Caiifornia^ in sierra Nevada ad C. P. Entrance (Hillman). 

Erlogonam annanm Nutt. p. panel flornm Gdgr, 
simplex superne nudum, corymbus laxus pauciflorus, 
folia angustata undique canescentia. Hab. Wyoming, ad 
Cambria Canon {Nelson n. 2536). 

ErUs^nuin Hiteheoekll Gdgr sp. nova, praecedentis 
subspecies a quo recedit caule dense folioso ranioso-vir- 
gato, foliîs supra araneoso-canescentibus acuniine torto 
ancinato, calyce obtuso mutico multo minus aperlo, 
perigonii segmentis sallern duplo minoribus basi fuscatis. 
Hab. U. S. Kansas, in Hamilton Co. (A. Hitchcock 
n. 445). 

Erio^onuin Ballayl Wats. Planta nevadensis Califor- 
niae (Hillman! Doten! etc.) sat efiuse ramosissima est, 
foliis late orbiculatis tomentosis etc. 

ErlosoDum Janelnellnm Gdgr sp. nova, est forma 
peculiaris ab E. Baileyi recedens caule minus ramoso 
glauco paucifloro, involucris parum costatis, floribus 
saitem duplo longius pedicellatis. Hab. Arizona, ad Grand 
Canon ofth^ Colorado, ait. 7000' (MacDougal n. 182). 

Krioiçonam fsalieornloïdes Gdgr sp. nova, plantula 
2-5 pollicaris a basi ramosa ramis intricato-dichotomis 

14 
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glabris luridis, folia suborbiculata subtus tomeiitosà, 
involucra parva costata glabra breviter dentata, flores 
pauci vix pedunculati lutescentes minuti. Hab. E. Oregon 
(W. Cusîck, 1898 sine num.]. — Prope E. Baileyi certe 
coUocandum sed ob staturam humilem salsolaceam flores- 
que lutescentes etc. totocœlo diversum. 

Arlo|;oiimii eaenplfoioiii Nutt. |3. mîjtmtîdtn G., folia 
laxiora longius petiolata^pedicelii villosi, fructus minores. 
Hab. Wyoming, ad Transton (Nelson n. 4516). 

KrlogoMiiM D^aglaall Benth. Secunduin specimina 
plura quae in herbario asservantur v. g. ex Oregon ad 
Stein's Mts (Gusickn. 1963), e sierra Nevada Californiae 
ad Leavine Hts, Washoe Go. (Heizer n. 315) etc, species 
illa a praecedente parum distincla est ; sed OLstat e 
montibus Galifornise altéra planta, huic proxima, ab 
omnibus formis optime diversa, scilicet : 

Erl^goaam nevadeose Gdgr sp. nova, frutescens vix 
caespitosuin caudiculis paucis lavis erectis prseditum, 
folia late oblonga acuta longe attenuato-petiolata tomen- 
tosa, scapus foliis 3-4-plo longior glaber monocephalus, 
involucrum virescens grosse costatum subsessile apice 
ciliatum, perigonium palliduin quam in £. Douglasii 
triplo minus. Hab. Californiae sierra Neveda ad Reno 
(Hillman). 

ErtogoBBin elataaiDougl. Inter formas varias sequen- 
tes exponere liceat : 

-^ p. llnt^BlMiBin G., involaerain majog sed paru m angolcwoni, 
flores dilate rosei oxtus tîx hirtelli majusculî, folia ampla eis 
Siaticet icopariœ etc. siinillima« Hab. Oregon, freqoens in 
meridionalibus dicUs Blue Mountains (Cosick n. 2189). 

—. y. crlaotham 6., in?oIacram minus i m. longam acute angnlo- 
sum, flores purpurei cxtus copiose hirsuti minores, folû 
minora moiliter riliosa. Hab. CalifortUë, Stampedê Eeklo Co, 
in sierra Sevada (P. Kennedy n. 668). 
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^rtog^BSBi faseieBUtani Bentb. Fruticulus pulchel- 
lus sat polyinorphus : 

— p. oleliftlIaHi 6., folia lîjieari-oblonga 4-0 m. laU lubtus denM 

tomentosa, cymae sirapUcea paaciflorae, flwea extna rilloii : 
Uab. Califomia. ad San Diego (Schamo). 

— T- K-A«pal<^thoMe0Gdgr,roIialinearial-2m.laUlacidaaubtiia 

albo-glaoea aed rix hirta, cymae triehotomae denae mnlU- 
florao, flores extas glabri. Hab. CalifomU, Lot Angehê in 
eollibua ad San Rafêel (C. Grandall). Safiratex elegantiaaimua 
apacicm propriam probabiliaa coDititaens. 

Krlos^iiiutt flATooi Nutt. Plantam banc pulchram 
multoties accepi satque variabilis videtur. 

— p. MiatwnG., folia aubobtusa» cymae sat copioae foliatae, involucra 

paramaericea. Hab. (Zo/ofa(fo,prope^orf CoUini{C. CrandaH). 
^ y. liS||alfoli«ai 6., folia angnate lanceolata, cymae apbyllae, 

inTolaera valde aericea. Hab. U, S, MoHtanu, ad Greêt FdlU 

(BlankiDahip). 
^f.ermwMollm Benth. diatiDgaltar foliia magis yeatitis eraaais 

oblnaia, cymia confertia paudfloria etc» aed acnaim ia formu 

extremaa rixqiie diatinctaa transit. 

Kri^ganam graeile Bentb. Specimina californica 
glabra sunt aut sparse floccosa ramosissima. 

Kriogoanm leneoelftdoBiGdgr. sp. nova, ramosissimo- 
intricatum totoque incano-tomcntosum, rami graciles 
repetite verticillati sat divergentes» folia orbiculata obtusa 
basi subcordata undulata tenu i ter petiolata undique 
tomentosa, involucra axillaria sessilia bracteis 2 acutis 
instructa, flores (juniores) ut in E. gracile quacum 
convenit sed ob indumentum statim obvium. Hab. 
Califomia^ in regione Nevadensi ad Reno (Hillman). 

Kriogonvm heracleoldcs Nutt. Species sane poty- 
morpba. In herbario meo sequentes formas secernendas 
esse censeo : 

Florea majascoli plernmque 3-3 i/2 m. lati . . • • • 2 

1 « \ Florea parvi globoai. Hab. U. S, Woêhington^ in Spokane Go. 

(Suekfdorf n. 695) T- mleraMlhiUi G. 
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8. 



Folia oblonga sabtua dcDic tooicntos», cymae malliilorae . . 3 
Folia orata par va undiquc glabra viridia, cymao aimplieea pauci- 

florae, perigoniumlbmœne lutcum. An apecica propria? Hab. 

California, sierra Nevada nd Peavine (Hiliman) ^. vlrlde G. 
Folia radicalia obtusa é 

Folia rad. lanceolata, caudiculi plurca adsccndcntct, p«ri- 

gonium saepe ad apiccm^purparcum. Hab. E Oregon, fréquent 

inter 34000 pcd. (Gusick u. 1732) . . d. luallleep^ G. 
Folia aupemc floecoso-araneosa. Hab. U, S Ulah ad Cache (J. Lio- 

ford) ' E. olaheBsl* G. 

Folia supernc glabra et viridia. Hab. Montana, in alpinis ad Indian 

Creek, ait 7000' (P. Rydbcrg and A. ficascy n. 8336). 

Ç. Rydbericli G. 

Erlogonom Janesii Benlh. Duae for mac incmorabiles : 

^ p. Blmpl^x G., radix ligoosa crasaa clongata, scapus simplex paaci- 
floims, flores majores 7 m. longi, cymac coofertae. Hab. 
Kansas ad Canons Logan Co. (Hilcbcock n. 446). 

— Y* BcOBiCxicftMaBi G., radix tcnois ■uffrutescons, scapua aupeme 

repetite dichotoinua ramis divaricatia, flores yix 5 m. longî. 
cymae laxaepauciflorac. Hab. New Mexico, ia White Mit, 
Lincoln Co,, ait 6000' (E. Wooton n. 385). 

— f, fl«vesceMB Wats. (Wyoming, icg. Osterhout, clc.) a prarredcn- 

tibus statim distinguitur foliîs radicalibus oblongis craasis, 
floribus luteis mul toque latins involucratis. 

firlosonom loagifolium Nuit. Planta speciosa inter- 
dum tripedalîs virgata. Meinorantur scquentes fonnae : 

— p. loD||;ldenfi G., folia radicalia supernc pilosa t cent lata, scpala 

7 m. longu laneeolata. Hab. Florida, in pioctià arenoeis ad 
Polk Co. (L. Ohlinger n. 302). 

Y. i^naphallfoliiini G., fol. radie, supernc glabra 5-6 m. lata Ion- 

gissima (15-18 cent.), sepala 4 m. longa acula. Ilab. Florida, 
prope Euslis (Hitchcock). 

— 5. florldana G., folîa rad. supernc glabra 5-6 m. lata 7-8 cent, longa, 

aepata 7 m. longa laneeolata. Hab. Florida ad Tëmp^ 
(C. Williamson). 
-^ c. UadheimerlG.ifol. rad. supcrne glabra 1 cent, lata 11 cent. 
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longs, sepala 3 m. longa vix acota crassa lateqae triangularia, 
llab. TexM (E. UDdheimer, 18i9-51). 
— Il, eapat fcll« G. fol. rad. auperne pilosula saltcm 2 cent. lata 
sacpiuB 2-d cent. loDga, sepala ui in e scd mnltomagis scrriceo- 
lanala ineana. Hab. U. S, Indian Territor^f, ad Creek Nation 
(J. Kîmmons, 1895). 

Eriopc^Miiiii mierotheeum Nuit. SuiTrutex admodum 
variabilis formis quasi innumeris induens inter quas 
sequentes saltem pro subsi^eciebus habucris : 

Inflorcaecntia glabra 2 

laflorescentia rilloso-lanata. Fruticulus tortuosua basi decurabens 
toto foliosus, folia linearia 1 1/2 cent, longa 3 m. lata macro- 
1. l nata sapcrne araneosa, cymae simplices ti*ifurcatac pauci- 

florae, involuerom villosum vix costaturo, bractcae ad apieem 
aobulatac. Hab. ArUona, ad Grand Canon of the Colorado 
(Mac Doagal n. 176) . . £. ]flAedo«SAlil6dgi-. n.ap. 

/ Cymae 6-9 florae laxae diTaricatac 8 

Cymae multidorae coofcrtao repetite trichotomo-ramosac, folia 
oblonga obtusa 2 cent, longa 5 m. lata supcrno glabra ; invo- 
lacra glabra ovato-subcampanulata, flores aibi numcrojîssimi. 
Fruticnlus rectos ramosissimus usqne ad mediam altitudinem 
foliosus, rami superne floccosi. Hab. Colorado, ad Fort Collins, 
ad 5000' (C. Crandall), Wyoming, ad Blua Grass Creek 
A. Nelson n. 363). . . . K. BiyrlAnlhiiiii Gdgr n. sp. 

Involucra OTato-campanulata 4 

Inv. oblongo-tubulosa basi atténua ta. Humilc rectam ramosuni 
ramîs glabris infcme folioais, folia oblongo-spathulata obtusa 

3. { auperne glauca glabra, cymae pauciflorae trifîdae glaberrimac 
glauceacentcsy bracteao longe aristatae. Hab. Oregon, in 
stcrilibus ad Maurey*s Mt9 (Cusick n. 2698). 

E. spftthiilftre Gdgr. n. sp 

Folia 4-8 cent, longa 6 

Folia 1-2 cent, longa 3 m. lata auperne aparaim araneoaa acata. 
Humile basi decumbens ramosisaimo-folioaam ramis caducc 

4. { araneosiSy cymae glabrac laxao pauciflorae, involucra parva 
obtuae costata, bracteac vix acutae, pcrigonium album. Hab. 
Montana, in collibus siccis (Townsend, 1899). 

K. Intrleatttm Gdgr. n. ap. 



2. 
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Involucra fetiilit ad oraa eootrteta, rami adaeendeotet floeeoai. 
folia faleaUS m. lata confarta, eymao densae, pedieelli breTca 
craisi pauciflori. Hab. Kantoê, ad Canotu Gùve Co. (A. Hit- 
chcock n. 448) . . . K. Iielielirys«l460 Gdgr. n. ap. 
5. l Involucra pedicellata ad oraa aperU» rami tortaoai gUaco-riridea 
glabri, folia rigida 3-4 m. lata laxa, cymae effiiaae remote 
trifarcatao, pcdicolli longioroa, perigonium albom ut in 
caeteris sed sabmajoi. Hab. OAorado, ad GUnuHiod Sprimg* 
Garfield Co.{G. Osterfaout). B« c«r*lhrli»rai« Gdgr. n. ap. 

BrlH^anm oanltlMps Nees. Specimina regioais Mon- 
tana ad Wibaux (leg. Blankinship, 1901) lecta ab illis 
Nebraskae (v. gr. Webber n. 354) recedunt foiiis magis 
lingulatis, capitulis floribundis floribusque mox cernuis, 
tota planta densiore magisque foliata. 

ErUconvoi aidatarlam Goville. £. copia speciminum 
a M. B. Kennedy et J. Hillman bénigne missis species baec 
in loco suo Nevadensi Galiforniae sat variare videtur : 
ramis fle\uosa-curvatis vel rigidis paucioribus, diffusum 
vel rectum, foiiis orbiculatis vel ovatis, etc. 

lfirl«sMOM «Iveaai Benth. ^. Safcsd^rfli G., folia 
radicalia minora basi longius attenuata, fructus obovato- 
oblongus alis carneis, involucra 4 m. longa prominule 
costata. Hab. U. S. Washington ^ in rupestribus ad Cheney 
(W. Suksdorf n. 944). 

— X* eandelabram G., folia rad. f 0-14 m. lata bui troncata Tel aub- 

cordata» fractua oratas alis albis, inyolncra 8 m. looga Tix 
coatata. Hab. Oregon, ad Snake River (Casick n. 2128). 

Ertoc»BBiii oehroleaeafii Small. 13. naerapaéSHi G», 

folia 1 cent, lata dense albo-tomentosa, scapus incrassatus, 
fructus lutescens. Hab. Montana, ad Indian Creek^ 
ait, 7000' (Rydberg and Bessey n. 5344). 

— X. dceaivaBS G., folia 8-4 m lata marginibas demnm glabrescentia» 

scapus tenuis, fructus albidas. Hab, Afonlana, ad TraU Creefc 
Park Co. (J. Blankinship). 
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Krtof^^naHi •▼allMInm Nutt. Species pulchella in 
herbariis vulgata bene vero maxime variabiiis. Formas 
quarum non paucas saltem pro speciebus secundi ordinis 
haberi possunt, sic dispono : 

1. Infloresceotia nmoto-triehoioma (B. ovaiifoiium var. proliferum 
WaU.). 

Brl^s^nvm flavlMlmaai Gdgr. sp. n. scapus flexuosus 
apice trichotomusy folia longe petiolata lîmlx) oblongo, 
cymae densissime capitatae» flores fructusque flavissimi. 
Hab. Oregon^ frequens in collibus ad Silver Creek 
Harney Co. (Cusick n. 2617). 

Krlof^onaui Caniekll Gdgr. sp. n., scapus rigidus 
apice trichotomus, folia tenuiter longeque petiolata limbo 
ovalo-elliptieo, cymae laviflorae unifariam subracemosae, 
flores fructusque albidi. Hab. Oregon^ ad m. Creek 
Grant Co. (Cusick n. 1691). 

— p. eftliltrnlettiii G., seapus snbflexaras trichotomo-eoiryinbosus, 

folionim limbos orbicolatas, eymae denaiflorae capitatae, 
flore* fractusqao albido-ocbrolcaci. Hab. Californie, sierra 
Nevada ad Stempade Elko Co, (P. Kennedy n. 543). 

2. Inflorescentia dense capitata(£.ot;a!t/(>h'um typicum). 

a. Flores fructusque flavissimi. 

I£ri«K*a«iii •vallfolla« Nutt. |3 BevadeBwe 6., scapi 
decumbentes, folia griseo-canescentia, flores flavissimi 
capitati. Hab. California^ Reno ad Truckee River in sierra 
Nevada (P. Kennedy sine num.). 

— Y dlelt^Meafll 6., icapî reeti rigoicenteB, f. niveo-tomentosa limbo 

deltoideo, flores lutei confertissimi. Hab. Ahntanat ad Madiwn 
River (J. Blankinsbip). 

BrlagoBsoi dlchroftothom Grdgr. sp. n., scapi recti 
sparse araneosi, folia tomentosa longe petiolata limbo 
orbiculato-deltoideo basi cordato, flores capitati densissimi 
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aurantiaci cum macula purpurea ad dorsum quamque in 
praecedentibus longiiis peduhculati, fnictus orbiculatus. 
Hab. Wyoming, ad Cokville (Nelson n. 4658 ex parte). 
Folia eis E. nivei Benth. similîa. 

b. Flores fractu9qu6 albidi ycI ochroleuci. 

— Eriog^nam ovallfolinm Nutt. t, utahenie G., scapt rceti» limbut 

folîoram oyato-dcltoidcus 10-12 m. lalus longe peiiolatas» 
flores albidi. Hab. Uiah, ad Cache (J. Linford). 

— c. maltiscftpani G., scapi plares rigidi, folia nivea conferta lîmbo 

oborato 5-6 m. lato longe pctiolato, floras ochroleuci dorao 
liacato-rirides. Hab. Wyoming^ ad Cokville (Nelson n. 465B 
ex parte). 

— Ç- eyelophyllm G.» scapi pauci flexuoto-dccumbentes, folia lanata 

confcrtissima linibo orbiculato 2-4 m. lato viz petiolato, 
flores albidi dorao rirîdali. Hab. Monlana ad Great FalU 
(J. Blankinship). Faciès E, caespitoêi Pfatt. 

— 6. cerattoides G., scapi rocti paaciorcs, folia lanata eonfertissima 

limbo obovato-oblongo utrinquc attenuato 2-8 m. lato vis 
pctiolato, flores albidi. Hab. cum praccedente. 

C. Flores fructusque roseî purpurei vel candidi. 

Krlopçonam rubidiioi Gdgr sp. n. , caespitosum nanum, 
scapî 2-3-pollîcares oblique adscendentes, folia nî\ea 
breviter petiolata limbo ovato \'el orbiculato basi cordalo 
aut cuneato 2-4 m. lato, flores capîtati minores rubidî, 
involucra parva lanata obtuse dentata. Hab. Oregon, 
versus cacumen Stein's Mts ad Wild Horse Creek (Gusick 
n. 2039). 

— P frlgidam G. limbus foliorum 5-6 m. latus ellipticus, flores 

subnivci. Hab. Montana, ad Old Hollowlop, Pony, ait. 9000' 
(P.jRydberg and E. Bessey n. 5838). 

Criosoniim roselfloram Gdgr sp. n., caespitosum 
nanuni, scapi plures recti sparse araneosi, folia breviter 
petiolata orbiculata 4-5 m. lata, flores capitati dilute rosei 
ad dorsum linea intense purpurea notati, involucra lata 
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tomentosa acute dentata. Hab. Oregon, in arenosis ad 
Cycan Valley (Gusick n. 2751); California, in regione 
Nevadensi ad sierra Walley (J. Hillman). Ab antecedenii- 
bus bene distinctum. 

Erio^oMiuB Piperi Greene p. ochroeephalam G., in* 
volucra 6 m. longa^pedunculi florales hirsuti, perigonium 
ochroleueum brevius villosum. Hab. Oregon, ad Trout 
Creek in Wallowa Mts, ait. &-8000' (Gusick n. 2433). 

— y loAgifloram G., in volucra 8-9 m. looga, ped. florales glabrî, peri- 

goDÎam flayistimo-aurouni majascalum longiasime yiUosam. 
Hab. Montana, ad Columhia Falh (R. Williams). 

EriogoMuoi polyanchain Benth. Species duae sequentes 
huic sunt affines : 

Eriogonam marginale Gdgr sp. n. Totum sparse 
araneosum, caudiculi sessiles dîflusi, folîa obovato-oblonga 
marginato-subrevoluta crassa acuta floecosa saepius ad 
margines purpurea, petioli rubri, inflorescentia corym- 
bosa pedunculis pubescentibus, flores aurei 3 1/2 m. 
longî. Hab. Colorado , ad North Pari, Larimer Co. 
(G. Osterhout). 

Erlogonnm glaberrlmum Gdgr sp. n., virescens 
glaberrimum, caudiculi longe stipitati recti, folia ad 
apicem caudiculorum fasciculata suboblongo-spathulata 
crassa obtusa marginibus subrevoluta, petioli virides 
brèves, inflorescentia capitata vel potius ad scapum capita 
2-3 longe pedunculata, flores ochroleuci 5 1/3 m. longi. 
Hab. Oregon, in arenosis ad Cycan Valley (Gusick 
n. 2745). 

— ^. auream G., a specie differt foliis ovato-ellipticis, inflorescentia 

corymbosa anrea pedicellis pabescentibus. Forma niixla intcr 
E. glaberrimum et E. marginale, Hab. Wyoming, ad Ferris 
Mimntain$ (Nelson n, 4958). 
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Erl«g#MaBi p«lyelaiioB Benth. p. BiexieaBaHi Gr., folia 
plana, flores intense rosei vel purpurei. Hab Mexico^ 
Chihuahua ad Casas Grandes (G. Townsend and G. Barber 

n. 374). 

— y, erlspam G., folia critpo-undoUta, flores paUide roaei aat albidi. 

Hab. New Mexico, in Organ Mit ad Dôna Âna Co. (Wootoa 
n. 460). 
Eri^g^Buin raeemoBuiii Nutt. p. saglUaloHi G., folia longe 
petiolata oblongo-subsagitlata baai trancata aaperae riridia. 
Hab. Coiorado, ad Durango, ait. 6ô00' (C. Crandall). 

— T* eordlfolium G., folia breriter petiolata orbieulala obtiua basilate 

eordato-emarginata undiqae aliio-tomcntosa. Hab. Ari%ona, 
ad Flagstaff, ait. 7000' (Mac Dougal n. 262). 

ErlagoD«Bi reaiforme Torr. p. «sarifolloai 6», folia 
2-3 cent, lata superne viridia basi late corda la sinubus 
subcontiguis, scapus et inflorescentia glabra» involucruin 
vix costatum. Hab. California, ad Reno in sierra Nevada 
(Hillman). 

Erlaf^fODom praebeas Gdgr sp. n., folia orbiculata 
obtusa cordata undique albo-tomentosa 1 cent, lata 
tenuiter petiolata, scapi plures recti araneosi ramis 
verticillatis superne dichotomis copiose instructif invo- 
lucra axillaria remota ovato-tubulosa costato-angulata 
tomentella dentibus triangularibus, flores albidi glabri. 
Hab. California, ad sierra Valley in regione Nevadensi 
(Hillman), Faciès antecedentis a quo inflorescentia etc. 
mox secernitur. 

— p. diFarleatam G , rami intricato-diraricati, flores teaniorca. Enb. 

Califomiaf in sierra Nevada ad Learine (Hillman). 

Eria^oaam aphaerocephalnm Dougl. Inter formas 
varias duae sequentes, ut subspecies, praecipue distingui 
possunt : 

Brlafcoiium oopreuin Gdgr sp. n^ GaudicuU pauciores. 
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scapi albo-tomentosi elongati, folia ovata utrinque brevi- 
ter attenuata superne araneosa subtus dense tomentosa, 
inflorescentia corymbosa, dentés involucri triangulares, 
pedunculi glabri» flores luteo-cuprei. Hab. U. S., Idaho, 
in montosis (J. Linford). 

Krl«g«Baai halInloMes Gdgr sp. n.» caudiculi nu- 
méros! intricati foliosi, scapi brèves puberuli virides» 
folia oblongo-linearia apice attenuata basi valde contracto- 
acuta in petiolum latum producta superne glabra viridia 
subtus giauea breviterque tomentosa, inflorescentia 
corymboso-subcapitata, dentés involucri obovati, pedun- 
culi villosi* flores ochroleuci. Hab. Oregon, ad Snake River 
(W. Cusick n. 1912). 

Krleg^BSBi anbalplanai Greene. Suffrutex sat poly- 
morphus in varias formas transiens quaruin extremas 
sic enumerari juvat : 



1. 



2. 



Folia omnia tuperne glabrt et viridia 2 

Folia inferiora sapcriie arachaoideo-cancAcentia. Hab. Hontana, 
ad Fort EUit propre Bo%eman (J. BUakiosbip) 

p. araeiia^Meam G. 

. Folia oblonga 8 

j Folia orata yiridia, pedoncalus involucri breviitimas ideoque 

j infloreaoentia capilata. Hab. Yellowitone N. Park. ad HarrU 

' Geyser Basin (J. Blankiiisbip). • • f. valeanleiiai G. 

Florea 2 i/t m. longi, folia acuta 4-5 m. lata. Hab, Montana, ad 

Spaoish Basin Gallalm Co. (Rydberg and Beaaey n. 5385) 

8. { 8. sleBophyllam G. 

Flores 4 i/i m. longi, folia subobtusa 6-8 m. lata Hab. Wyoming, 

in GarfiM Peak (Nelson n. 664) . . . c. sotalvale G. 

KrtogoBiiBi teaellaBi Torr. p. grAttëifl^ram G., folia 
3-4 m. lata subobtusa, cymae repetite trichotomae muiti- 
florae, perigonium 3 m. longum, involucra pedicellata* 
Qab, Utah, ad Rich (J. Linford]* 
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— Y. seMliflornm G., folia 3 m. lata acuta^cymae trichotôroac paacl- 

florac, perigonium 2 m. longum, involucra glabreacenlia 
scflsilia. Hab. California, sierra Nevada ad Reno (Hillman). 

— 6. erlanthnin G., folia 5-6 m. lata undiquc canescentia, cymac tri- 

chotomaepaucillorac amplac laxac^pcrigoniam 1 1/2 m. longam, 
involucra lanata podiccUata. Hab. California, ad Truckee in 
sierra Nevada (Hillman). 

firlo^nnoi Tknrberl Torr. ?. ParishII G., limbus f. 

ovato-ellipticus buliato-crlspulus, scapi subteretes laxi- 

flori, involucrum papillosum, pedunculi recti. Hal>. 

California merid, ad S. Bernardino (Parish n. 2820). 

— Y. aentan^alum G., limbus f. orbiculatus pianos, scapi acutc 

aiigulosi confcrte florifori, involucrum laeve, pedunculi 
patuli. Hab. Virginia Mountains (Hillman). 

Erlogonam thymoides Benth. Species memorabilis a 
caeteris habita, cymis atropurpureis, cum involucro 
longe lanuginoso valde recedens. 

— p. palleng G., folia glabrata superne viridia longiora, flores 

albo-carnci vel pallide rosei. Hab. Oregon^ ad Union (Cusick 
n. 1880 part.) 

Eriai^oiiaiii ambellatam Torr. Sequenti modo formae 
disponi possunt : 

1. Folia superne glabra viridia. 

— p. €/raDdallii G., scapus floccosus, folia obovata, cymae breviler 

peduneulalae, flores aurei 5 m. longi. Hab. Colorado, ad Port 
Collins, aU. 5-6000' (C. Crandall; J. Gowcn). 

— r> chrysaothmii G., scapus laevis, folia ovata, cymac longe pcdi- 

cellatae, flores aurei 4 m. longi. Hab. Oregon, frcquena in 
montosis. ait. 3-4000' (Cusick n. 1733 sub nom. E. heraeleoi- 
det var. minus). 

— 6. nevadense G., scapus floccoso-tomcntosus, folia obovato-spathu- 

lata, cymae breviter pcdiccUatae, flores ochroleuci 3 i/s m. 
longi longe pcdunculati. Hab. California, in sierra Nevada ad 
Reno (Hillman). 

2. Folia undique incano-tomentosa. 

— e. Gladophoram G., ramosissimum, caudiculi laxe foliosi elongali 
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numerosi, foHa suborbiculata, flores 4 m. iongi aurei. Hab. 
Yellowstone Park, ad Upper Gey$er Baiin (P. Rydberg and 
£. fiessey o. 5830). 

— Ç. dichroee|ihalaiii G., eonfcrto ramoaam, caudicoli denao folios! 

brèves, folia orata atrinque acuta, flores 5 m. Iongi ohroleuco- 
fla/oscentas com macula rubida extns ad dorsnni. Uab. 
Oregon, ad. Top ofSiein'ê Mountaitu (W. Cuoick n, 1905). 

— 6. calIfornicBin G., parce ramosuin, caudiculi rari conferti foliosi, 

folia obovata dense lanata obtusa, flores 5 m. Iongi œhroleuci. 
Hab. California^ ad Leavint in sierra Nevada (Uillman). 

Ifirlog^Bam Yladneium Dougl. Gonspicue varians : 

1. Flores intense pur pur ei Tci rubri. 

— p. rigescens G., seapi stricli infcrne lanati, folia subtus dense lana- 

ginosa superne araneoso-cancacoiitia orata, involucrum ad 
faucem contractum 4 i/t m. longum vircns prominule angulo- 
sum. Hab. California, ad Verdi in sierra Nevada (S. Boten). 

— y. callfornieiuii G., scapi floxuoso-divaricati prorsus glabri, folia 

subtus brevitcr lanuginosa superne yiridia, orbicuiato-dcltoi- 
dca rcl subbastata, involucrum ad faucem apcrtum 3 i/s m. 
longum rubcns vixque angulosam. Hab. California ad. Peta- 
luma (J. Tidstrôm). 

2. Flores albi vci rosei. 

— $. divergeas G., folia superne virescentia, inflorcsccntiadivaricata 

ramulis Iaxis divergentibus, involucrum 3 1/3 m. longum ad 
dentés ciliatum, perigonium album. Hab. California, ad 
Higher Leavine in sierra Nevada (Hiliman). 

— e. ore|;ooeo8e G., folia undiquc incana, inflorescentia stricta ramu- 

lis confertis rigidulis, involucrum vix 8 m. longum ad dentés 
glabrum, perigonium dilule roseum cum linea purparea ad 
médium dorai. Hab. Oregon orient., frequens in arenoais 
(CasiclL n. 2163). 

Kriogonam restloioldes Gdgr sp. n., strictum ramo- 
sissimum habitu restiaceo, scapi glabrî multoties repetite 
2-3-4-chotomi paniculam densam efïormantes, folia longe 
petiolata orbiculato-reniformia obtusa basi cordât a subtus 
tomentosa superne vîridia sparseque araneosa, involucra 



200 



sessilia axillaria 2 i/i m* longa pauciflora glabra angulata 
obtuse dentata, flores albi minutissimi 1 1/« longi. Hab. 
California, ad Reno in sierra Nevada (J. Hillman). 

Affinis £. viminei Dougl. a quo habitu pecuUari 
Restiones nonnullos capenses vel australasicos revocante, 
inflorescentia foliisque conspicue recedit. 



CONTRIBUTION A LA FLORE BRY0L06IQDE DE BELGIQUE. 

Quatrième lif/e 4'këbitationM fiowelUi d^upiets rërti, 

par A. GoERBT. 

MOUSSES. 

Hymenoetomum miorostomiim R. Br. — Thier in Gibet à Theas 
(fir.). 

— tortile B. S. — Route de Mont à Loaroigné (st.). 
Gymnostomnm tenue Schrad. — Raines do Frtnchimont à Theox 

(st.). 
Diohodoniiiim peliuoidnm Sch. — Vallée de Tolifa près Winao- 

planebe (La Reid) (st.). 
Dioranellft igaarroe» Scb. — Fond de la Vande, près Chétifontaine 

(st.). 

— oeryiottlAta Scb. — Mare en roio de dessèchement à Forges-Thirj 

(Pcpinster) (fr.). 
Dioranain loiii^ifolium Ehrb. ^ Val du ruisseau de Soban (Pépia- 
ster) (st.). 

— ondlllAtam Ehrb. — Vallée de la Hoègne entre Tbeux et 

PoUeur (st.). 

— majae Tarn. — Bois des Masures entre Pepinster et GoiTontaine 

(vallée de la Vesdre) (st.). 
FieeidenB inoarvas Scb. — Chemins du cimetière à JuslouTille (fr.). 
Triohodon oyllndrioiui Sch. — Vallée de la Hoègne entre Tbeux et 

PoUeur : sur la terre dans un champ cultivé (st.). 
Iieptotriohum pallidum Hampe. — Val du Ry du Cbawion près 

la station de la Reid (fr.). 
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^ottla mintttula Scli. — Prairie onlre Jusicnville cl Hoiis (fr.). 
Trlohoitomum orlspulnm Bruch. — Tr»nchée du cbemin de fer 
près Josicnville (st.), 

— tophMOiim Brid. — Bord de la Hoëgne & JasleoTillo («t.). 
forma «0011/01111111 Boal. — Ibidem (fr.). 

J*ai, dans ma troiaième liste, rapport(^ par erreur cette 
trouraille & Bêràula faUax Hodw. Tar. brepieaulU Seh. 

— rigldnlam Brid. — Tranchée de la route de Rondebaye à Jiulen- 

Tille (st.); Thîer do Gibet à Thoux (fr.); près la Cascade de 
Goo(fr.); tranchée du chemin de fer à Forgca.Thiry (Pépin- 
stcr) (st.). 

Cette espèce est souvent confondue aree d'autres espèces 
affines, telles que Barlmla ipadicea, B. fallax, etc. MM. Dizon 
et Warnstorf ont cependant appelé l'attention sur un caractère 
qui lui est propre cl qui permet de la reconnaître avec certi. 
tudc; c'est la présence, & PaisacUe des feuilles supérieures do 
petits cproopes de propagules pédieellés. M. Dismier, dans 
une récente et très intéressante étude critique, signale qu'il 
a consUté ce caractère sur tous les échantillons qu'il a 
examinés et, qu'outre ces ramuscules propagulifères, il a 
observé presque toujours, dans toute la longueur de la tige, 
un feutrage plus ou moins abondant sur lequel sont fixés des 
propagules identiques à ceux dee ramuscules dont il vient 
d'être question. 

Il me parait hors de doute que le T. Hgidulum a été méconnu 
en Belgique; il doit être moins rare quon ne le croit. A 
Jusicnville notamment et dans les environs immédiats, H est 
largement répandu et toujours abondant. 
Barbul» ■qnarroM Brid. — ITiier tlu Gibet à Theux (st.). 

— toriuoia W. et M. var. vlrldla Nob. - Fond dee Trois Bois, 

près Frêty (Pepiniter) (st.). 

— BroblMonU Brid. — Bord de la Vcsdre, entre Pepinster et 6of- 

fontaine (st.). 
Syntrlobla mraUt Brid. — Route de Pays à Polleur (st.); entre Pays 

(PoUeur) et Sassor (Theux) (st.). 
Olnolldotns fontinaloldoi P. B. var. Lorentiisniu Mol. — Bord 

de la Vcsdre entre Pepinster et Goffontaine (st.). 
arlmml» apooarpa Hedw» var. rlTalarla Sch. — Bord de la 

Hoègno entre Theux et Polleur (st.). 
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Grimmi» orbioularis Sch. — Route de Pays à PoUear (fr.). 

— triohophyll» Grer. — Val da Ruy de Chawioo entre Sp* et 

La Reid (station) (at.)- 

— Hartmanni Sch. — Val du ruisseau de Sohan (Pepinster) (st.). 
Bhaoomitrium oanesoena Brid. rar. epilotnm Uilde. ^ Route 

de Mont à Louveigoé (st.). 

— faioioQlare Brid. — Route de Basse Desnic près La Reid (st.). 
CoBOlnodon pnlTinatus Spreng. — Tranchée du chemin de fer, 

entre Forgcs-Thiry et Juslenville (fr,). 
Ulota criapula Bruch. — Val du Ruy de Chawion, entre Spa et 

La Reid (station) (fr.). 
Orthotriohiun onpulatum Hoffm. var. riparlnni Sch. — Bord de 

la Hoègae entre Theux et Pollcur (fr.). 

— aaxatile Wood. — Route de Theux à Mont (fr.). 
Leptobryum piriforme Sch. — Bord d*un chemin à Molembais lex 

Jodoigno (fr.) ^leg. N. Papy). 
Pohlia oarnea Lindb. — Bord d'une rigole à Juslenville (fr.). 

— albioana Lindb. — Route de Pepinster à Tancrémont (st.). 
Bryum argenteum L. yar. lanatum Sch. ~ Thicr du Gibet à 

Theux (st.). 

— erytlirooarpuxn Sch. — - Vallée de la Hoègne entre Theux et 

Polleur (fr.). 

— oapillare L. yar. oboonioum Nob. — Bord de la route k Haut- 

Regard (La Reid) (st.). 
Mnium ouapidatum Hedw. — Bois de Juslenville (st.). 

— riparium Mitt. — Bord de la Vesdrc entre Pepinster et Goffoo- 

taiuc (st.). 
Ollgotriolium heroynioiim Lam. et DC. — Route de Sloumont 

à Basse -Dcsnié, entre eette dernière localité et Chefna (fr.). 
Fontinalis antipyretioa L. var robnsta Cardot. — Val du Ruy 

de Chawion entre Spa et La Reid (station) (st.). 
YiLT. gigantea Sch. — Dans une source, entre Juslenville et 

Tancrémont (st.). 

— Bauamoaa L. — Fructifie dans la Hoègne entre Theux et Polleur. 

J'ai, dans ma première liste, renseigné le type de cette 
espèce : dam l'Homme entre Forrières et Lestemy. Mea 
échantillons appartiennent & la variété latifotia Gravet. 
Leahea polyoarpa Ehrh. — Dans une prairie à Theux (fr.); bord de 
la Hoègne à Juslenville (fr.). 
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ThyidJam Phlliberti Limpr. — T»illis entre BaMe-Dcsniâ et Jobotter 
(st.); bord d'un cbemiii à Onenx (Thenx) (st.). 

EorhTnohium ali^ianum Del. — Ruines de Franebimont à Theuz 
(st.). 

— rosoifonne Milde. — Dans le mitieaii, entre Sttior et Theux (st.). 

Forme anormale, cbaa laquelle la tige et les rameaux 
s'atténuent en an long jet flagelliforme à feuilles fortement 
appliquées. 

— megmpolitanam Milde. — Bord d'un chemin, à Wislei (Theux) 

(st.). 

— Tommuini Umpr. — Bois de Juslenville (st.). 

— oraftinorrlum Sch. — Bois des Maxures entre Pepinster et 

Goffontaine (raliée de la Vesdre) (st.). 

— praeloniram Sch. yar. atrovirena Sch. — Bois do Sohan 

(Pepinster) (st.), 

▼•'. riffidnm Boul. — Terre gramineuse découverte et sèche, 

au pied des i-uines de Franebimont â Theux (st). 
Variété nouvelle pour la Belgique. 
Braohytheoium aalebroiam Sch. — Route de Momallo & Rcmicourt 
(fr.). 

— fflareosnm Sch. — Route de Theux à Mont (st.). 

— albloani Sch. var. alpinom De Not. — Route reliant Sassor i 

la grand'route de Theux à Yerviers : schiste ensoleillé d'un 
talus orienté vers l'Est. Altitude : 300 mètres. 
Forme de la région alpine nouvelle pour la Belgique. 
Isopteryginm repens Lindb. — Environs d*Oneux (Theux) vers 
Fays (fr.). 

~ defprewum Mitt. ~ Bois de Juslenville (st.) 
Flagiotheolnm oaryifoUnm Scblicph. — Bois des Mazores entre 
Pepinster et Goffontaine (vallée de la Vesdre) (st.). 

— Jnmiskanum Sch. — Entre Theux et Sassor (fr.). 

Cette espèce est très variable. Indépendamment du type et 
d'une forme de transition vers A. irriguum, j'ai recueilli, 
dans l'habitation que je viens de citer, une autre forme 
curieuse, différant du type par les caractères suivants : 

Port plus grélo. Tiges raides, parallèles, hérissées à la base 
des nervures persistantes des vieilles feuilles dont la limbe 
est détruite. Feuilles caulinaires peu ou point décurrentes, 
plutôt sinaolées aux bords que denticulées, beaucoup plus 

15 
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courtci, falciformos-borootropet, à cellolet de 1 à 3 fois aussi 
longues qnc larges seulement. Des folioles accessoires, rares 
toutefois. Pëdicelle presqu'aussi rouge au sommet qu'à la 
base. Capsule courte, à peine plus longue que large. 

Cette forme ressemble singulièrement au Hypnum fUieinum; 
mais l'inflorescenee moBoïque et les dents péristomiales 
marginëes et denliculées en font un Âmbly^iegium Juraitr 
kanum incontestable. 
HTpnam Btellatum Sohreb. var. proienaum Sch. — Terres 
calaminaires entre Julenville et Pouillon-Fourncaa (st.). 
filioinain L. var. tenais Boul. — Bois des Hazurcs entre 
Fepinster et Goffontaiue (st.). 

— oommntatam Hedw. — Bord d*une souree entre Pepinster et 

Goifonlaine (st.). 

Forme grêle, dépounrue de radicules, mais & tiges pennées 
ce qui m'empêche de la rapporter à Hypnum falcatum yar. 
graciUiceus Sch. 

— faloatum Brid» — Prairie mardcageuse & Juslenyille (st.) 

— adunoum Hedw. ?ar. integrifolium Boul. — Terres ealami- 

naires gramineuses décourertes et sèches, dans une côte 
calcaire entre Juslcnrille et Pouillon-Fourneau (st.). 

— molluBOum Hedw. var. graolle Boul. -^ Fonds des Trois Bois, 

près Frèty (Pepinster) (st.). 

— imponene Hedw. — Bois de la rive gauche de la Uoègne, entre 

Ghinheid et Forges-Thii-y (Pepinster; (st.); Fond de Wistez 

(Theux) (fr.). 
^ oupreseiforme L. rar. mamillatam Seh. — Bois dcê Mazores 

entre Pepinster et Goffbntaine (st.). 
var. unoinatum Sch. non Boul. — Val du Ruy de Chawion 

entre Spa et La Reid (station) (st.). 

— pationllae Lindb. — Bord d'un chemin à Wislez (Theux) (st.). 

— ouspidatnm L. — - Dans une rigole près la station de iuslea- 

ville (st.). 

Forme identique à celle signalée comme suit dans la Flore 
de M. Boulay (Muscinées de la France, roi. ï, p. 585) : « Le 
Frère Pacôme m'a communiqué du Haut-Vacon près de Riaos 
(Var) une autre forme caractérisée par des tiges flotttantes, 
allongées, très rameuses, dont les feuilles, même lea canli- 
naires, sont aiguds ou apiculées. » 
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Hjpnum p^laitr» L. — Bord de It Vetdre entre Pepintter et Goffon* 
ttine (st.). 
Tir. Jalaooum Seh. — Entre Tlieax et Stsior (it.). 

HÉPATIQUES 

▲nthooeroa punotatns L. — Rente de Pepinsler & Tancrëmont (fr.)« 
TegatellA oonlo» Corda. — Bord d'nne rigole à Juslenrille (fr.). 
Aneom ■Iniiata Dmrt. — Affluent du Rajr de Chawion, prêt la ftation 

de La Reid (st.). 
MelBireria pabeaoena RaddI. -^ Bord de la Veidre entre Pepinster 

et GofTonteine (st.)* 
Iiejeimia aerpjUifolla Lib. — Bois de Juslenyille (st.); bois de Soban 

(Pepinster) (st.). 
Oalypogeia triohomania Corda var. fliaa Husnot. — Fond de 

Wislez (Tbeux) (st.); bois de JuslenyiHe (st.). 

— — rar. propai^alifera liées. — Bois de Stanenz à Theux (st.). 
Lophocolea minor (Raddi) Necs. — Bord de la Vesdre entre Pepin- 
ster et Goffontaine (st.). 

Jancennannia attennata Lindb.— Bois des Sfasuret entre Pepinster 
et Goffontaine (rallëe de la Vesdre) (8t.);Rujr de Ghawion (st.). 

— blorenata Lindb. — Fond de Wislez (Theux) (st.). 

— diyarioata Sm. var. prooerlor Nées. -— Val du ruisseau de 

Soban près Gbinbeid (Pepinster) (st.). 

— exaeotaeformla Breidl. ^ Fond du Ruru à Hodbomont 

(Tbeux) (st.). 
-~ inoisa Scbrad. — Bois de la riTO gauche de la Hoègne entre 
Gbinbeid et Forges -Thiry (Pepinster) (st.). 

— Sohreberl Nées. — Val du Ruy de Ghawion entre Spa et La Reid 

(station) (st.); val du ruisseau de Soban (Pepinster) (st.); bois 
des Mazures entre Pepinster et Goffontaine (st.); bord de 
la Hoègne entre Tbeux et Polleur (st.). 

— aubapioalia Nées. — Vallée de la Hoègne à Pepinster (st.); bois 

des Mazures entre Pepinster et Goffontaine (st.); Talion d'un 
affluent de la Vesdre entre Banneux et Goffontaine (st.); yal 
du Ruy de Ghawion près la station de La Reid (st.). 

— ventriooaa Dieks. — Vallée de Tolifa prèa Winanpianehe 

(La Reid) (st.); bord de la Vesdre entre Pepinster et Goffon- 
taine (st.); yal du Ruy de Ghawion près la station de 
La Reid (st.). 
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Bospania eompaota Dmrt. ~ Thier du Gibet à Theax (st.). 

— nemoroaa Dmrt. rar. oommunii gemmipara Neea. — Bois 

des Mazares entre Pepiustor et Geffontaine (st.). 

— nndulata Dmrt. — Bord de la Hoègne entre Sart et Polleur (st.); 

afllaent da Ray de Cbawion, près la station de La Reid (st.); 
vallée de Tolifa près Winanpianche (La Reid) (st.); ruisseau 
de D<3Tant4c-Fond à Hodbomont (Theux) (st.). 

— irrigoa Dmrt. — fiord du ruisseau de Deyant-le-Fond k Hod- 

bomont (Thcux) (st.). 

Plagioohila asplenloidei Dmrt. var. minor Lindb. — Bois des 
Mazui*cs entre P^pinster et Goffonlaine (st.). 

▲lioularia loalarifl Dmrt. — Çà et là à Juslcnvlllc et dans les envi- 
rons (st.). 

8aroo807pliaa emarsinataa Boul. ~ Bord de la Ho^oe entre Sart 
et Polleur (sL); val du ruisseau de Sohan (Pepinster) (st.); 
affluenl du Ruy de Ghawion près la station de La Reid (st.). 



COMPTES RENDUS DES SÉANCES 



BB LÀ 



SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 

DE BELGIQUE. 



ANNEE 1905. 



Séance du 1" octobre 1806. 

Présidence de M. A. Gravis, président. 

La séance est ouverte à 2 h. au Jardin botanique 
de rÉtat. 

Sont présents : MM. Ch. Bommer, Gogniaux, Dens, 
Gravis, V. Leroy, Massart, Matagne, Pinsonnat, Polchet, 
Raulier, Van Aerdschot et Th. Durand, secrétaire- 
général. 

Le secrétaire générai donne lecture du procès verbal 
de la séance du 7 mai, qui est adopté. 

Puis le Président rappelle la perte immense que la 
Société a faite en la personne de M. le professeur Léo 
Errera et il prononce le discours suivant que l'assemblée 
écoute debout. 

Messieurs, 

La mort frappe à coups redoublés dans les rangs de 
notre chère Société de Botanique. Depuis peu d'années, 
nous avons perdu plusieurs de nos membres les plus 
actifs et les plus distingués : F. Grépin, notre infatigable 
secrétaire; G. Glautriau, le savant modeste et laborieux; 
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£. Laurent, physiologiste et explorateur; L. Errera, 
réminent professeur dont nous déplorons aujourd'hui 
la perte prématurée. 

Bien jeune encore, notre confrère apportait à la 
Société de Botanique, en 1879, le résultat de ses 
premières observations : c'était une note sur la féconda- 
tion du Géranium phœum^ bientôt suivie d'une étude 
sur Thétérostylie des Primula. Depuis lors, Errera n'a 
cessé de prendre part à nos travaux. 

Je ne puis songer à analyser ici toutes les publications 
de notre savant collègue. Je citerai seulement ses 
recherches sur les plantes insectivores, sur le glycogène 
des champignons ; ses expériences sur la croissance du 
Phycomyces et sur l'ascension de la sève ; les alcaloïdes 
et leur localisation dans les tissus végétaux; l'efficacité 
des structures défensives des plantes; l'hérédité d'un 
caractère acquis chez un champignon pluricellulaire ; la 
myriotomie comme unité dans les mesures osmotiques ; 
enfin des essais de philosophie botanique publiés dans la 
Revue de l'Université de Bruxelles et de nombreux 
rapports académiques. 

Mais c'est surtout comme professeur et comme confé- 
rencier qu'Errera s'est distingué : à l'érudition et à la 
précision de son enseignement oral, il voulut joindre les 
précieuses ressources de la démonstration. Dans l'Insti- 
tut botanique, dont il fut le créateur et le principal 
soutien, il sut grouper autour de lui des élèves intel- 
ligents et enthousiastes qui sont devenus ses collabo- 
rateurs. 

Malgré ses fonctions universitaires et l'absorbante 
direction de son laboratoire, malgré tant d'œuvres qui 
sollicitaient son talent et son activité, jamais Errera 
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n'oublia la Société de Botanique : il en fut ]e Président 
à plusieurs reprises et toujours Tun des membres les 
plus assidus. C'est dans notre Bulletin qu'a paru, il y a 
quelques semaines seulement, le dernier travail de 
notre regretté confrère : « Conflits de préséance et exci- 
tations inhibitoires chez les végétaux. » 

Notre Société gardera fidèlement le souvenir de Tun 
de ses membres les plus dévoués et les plus illustres. 

M. le Président annonce ensuite que Madame Léo 
Errera a écrit au secrétaire général que pour se conrfo- 
mer à un désir exprimé, à diverses reprises, par son mari, 
elle fera don à la Société d'une somme de quinze mille 
francs pour fonder un prix triennal de botanique. 

L'assemblée écoute avec émotion ce discours et aussi 
l'annonce de cette nouvelle et suprême preuve de 
l'attachement que notre éminent confrère avait pour la 
Société royale de Botanique de Belgique. Elle décide 
qu'une lettre exprimant tous ses sentiments sera adressée 
à Madame L. Errera, et que le nom de Léo Errera sera 
maintenu, à perpétuité, en tête de la liste des membres^ à 
coté de celui de François Grépin, puis la séance est levée 
en signe de deuil U). 



Après la séance, les membres sous la direction de 
M. le professeur Ch. Bommer, conservateur au Jardin 



(1) M. le conicrvatenr Em» De Wildcman a bien Tonlu accepter de 
retracer^ en détail, la vie et l'œuvre de Léo Errera, pour notre Bulletin. 
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botanique de l'Etat, ont visité l'Arboretum que notre 
confrère à établi à Tervueren, dans le Domaine de la 
dotation royale, sous les auspices de Tadministration des 
eaux et forêts. 

Cet Arboretum qui a une superficie de 60 hectares 
présente déjà un haut intérêt scientifique. 

Les visiteurs sont revenus enchantés de leur excursion. 



COMPTES RENDUS DES SÉANCES 



Bl LA 



SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 

DE BELGIQUE. 



mmm 



ANNEE 1905. 



Séance du 8 décembre 1906. 

Présidence de M. A. Gravis, président, 

La séance est ouverte à 2 h. i/s. 
Sont présents : MM. Bauwens, Bommer, Bris, Gogniaux^ 
L. Coomans, Y. C!oomans, De Wildeman, Francotte, 

m 

Gravis, Y. Leroy, Em. Marchai, Massart, Matagne, 
Michiels, Puissant, Schouteden, Yan Aerdschot, Yan den 
Broeck, Yan der Bruggen, M"' Wery et Th. Durand, 
secrétaire-général . 

M. J. Ghalon, sérieusement indisposé, a télégraphié 
ses regrets de ne pouvoir assister à la séance. 



Analyse de la correspondance. 

Madame L. Errera a adressé une lettre à la Société 
dans laquelle elle remercie les membres « des témoigna- 
ges d'attachement et d'admiration » donnés à son regretté 
mari et dit qu'elle a été particulièrement sensible à la 
décision prise d'inscrire à perpétuité le nom de Léo 
Errera en tête de la liste des membres. 

La Société a fait trois pertes bien sensibles depuis 
la dernière séance. Elle a perdu, le 23 octobre, M. le 
Chanoine Nicolas J, Boulay, membre honoraire; le 
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7 novembre, M. Gust. Dewalque, membre de l'Académie, 
professeur émérîte à l'Université de Liège et le 9 novem- 
bre, M. Alph. Wesniael, architecte de jardins, un des 
trois fondateurs de notre Association. Des notes biblio- 
graphiques seront données sur ces distingués confrères. 

M. Guill. Gillekens a aussi annoncé, le 9 octobre, la 
mort de son père, M. Léop. Guillaume Gillekens, direc- 
teur honoraire de l'Ecole d'horticulture de Vilvorde, qui 
fut membre de la Société pendant de longues années. 

M. £m. De Wildeman dit que la Société a fait une 
autre perte en la personne de M. J. B. Louis Pierre, 
directeur honoraire du Jardin botanique de Saigon, 
né à La Réunion, le 23 octobre 1833, mort à Paris, le 
30 octobre 1905. Il était membre honoraire de notre 
Société depuis 1895 et bien connu par ses important-s 
travaux sur la flore de l'Indo-Chine et du Gabon. Sa Flore 
forestière de la Cochinchine est une œuvre magistrale qui 
perpétuera sa mémoire. 



M. Em. De Wildeman retrace à grands traits les tra- 
vaux du deuxième congrès quinquennal international 
de botanique, qui s'est réuni, à Vienne, au mois de 
juin 1905. La Société décide que cette communication 
sera insérée dans le compte-rendu de la séance. 



M. J. Massart expose le programme d'une herborisa- 
tion générale de la Société dans le moyen et bas-£scaut 
et il propose de la fixer aux derniers jours de juin ou 
aux premiers jours de juillet. 

Après un échange de vues animé, l'Assemblée adopte 
le projet, mais décide, vu les époques de floraison diffé- 
rentes, de fixer l'excursion d'Overmeire à la fin de juin 
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et celle du Bas-Escaut à l'arrière saison. M. J. Massart est 
nommé commissaire pour organiser cette herJ^orisation. 



M. Bommer fait une communication sur les Lycopo- 
diaeées arborescentes dans laquelle il résume les princi- 
paux caractères de la morphologie de la tige des Lépido- 
dendracées ; il attire l'attention sur la récente étude faite 
par H. R. Kidston, sur Sigillaria elegans^ d'après laquelle 
la distinction, que Ton croyait exister dans la structure 
de la tige de Lepidodendron et de Sigillaria^ ne serait 
pas entièrement fondée, ces deux types présentant entre 
eux des formes de transition dont Sigillaria elegans 
nous fournit un exemple démonstratif. 



M. Alfr. Gogniaux expose les particularités intéressan- 
tes offertes par une cucurbitacée nouvelle qu'il a appelée 
Heri)etospermuin grandiflorum. Notre confrère est prié de 
rédiger une notice qui paraîtra dans le Bulletiji. 



M. H. Micheels lit une note sur les Stimulants de la 
nutrition chez les plantes. L'impression dans le compte- 
rendu de la séance en est votée. 



n apport du Triaorlev. — M. L. Goomans, trésorier, 
présente un tableau des recettes et dépenses de la Société 
pendant l'année 1905. 

Recettes (y compris Texcédentde 1904) fr. 3,127 32. 
Dépenses fr. 2,423 25. II y a donc un encaisse de 
fr. 1,704 07, auquel il faudra joindre le subside de 
1000 fr. du Gouvernement non encore reçu. 

Le Président remercie M. L. Goomans des soins qu'il 
apporte à la gestion des fonds de la Société. 
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Rapport de M. A. Oravtf, prAsIdeat sorCaBl. — 

M. A. Gravis, lit un rapport sur la marche de la Société 
pendant les années 1904 et 1905. II paraîtra dans le 
compte-rendu de la séance. 



Eleefioas. — Les élections pour le renouvellement 
partiel du Conseil donnent les résultats suivants : 

Président : M. J. Ghalon. 

• 

Vice-Présidents : MM. Gh* Bommer, Em. De Wildeman 
et le P. Pàque. 

Gonseillers : M*"« Wéry ; MM. A. Bris, Alfr. Gogniaux, 
Y. Goomans et H. Matagne. 

]H[«iie Wéry et M. A. Bris achèveront le mandat de 
MM. De Wildeman et Pàque. 

Le Secrétaire général propose des modifications assez 
impartantes dans l'arrangement et la composition du 
Bulletin. 

Sur la proposition du Président, il est décidé que ces 
propositions figureront, en note, sur la convocation de la 
séance de février et que le vote aura lieu dans cette 
séance. 



Avant de lever la séance, M. A. Gravis tient à remer- 
cier la Société de Thonneur qu'elle lui avait fait en l'appe- 
lant à la présidence. Il regrette de ne pouvoir remettre 
sa charge à M. J. Ghalon, qui vient d'être appelé à le 
remplacer, et il forme des vœux pour son rétablissement 
(Applaudissements) . 

La séance est levée à 4 h. 1/2. 
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LE CONGRÈS INTERNATIONAL DE BOTANIQUE DE VIENNE, 190S. 

Le Congrès international de Botanique, organisé à Paris 
en I9OO9 Avait décidé que les congrès botaniques seraient, 
dès cette époque, à périodicité quinquennale et que le 
prochain Congrès devait se tenir à Vienne. Le Comité 
du Congrès de Vienne décida de faire siéger les nom- 
breux botanistes, qui avaient été convoqués à ces assises, 
du 11 au 18 juin. 

La Société de Botanique voulut bien me déléguer à 
Vienne, en même temps que notre regretté confrère 
Léo Errera, qui mieux que moi, aurait pu vous donner 
un aperçu des travaux importants accomplis à Vienne 
par les botanistes de tous les pays. 

Le comité d'organisation du Congrès de Vienne était 
constitué par M. le Prof. J. Wiesner, le physiologiste bien 
connu et par M. le Prof. R. von Wettstein, Professeur à 
l'Université et Directeur du Jardin botanique de Vienne, 
présidents et M. le D' Zahlbrùckner, conservateur au 
Musée royal et impérial de Vienne, secrétaire, auxquels 
étaient adjoints à divers titres MM. Linsbauer, Vier- 
happer, von Portheim, Hackel, Ostermeyer, Schiffner et 
von Weinzierl. 

Parmi les membres inscrits, près de 600, bien peu de 
belges se trouvaient présents ; nous n'étions que trois : 
Léo Errera, représentant l'Académie des Sciences, M. Th. 
Durand représentant le Gouvernement Belge et moi^ 
même, cumulant avec les fonctions de délégué de la 
Société, fonctions que je partageais avec M. Errera, celles 
de délégué de l'Etat Indépendant du Congo. 

Le programme du Congrès était des plus vastes : on 
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avait prié un certain nombre de botanistes en vue, de 
résumer les connaissances acquises sur certaines questions 
et d'en présenter ainsi une sorte de synthèse. 

Le 12 juin, à 10 heures du matin, le Congrès s'ouvrit 
par une séance plénière tenue dans la grande et belle 
salle des fêtes de FUniversité de Vienne au Franzensring. 
On y entendit des discours de MM. Wiesner et von 
Wettstein, du Recteur de l'Université, de M. le Prof. 
Suess et une allocution du Bourgmestre de Vienne. 
M. le Prof. J. Reinke, de Kiel, examina à la fin de cette 
séance les hypothèses et les problèmes de la biologie dans 
un exposé qui eut beaucoup de succès, la compétence de 
Fauteur étant d'ailleurs bien connue. 

Dans les séances générales suivantes, qui eurent lieu le 
matin, on exposa d'abord le développement de la flore 
d'Europe, sujet très vaste, traité par les botanistes Prof. 
Engler, D' Andersson, D' Weber, Prof. Drude, D' Briquet. 
Des exposés géologiques firent notamment ressortir l'im- 
portance des conditions extérieures sur le développement 
de la Flore européenne. 

D'autres conférences répondaient à des thèmes géné- 
raux. 1*" L'état actuel de nos connaissances sur l'assimila- 
tion de l'acide carbonique, sur lequel parlèrent M. le Prof. 
H. Molisch, de Prague, et M. le Prof. Hueppe, de Prague; 
2* La régénération, thème sur lequel MM. les Prof. 
K. Goebel, de Munich, et G. Loprîore, de Gatana, firent 
des conférences, avec projections lumineuses, des plus 
intéressantes. 

Pendant les quelques heures de séances générales, des 
16 et 17 juin, nous eûmes le plaisir d'entendre encore 
toute une série d'orateurs sur des sujets très variés : 
nous citerons simplement les titres de leurs communica- 
tions, sans entrer dans le détail : 
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D' H. Scott (Kew). — The Fern like seed Plants of the 
carboniferous flora. 

/. P. Lotsy (Leîde). — Ueber den Einfluss der Cytologie 
auf die Systematik. 

G. Hochreutiner (Genève). — Un institut botanique 
sous les tropiques. 

E. Tschermak (Vienne). — Ueber Bildung neuer For- 
men durch Kreuzung. 

L. Adamovic (Belgrade). — Die Pilanzengeografische 
Stellung und Gliederurïg der Balcanhalbinsel. 

0. Driide (Dresde). — Ueber die Kartographie der 
Formationen und die dabei auzuwendende Terminologie. 

H. Hua (Paris). — Suites données au vœu émis par le 
Congrès de Paris (1900), concernant l'établissement 
d'un organe international destiné à la publication des 
noms nouveaux. 

A cùté de ces diverses communications» une autre 
question très importante avait été portée à Tordre du jour 
du Congrès de Vienne; c'était surtout elle qui, en ma 
qualité de systématicien, m'avait attiré à Vienne. £n 1900, 
la réforme des lois de la nomenclature avait été agitée au 
Congrès de Paris, mais celui-ci, se récusant, renvoya cette 
étude à une commission spéciale. Déjà lors du Congrès 
de botanique de Gènes (1894), on avait installé une com- 
mission à laquelle on avait assigné la lourde tache d'exa- 
miner la question, mais par suite de diverses circonstances 
cette commission n'arriva pas à ses fins. 

La Commission nommée en 1900, fut plus heureuse, 
grâce surtout à l'énergie et au zèle infatigable de son 
secrétaire-rapporteur M. J. Briquet, de Genève. 

Je n'ai pas à faire ici l'historique des lois de la 
nomenclature élaborées par Alphonse de CandoUe, qui 
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les présenta au Congrès de Paris en 1867. Malheureuse- 
ment ces lois, que pendant quelques années on accepta 
presque universellement, exigaient certaines modifica- 
tions et petit à petit se firent jour des opinions si diver- 
gentes que la nomenclature végétale risquait de redevenir 
chaotique. 

On songea alors à convoquer une assemblée de bota- 
nistes compétents qui pourraient juger lesquelles de ces 
opinions méritaient d'être prises en considération afin de 
reconstituer un nouveau code. 

A la grande assemblée de Vienne devait revenir 
l'honneur de réunir les éléments de ce code transformé. 
Gela était loin d'être facile et ceux qui ont eu l'occasion 
d'assister à certaines des séances de la Commission de 
nomenclature, qui siégea pendant les après-midis de toutes 
les journées du Congrès, ont pu seuls se rendre compte 
de l'immense difficulté qu'il a fallu vaincre pour arri- 
ver, au moins pour les phanérogames, à une législation 
qui pourra satisfaire à peu près tout le monde. Certes 
nous ne possédons pas en botanique de sanction et nous 
ne pourrons jamais forcer tous les botanistes à suivre les 
lois du Congrès de 1905, mais il est assez probable que, 
dans l'intérêt général, la plupart des systématiciens se 
rallieront aux décisions, en faisant le sacrifice de leurs 
vues personnelles. 

Si le travail du Congrès a abouti, c'est dû en partie au 
grand désir de tous d'arriver à une entente; mais pour en 
assurer le succès, il fallait le tact du président de la 
section, M. le Prof. Ch. Flahault, de Montpellier, bien 
connu des membres de notre Société et auquel revien- 
nent les plus grands éloges, et surtout la science de M. le 
D' J. Briquet, qui a consacré près de trois ans de labeur 
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acharné à la rédaction d'un admirable rapport prélimi* 
naire qui forme un volume in-i** de 160 pages. 

Les < règles » — car on a proposé, et accepté, de rem- 
placer par ce mot celui de lois — qui ont été définitive- 
ment votées, sont pour la plupart des points en litige, 
celles que l'on avait désignées sous le nom « propositions 
du groupe belgo-suisse », et dont on nous a entretenu 
antérieurement dans plusieurs séances de la Société. 

Dans cette épineuse question avaient voix au chapitre 
les délégués des Sociétés scientifiques et des Instituts 
botaniques, les membres de la Commission de nomencla- 
ture, et les auteurs de motions. Le caractère spécial des 
votants donne ainsi aux votes émis une importance 
particulière. 

La Belgique avait 6 voix se répartissant comme suit : 

L. Errera. — Représentant de l'Académie, 1 ; Société 
royale de Botanique, 1. 

Th. Durand. — Membre de la Commission de nomen- 
clature, 1; Directeur du Jardin botanique, 1. 

É. De Wildeman. — Société royale de Botanique, 1; 
Représentant du Musée de Tervueren, 1. 

La Belgique était encore représentée, dans la Commis- 
sion internationale de nomenclature botanique, par un 
autre botaniste M. Alf. Cogniaux qui malheureusement 
n'a pu se rendre à Vienne. 

Bien d'autres Sociétés ou Instituts belges auraient pu 
se faire représenter et cela n'eut peut-être pas été sans 
utilité, car, si dans leur ensemble, les règles nouvelles 
sont très acceptables, il y a certains points sur lesquels 
nous aurions voulu voir adopter des règles moins dra- 
coniennes, des données moins rigoureuses. Citons entre 
autres l'exigence du latin pour les diagnoses, règle ou 

16 
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recoin manda tion qui ne sera guère admise par tous les 
botanistes anglais et qui peut, en eflet, présenter 
certains inconvénients surtout quand les travaux de 
systématique s'adressent à des botanistes amateurs et 
à des voyageurs. 

Les séances de la Commission avaient lieu dans la 
grande salle de cours du Jardin botanique, que M. le 
prof, von Wettstein avait mis à la disposition du Congrès. 
Le peu de temps, dont disposaient lea Congressistes, ne 
permit pas d'examiner la question plus épineuse encore 
de la nomenclature des Cryptogames qui fut renvovée 
à Texamen d'une nouvelle Commission chargée de rédiger 
un rapport pour le prochain congrès. Bruxelles fut choisi, 
à l'unanimité, comme siège du troisième congrès quiii- 
quennal; on avait proposé Berlin et New-York mais 
diverses considérations ont fait écarter ces deux villes 
et échoir à notre pays l'honneur de recevoir, en 1910, 
l'élite des botanistes du monde entier. 

Le Congrès nomma en même temps, à Tunanimité, 
MH. Th. Durand et L. Errera, présidents de la Commis- 
sion organisatrice de ce Congrès. La mort est venue nous 
enlever, celui sur lequel nous comptions tout particu- 
lièrement pour diriger cette entreprise, je n'ai pas à 
faire ressortir la perte immense que la Commission du 
Congrès de 1910 a fait, en la personne de L. Errera; 
ceux qui comme moi ont eu l'occasion de le voir à 
Vienne, où il prit une part active aux débats de la 
section de nomenclature, sentent le vide profond laissé 
par sa disparition prématurée. 

Nous tenons à enregistrer aussi que M. le Comte 
0. de Kerchove de Dentergheni, dont le nom est bien 
connu en botanique générale et en horticulture, a bien 
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voulu accepter la succession de L. Errera et apporter 
dans le sein de la Clommission organisatrice la grande 
expérience et l'érudition qui ont attiré sur lui l'attention 
du monde savant. 

Parmi les festivités qui devaient être offertes aux 
botanistes pendant leur séjour à Vienne et dont plusieurs 
ne purent avoir lieu par suite d'un deuil de la Cour, 
il faut citer l'Exposition générale de botanique qui se 
donnait dans l'orangerie du château de Schônnbrun. 
Nous ne pouvons donner ici un compte-rendu complet 
de cette exhibition, qui présentait un aspect très particu- 
lier et mériterait un rapport détaillé. Il y avait là, outre . 
des travaux imprimés, des documents nombreux et 
intéressants pour les diverses branches de la botanique. 
Morphologistes, anatomistes, physiologistes, biologistes, 
systématiciens pouvaient chacun trouver des renseigne- 
ments utiles. La célèbre orangerie, où Jacquin avait 
étudié une grande partie des plantes, qu'il a si magis- 
tralement décrites dans son Hortus Schonnbrunnensis^ 
présentait le jour de l'ouverture de l'Exposition un 
aspect que l'on aime à se rappeler. Et le plaisir éprouvé 
se doublait de celui de rencontrer là, venus des contrées 
les plus diverses, la plupart de ceux qui ont un nom en 
botanique. 

Ce fut encore pendant les quelques journées passées à 
Vienne que le Conseil académique de l'Université convo- 
qua les congressistes à assister à l'inauguration des bustes 
de deux botanistes célèbres du XVIIP siècle, qui natifs 
de la Hollande, passèrent la plus grande partie de leur 
vie en Autriche, j'ai nommé Jacquin, dont le nom est 
bien connu de tous les systématiciens et qui s'attacha 
en particulier à décrire les plantes rassemblées dans les 
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collections de Schonnbrunn, et Ingen-Hoiisz, un des 
fondateurs de la physiologie végétale» auquel le Prof. 
Wicsner a consacré un mémoire important gracieuse- 
ment oflert à tous les congressistes (^). 

La Cumniission du Congrès de Vienne avait également 
organisé un certain nombre d'excursions dans les envi- 
rons pittoresques de la grande cité autrichienne, sluxt 
quelles malheureusement les membres de la section de 
nomenclature ne purent, à leur grand regret, prendre 
part. Les séances étaient si longues et si absorbantes que 
le soir tombait généralement avant que le président, 
infatigable, ne se décida à lever la séance. 

Je ne pourrai vous parler ni des excursions en Bosnie- 
Herzégovine, qui précédèrent l'ouverture ofiicielle du 
Congrès, ni de celles qui furent organisées dans les envi- 
rons d'Herkules fûrdô, et de Debreczin, après le Congrès. 

M. Errera aurait pu vous décrire ces régions où il put 
herboriser ; je ne poussai pas plus loin que Budapest où 
le Congrès avait été invité par la Société royale hongroise 
des Sciences naturelles. Mais le souvenir des excursions 
au Schneeberg dans les Alpes autrichiennes et dans les 
environs de Budapest reste gravé dans ma mémoire car 
j'eus l'occasion de les faire en compagnie de Léo Errera 
qui nous fut si brusquement enlevé peu après. 

Les Hongrois avaient tenu à faire spécialement les 
honneurs de leur capitale aux botanistes nombreux qui 
avaient prolongé leur voyage jusque chez eux. Nous 
fumes re^us à bras ouverts par la direction du Jardin 
botanique de Budapest, par celle du Musée et par celle 



(L) Jean Ingon-Uoiuz. Sein Leben und sein Wirken aU Nalurforscher 
and Arzt untcr Mitwirkung Ton Ëacherick, Mach, Toply and Wegscheider 
Yon Prof. J. Wleaner. 



223 

de rinstitut ampélologique, dont les installations sont 
des plus intéressantes. Celles de ce dernier Institut, 
nouvellement organisé, sont même grandioses. Nous 
avons eu à nous louer de l'hospitalité qui nous a été 
si généreusement accordée à Budapest et c'est à tous 
les membres de la Société hongroise que nous tenons à 
exprimer nos remerciements, car au milieu d'un pays 
dont personne d'entre nous ne comprenait la langue ils 
se sont faits avec une grâce sans pareille nos interprètes 
et nos cicérones. 

Nous avons pu, pendant notre court séjour dans ce 
pays si particulier, consacrer quelques heures à la visite 
de rUe Sainte-Marguerite où, en plein Danube, jaillit 
une source minérale chaude dont la flore alg(»logique 
très caractéristique a été étudiée avec soin. Par une 
attention spéciale, M. le D' de Istvanfly distribua aux 
congressistes un aperçu de cette flore publié par ses soins. 

Une excursion dans la Pousta et un souper original 
dans une Gzardas des environs de Budapest nous trans- 
portèrent dans un monde tout nouveau, et après avoir 
fait de la botanique sur le terrain, dans les vastes plaines 
de la Hongrie centrale, nous eûmes le plaisir de juger 
pendant quelques moments de la vie locale. 

Notre regretté confrère Errera se montra pendant 
cette journée d'une gaieté sans pareille ; ce fut même lui 
qui, entrainé par la musique endiablée de l'orchestre de 
tziganes, donna le signal de la danse. Rarement nous 
avions vu Léo Errera si exubérant de vie et personne ne 
pouvait se douter que quelques semaines plus tard nous 
le perdrions. 

Le dernier souvenir, que je conserve de Budapest, est 
celui d'une excursion au Svab-Hegi ; elle ne se trouvait 
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pas au programme ofiSciel du Congrès. A la sortie du 
superbe Institut ampélologique, nous décidâmes de faire, 
en funiculaire, l'ascension de la montagne, lieu réputé 
d'excursions. U y avait trois dames et quatre botanistes, 
deux Français, nos confrères H. Hua de Paris et Michiels 
de Marseille, Léo Errera et moi. Du sommet de la mon- 
tagne, nous pûmes contempler, le magnifique panorama 
des deux villes séparées par le large Danube ; en face de 
nous, de l'autre côté du fleuve, Buda, avec son remar^ 
quable Palais de la Nation, véritable apparition des mille 
et une nuits, dont on nous avait fait visiter les superbes 
salles ; presque à nos pieds la citadelle et le monumental 
Palais du Roi de Hongrie, tout autour de riches et belles 
campagnes et le fleuve s'étendant à perte de vue dans 
la plaine. 

Le même jour je repris le chemin de la Belgique. Léo 
Errera continuait son voyage vers l'est. Plusieurs con- 
frères durent aussi rebrousser chemin. Bientôt tous les 
congressistes furent dispersés. 

Puissions nous, Messieurs, en 1910, recevoir au sein 
de la Société royale de Botanique tous ceux qui nous 
accueillirent si chaleureusement, à Vienne et à Buda- 
Pesth, pendant ces journées mémorables dans les annales 
de la botanique, et auxquels, au nom de la Société qui 
m'avait délégué au Ck)ngrès de 1905, j'adresse tous mes 
remerciements. 

E. De Wildbman. 
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NOTE SUR UNE CUCURBITACtE NOUVELLE DE LA CHINE, 

par Alfred Cogniaux. 

Vers le milieu du mois d'octobre dernier, je reçus de 
M. S. Mottet, chef des cultures expérimentales de la 
maison Yilmorin-Andrieux et C^, des rameaux mâles et 
femelles d'une Gucurbitacée très remarquable, cultivée à 
l'établissement de Verrières-le-Buisson (Seine-et-Oise) et 
provenant de graines envoyées à M. Maurice de Vilmorin 
par le P. Soulié, missionnaire dans la Chine centrale; le 
semis, portant le n^ 4621, avait été fait au printemps de 
cette année. 

L'analyse des fleurs mâles me montrait tous les carac- 
tères de la section II ( Tripodanthera) des Gymnopetalum^ 
genre assez répandu dans l'Asie orientale et les Iles 
Malaises, sauf que ces fleurs étaient beaucoup plus 
grandes que dans les espèces connues de ce genre, et 
qu'elles étaient d'un beau jaune d'or et non blanches. Les 
fleurs femelles paraissaient avoir également tous les 
caractères du même genre; mais arrivé à l'examen 
de l'ovaire, je fus frappé d*y ti*ouver, non pas de 
nombreux ovules horizontaux^ comme dans les Gymnope- 
talum et dans toutes les Gucurbitacées généralement 
cultivées, mais dans chacune des trois loges, six ovules 
pendants^ disposés en deux rangées verticales. 

Pour bien apprécier l'importance de cette différence 
dans l'organisation de l'ovaire, il faut se rappeler que 
dans le Gênera plantarum de Bentham et Hooker (1867), 
la famille des Gucurbitacées est divisée en trois grandes 
séries, caractérisées comme suit : 

I. Plagiosperniées : Ovules horizontaux. 

II. Orlhospermées : Ovules dressés ou ascendants. 

m. C^riiiMspemiées : Ovules pendants. 
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Le même caractère de la direction des ovules est 
d'ailleurs considéré comme de premier ordre par tous les 
auteurs modernes, pour distinguer les tribus de cette 
famille. 

Je n'avais alors que de tout jeunes fruits, qui étaient 
charnus et paraissaient devoir être indéhiscents; hérissés 
de poils raides, ils ressemblaient assez à de gros cor- 
nichons, sauf qu'ils étaient couverts de fortes côtes longi- 
tudinales, comme ceux des espèces de la section II des 
Gymnopetalum. 

J'étais persuadé alors que je me trouvais en présence 
d'un genre nouveau; toutefois je résolus d'attendre 
l'examen de fruits murs, que je réclamai de l'obligeance 
de M. Mottet. A la date du 16 novembre, il m'en envoya 
quelques-uns, qui paraissaient avoir acquis leur complet 
développement; mais comme les plantes avaient été 
atteintes par une gelée de — 4* quelque temps aupara- 
vant, ils n'avaient pu parvenir à leur maturité complète 
et ils ne contenaient que des graines incapables de 
germer. 

Je vis alors, à mon grand étonnement, que ces fruits 
s'ouvraient, par le sommet jusque près du milieu, en 
trois valves régulières, et qu'ils ne contenaient qu'une 
pulpe fibreuse parfaitement sèche. C'était incontestable- 
ment une nouvelle espèce A'Herpetospermum^ genre de la 
région himalayennc, jusqu'ici monotype ; chose remar- 
quable même, l'adjonction de cette seconde espèce ne 
nécessite que des modifications insignifiantes à la diagnose 
générique que j'en ai donnée autrefois(0. 

Ce genre Herpetospermum a une histoire assez curieuse, 
que je crois intéressant de résumer ici. 



(1) In DC. Monogr. Phan., Uï, p. 401 (1881). 



227 

Le nom seul Herpetospermum^ sans aucune indication 
de caractères, apparut d'abord en 1828, sous le n* 6761, 
dans une liste autographiée publiée par WaIlich(U. 

Ce fut Sir Joseph Hooker qui décrivit le genre en 
1867 (^), et parmi les caractères qu'il lui assigne, on 
peut noter: « Ovarium 3-loculare;... ovula in loculis 
solitaria, a basi adscendentia. » Gomme conséquence de 
ces caractères, il avait du le ranger dans la tribu des 
Abobrées, faisant partie de la série II, Orthospermées, Il 
lui attribue trois espèces, dont jusqu'alors une seule 
avait été décrite sommairement sous le nom de Bryofiia ? 
pedunculosai^)^ les deux autres se trouvaient encore 
inédites dans Therbier de Kew. 

Quelques années plus tard, M. G.-B. Glarke, alors 
inspecteur général des écoles de l'Inde anglaise, parcou- 
rant le Darjeeling et les contrées voisines au pied de 
l'Himalaya, y recueillit entres autres trois espèces de 
Gucurbitacées,*à l'aide desquelles il créa trois genres très 
distincts, qu'il nomma Warea^ Rampinia et Edgariai^), 
Les deux premiers, à anthères dont les loges sont deux 
fois repliées iongitudinalement, sont placés par Baillon(S) 
et autres auteurs 1^) dans la tribu des Cucurbitées^ tandis 
que le troisième, à loges des anthères droites, est pour les 
mêmes auteurs une Mélothriée; le Warea, dont l'ovaire 
contient de nombreux ovules horizontaux, se distingue 

(1) A numericat liât of dried ipecimen» in Ihe R<ut India Corn- 
pany's Muséum. 

\ft) BiNTi. et HooK. Gen. Plant,, l, p. 834. 

(3) Seeinob in DG. Podr. Uh p. 306 (1838). 

(i) Journ. of Linn. Soc, Lond., Bot. XV, pp. 113-130 (1877). 

(5) Hist. des PI. Vni, pp. 444, 445 et 454 (1886). 

(0) Pax, in Ergl. et Pbaxti,, NalûrL Pflanienfam., IV. 5, pp. 18 et 
29 (1889). 
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facilement du Rampinia^ dont chaque loge ovarienne 
contient 3 à 6 ovules pendants. 

Bientôt après, M. Glarke, revenu en Angleterre et 
décrivant à Rew les Gucurbitacées des Indes anglaises (l), 
reconnut que ses trois genres étaient les trois soi-disant 
Herpetospermum de Therbier de Kew, et spécialement que 
son Rampmia herpetospermoides était identique à VHerpe- 
tospermum caudigerum de la collection de Wallich ; 
comme conséquence, il ramena son Rampinia au rang de 
synonyokQ de V Herpetospermum f en conservant naturelle- 
ment ses deux autres genres. 

Dans ma monographie des Gucurbitacées (1881, locxit.)^ 
je ne pouvais me dispenser d'adopter les vues de 
M. Glarke; mais bientôt après je m'aperçus que le nom de 
Warea faisait double emploi avec le genre de même nom 
fondé par Nuttall en 1834, et je le remplaçai par 
Biswarea^^). 

Il me reste à mentionner une dernière vicissitude subie 
par l'unique espèce qui formait réellement le genre 
Herpetospermum. Le nom H. caudigerum donné par 
Wallich en 1828, n'étant accompagné d'aucune descrip- 
tion, n'était qu'un nomen nudum^ sans valeur au point de 
vue des droits de priorité. Mais j'ai déjà noté plus haut 
que la même année 1828, Seringe avait décrit cette plante 
sous le nom de Bryonia? pedunculosa ; c'est donc ce 
dernier qualificatif spécifique qui a la priorité, et c'est 
avec raison que Bâillon a nommé l'espèce qui nous 
occupe H. pedunculosumW. 

D'après les caractères énoncés précédemment, il est 

(1) In HooK, r. The FI. of Brit. Ind. iï. pp. 604 cl guiv. (1879). 

(2) Bull. Soc. Bot. Belg., XXI, ptrt. Il, ptgc 15 (1882). 
(8) Hitl. des PL, Vlir, p 445 (1886). 
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évident que VHerpetospermum ne pouvait rester dans 
une tribu de la série des Orthospermées^ puisque les 
ovules ne sont pas dressés^ mais sont au contraire pen- 
dants. On se dira sans doute alors que sa place se trouve 
dans la série des Crémospermées ; mais comme il ne peut 
absolument se ranger dans aucune des cinq tribus de 
cette série, il aurait fallu créer pour lui une tribu 
spéciale ; et d'un autre côté, sauf pour Tovaire, son orga- 
nisation et son port sont tellement analogues à ceux du 
Bismarea^ du Gymnopetalum et d'autres genres qui sont 
incontestablement des Plagiospermées^ qu'on ne pouvait 
logiquement le séparer de ceux-ci, et qu'il fallait bien le 
classer dans la même série qu'eux. Notons cependant 
qu'il ne s'y trouve que comme un type générique tout 
à fait anormal et exceptionnel. 

La nouvelle espèce, dont il est spécialement question 
ici a reçu le nom à!H. grandiflorumy à cause de l'am- 
pleur de ses fleurs d'un beau jaune d'or. £lle est certai- 
nement annuelle. Est-elle monoïque ou dioïque? Les 
rameaux que j'ai reçus portent exclusivement les uns 
des fleurs mâles, les autres des fleurs femelles, ce qui 
me fait penser qu'elle est dioïque, comme sa congénère 
de l'Himalaya. M. Mottet m'affirme que toutes les bran- 
ches présentent la même particularité, les fleurs de 
chaque sexe se trouvant toujours sur des branches diffé- 
rentes; mais il a constaté une chose bien curieuse^ c'est 
que le même pied porte ces deux sortes de branches ! 
Le fait est tellement extraordinaire, que je lui ai 
demandé de le vérifier à nouveau avec le plus grand 
soin. Il s'en est occupé de rechef, et il est arrivé encore 
au même résultat. On doit remarquer toutefois que les 
quatre graines semées l'une près de l'autre, ont donné 
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quatre plantes formant une masse fort compacte, telle- 
ment rameuse, à branches si enchevêtrées, qu'il est 
extrêmement difficile de suivre ces branches jusqu'à leur 
point d'insertion, et M. Mottet avoue lui-même qu'il ne 
serait pas absolument impossible qu'il se soit trompé, 
quoi qu'il soit à peu près certain du contraire. 

Il y a là un point bien intéressant à élucider, dans le 
cas où l'occasion s'en présenterait plus tard. Si le fait 
était bien établi, ce serait une particularité qui, à ma 
connaissance, n'a pas encore été observée dans cett« 
famille, et je ne sais pas même si elle a déjà été signalée 
ailleurs dans le règne végétal. 

Dans un grand nombre de Cucurbitacées, les fleurs 
mâles sont infiniment plus abondantes que les fleurs 
femelles. Pour les espèces dioïques, il est parfois bien 
difficile de rencontrer des pieds femelles, et il existe de 
nombreuses espèces dont l'individu femelle est encore 
inconnu. Je puis même à ce sujet citer un fait très 
caractéristique : j*ai décrit sept espèces du genre Feuillea, 
dont deux sont assez répandues dans l'Amérique tropi- 
cale ; je les ai étudiées dans plus de trente des plus riches 
herbiers de l'Europe, il m'en est passé par les mains des 
centaines d'échantillons, et cependant je n'ai jamais vu 
de fleurs femelles d'aucune de ces sept espèces. M. G. Du- 
tailly, qui depuis de longues années s'occupe d'études 
organogéniques sur les Cucurbitacées, m'écrivait derniè- 
rement qu'il les avait également recherchées en vain 
partout, et qu'il serait bien reconnaissant envers celui 
qui pourrait lui en procurer. 

Il en est de même pour les espèces monoïques, où sou- 
vent les fleurs femelles sont également fort rares, ce qui 
fait que, dans les herbiers, beaucoup d'échantillons ne 
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portent que des fleurs mâles; mais avec les fleurs 
femelles, il y a toujours un nombre plus ou moins grand 
d'inflorescences mâles. 

Voici pour terminer, les diagnoses comparatives des 
deux. Herpetospennum^ avec la description plus détaillée 
de la nouvelle espèce : 

1. Herpetospermam pedunoulosum BailL foliis 
longiuscule petiolatis, satis longioribus quam latis, Ion- 
giuscule angusteque caudato-acuminatis ; pedunculis 
masculis foliis saepius longioribus; calycis tubo breviter 
pubescente, superne tantum leviter dilatato, dentibus 
basi satis dilatatis, tubo triplo brevioribus ; petalis ellip- 
ticis, acutis; pistillodio lineari-subulato, acutissimo; 
fructu late oblongo, trigono, fere usque ad basin trivalvi; 
seminibus oblongis. 

2. Herpetospermam grandiflorum spec. nou. 
foliis longissime petiolatis, paulo lalioribus quam longis, 
acutis vel breviter acuminatis; pedunculis masculis foliis 
saepius satis brevioribus; calycis tubo longiuscule pubes- 
cente, a basi ad apicem satis dilatato, dentibus basi paulo 
dilatatis, dimidio tubi calycis longioribus; petalis oblique 
obovatis, apice truncato-subretusis ; pistillodio auguste 
conico, obluso; fructu obovoideo, teretiusculo, fere 
usque ad médium trivalvi ; seminibus elliptico-obovatis. 

Planta annua, dioica? Caulis alte scandons, ramosissi- 
mus, ramis robustiusculis, angulatis, sparsc pilosis. 
Petiolus striatus, longuiscule sparseque pilosus, 15-20cm. 
longus vel longior. Folia tenuiter membranacea, late 
ovato-cordata, basi profunde emarginata, obscure vel 
distincte angulata, utrinque densiuscule breviterque 
birtella pra3cipue ad nervos, supra intense viridia, subtus 
satis pallidiora, usque 13 cm. longa et 14 cm. lata. 
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Girrbi robustiusculi, elongati, bifidi, sulcati, sparse 
pilosi. — Flores masculi : Pedunculus robustus, sub- 
sparse pilosus^ apice S-ô-florus, 8-12 cm. longus vel 
longior; pedicelli ebracteati, 2-5 -cm. longi. Galyx flavo- 
viridis, longiuscule villosus, tubo 20-22 mm. longo, 
basi 3-4 mm. et apice 10-12 mm. lato, dentîbus subula- 
tis, 14-17 mm. longis. Petala flavo-aurea, vi\ pilosula, 
3 cm. longa, superne 2 1/2 cm. lata. Staininum filamenta 
filiformia, glabra, 3 mm. longa ; capitulum antherarum 
7 mm. longum. Pistillodium carnosum, nitidum, 6 mm. 
longum. — Flores feminei solitarii vel geminati. Pedun- 
culus vix 1/2 cm. longus. Galycîs tubus 12 mm. longus; 
dentés 8 mm. longi. Petala 2 cm. longa et lata. Stamino- 
dia fere ad apicem tubi calycis inserta, subulata, circiter 
3 mm. longa. Ovarium densiuscule villosum; stylus 
subfiliformisy 1 1/2 cm. longus; stigmata patula, 
irregulariter obovata, 3 mm. longa. Fructus obscure 
viridis, apice rotundatus, basi breviter attenuatus, 
minute denseque verruculosus, pilis hyalinis basi incras- 
satis 2-3 mm. longis densiuscule vestitus, crasse 7-8-co- 
status costis interdum superne bifurcatis, circiter 6 cm. 
longus et 4 cm. crassus. Semina laîvia, nitida, immargi- 
nata, basi oblique leviterque bilobata, apice rotundata et 
obscure apiculata, 12-13 mm. longa, 6 1/2-7 mm. lata. — 
Habitat in China centrali; coll. P. Soulié. 

Je suis redevable de la photographie reproduite ci-joint 
à la bienveillance de M. S. Mottet. On voit que cette 
belle espèce est aussi intéressante au point de vue 
ornemental qu'au point de vue morphologique, et il est 
fâcheux que ses graines n'aient pu parvenir à maturité 
cette année. Faisons des vœux, tant pour la botanique 
que pour l'horticulture, pour que M. Maurice de Vilmorin 
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puisse l'introduire de nouveau, ce qui sera peut-être 
fort difficile, le Père Soulié étant mort il y a quelque 
temps. 

If iTclles, décembre 1905. 



SUR LES STIMULANTS DE LA NUTRITION CHEZ LES PLANTES 

par HErr&i Micheels. 

Dans les pays où l'exploitation rationnelle du sol est 

déjà ancienne, le principe agronomique de la restitution 
acquiert une prédominance de plus en plus exclusiviste* 

Les manifestations les plus habituelles de Tefiort scien- 
tifique agricole s'y présentent sous la forme de champs 
d'expériences ou de cultures en vases, destinés les uns 
et les autres à renseigner sur le genre des combinaisons 
et la quantité suivant lesquels, seuls, l'azote, le phosphore 
le calcium et le potassium doivent être incorporés au sol 
pour produire un maximum de rendement. 

A en juger par l'uniformité de méthode suivie, tant au 
point de vue théorique qu'au point de vue pratique, il 
semblerait que le problème de l'alimentation végétale est 
résolu et qu'il ne comportait qu'une solution unique. 

Les cinquante aphorismes que Liebig publia en 1855 
représentent encore, sauf pour les sources de l'azote, le 
code des lois de l'agriculture. 

On pourrait cependant rechercher si, par des procédés 

nouveaux, on n'arriverait pas à des résultats meilleurs, 
et, pour ne citer qu'un exemple, voir s'il ne serait pas 
avantageux de substituer, en partie, aux engrais dont 
on se sert d'habitude d'autres substances à éléments tout 
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différents. A. Hébert et G. Truffaut(l) Q*ont-ils pas 
démontré très récemment que Tadjonetion d'engrais 
minéraux au sol ne modifiait pas la composition minérale 
de la plante, mais agissait seulement sur la production 
en poids des matières organiques? Ces auteurs reconnais- 
sent toutefois qu'un engrais déterminé provoque un 
accroissement de rélément principal dont il est constitué; 
c'est ainsi que les nitrates amènent une augmentation du 
pourcentage d'azote. 

Les matières dont on fait usage actuellement comme 
engrais ne sont d'ailleurs pas les seules qui puissent 
fournir des résultats favorables au point de vue du 
rendement en matières organiques. J'en vois la preuve 
dans les données fournies par les botanistes du Japon au 
sujet de l'action stimulante exercée par diverses sub- 
stances. 

Nagaoka(^) a pu observer une augmentation de récolte 
en se servant du sulfate de manganèse comme engrais 
pour le Riz. Susuki a vu que le sulfate de vanadium(3i 
et le ferrocyanure de potassium (4) peuvent, à des doses 
déterminées, provoquer une action favorisante à l'égard 
de certaines plantes. Susuki et Aso(d) ont trouvé la même 



(1) Hébert, A. cl Truflmat, G., Influence de la nature du milieu extérieur 
8ur la eompotition minérale de la plante, — Bull, de la Société Chimique 
de Parii, 1904. 

(2) Nagtoka, M., On the itimulating action o/ manganèse upon Rice^ 
IL — BuU, Collège of Agriculture (Tokyo), 1904. 

(8) Susuki, S., On the action ofvanadin compounde on plants. — BuU. 
Collège of Agriculture (Tokyo), 1908. 

(4) Suanki, S., Can potassium ferrocyanide exert a itimulating action 
on plants? — Bull. Collège of Agriculture (Tokyo), 1908. 

(5) Susiki, S. et Aso, K., On the stimulating ëction of iodure and 
fluorure compounds on Agricultural plants. — BuU. Collège of Agricui- 
ture ( Tokyo), 1903. 
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chose pour ce qui concerne le fluorure de sodium ainsi 
que Fiodure de potassium. Aso(U constate, dans certains 
cas, l'action favorisante du nitrate de thorium et du 
bromure de potassium (3). Il en est de même de Maka- 
mura(d) pour le carbonate de lithium, le chlorure de 
cœsium et Tacide borique W, de ELanda(^) pour le 
fluorure de sodium, etc. 

Pourquoi n'en serait-il pa^ ainsi? — L'homme n'ab- 
sorbe-t-il pas, en certaines circonstances, de l'arsenic 
pour stimuler sa nutrition? 

Il faut à la plante, non seulement des aliments, mais 
aussi des corps exerçant une action excitatrice. 

Les recherches que j'ai elïectuées avec M. le Professeur 
P. De Heea, de l'Université de Liège, prouvent que l'on 
peut exercer cette action excitatrice sur les matières de 
réserve que les graines tiennent à la disposition des 
plantules(0>. 

En comparant l'action de diverses eaux distillées sur 
des graines en germination, nous avions remarqué que 
Teau provenant d'un alambic en cuivre étamé agissait 



(1) Aso, K., Can thorium and eouium saUê exert any slimulating 
action on plants? — BuU, Collège of Agriculture (Tokyo)^ 1904. 

(9) Aso, K.» Can polumum BromiA exert êny gtimulating action on 
Planlt? — BuU, Mlege of Agriculture (Tokyo), 1904. 

(8) Naktmura, M., Can lithium and ccuium salti exert any tlimulani 
action on Phanerogams? — Bull. Collège of Agriculture (7*oityo), 1908. 

(4) Nakamurt, M., Can boric acid êxert a eiimulant action on plants? 
— Bull. Collège of Agriculture (Tokyo). 

(5) Kanda, M , Studien uber die Reiiwirkung einiger ffatriumsalic 
ëuf das Wachteum hôherer P/lanzen. — Journal of the Collège of science 
(Tokyo), ^dOi. 

(6) Micheck, H. et De Heen, P. Action de la solution colloïdale d'étain 
sur des graines en germination, — Bull, de VAcad. royale de Belgique 
(Claaso des sciences), n« 7, 1905. 

17 
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plus favorablement que celle d'un appareil en cuîvrc 
non-étamé (1). 

Nous avons songé alors à examiner l'action des 
solutions colloïdales de certains métaux sur les graines 
en germination. Nous avons pu ainsi reconnaître que les 
eaux distillées dans certains appareils en métal repré- 
sentaient des solutions colloïdales dont l'action était 
favorisante ou néfaste suivant les métaux employés. 
Nous avons pu constater aussi que l'eau distillée dans 
un appareil en verre pouvait seule constituer un zéro 

conventionnel. 

En faisant usage d'une solution colloïdale d'étain, 
préparée au moyen d'eau distillée dans une cornue en 
verre, on peut montrer, d'une façon directe, l'action 
excitatrice favorisante de l'étain sur les matières de 
réserve des graines. 

La méthode expérimentale est très simple. Elle consiste 
à déposer des graines de Froment, trempées au préalable 
dans Teau distillée pendant 24 heures, sur un tissu à 
larges mailles tendu sur un cristallisoir destiné au liquide 

de culture. 

Cette expérience a été répétée sur d'autres graines 
(Pois, Sarrasin, Avoine, etc.) et toujours avec le même 

succès. 

Parmi de nombreux protocoles d'expériences, toutes 
concordantes, je me bornerai à transcrire celui de 
l'expérience du 9 au 23 juin 1905 qui a donné les résul- 
tats suivants : 



(1) MichcoU, H. et Do Heen, P., Sur l^eau distillée et /et cuUureê 
aqueuses, Ibid. Voir tussi : H. GoUpin, Sur la sensibililé des végétaux 
supérieurs d des doses très faibles de substances toxiques. — Comptes 
rendus, It mtrs 1901. 



aâ7 

Ëâu distilléo dtns Solution colloïdale 
Liquides employés : un apptreil en verre : d'étain : 

Nombre de germinations : •• 76 •/••*•• '76 «/o 
Poids moyen des germinations : • 0.216 gr. . . . OJHQG gr. 
Longueur des racines : ... 4.5 cm. . . . 34 cm. 

La (liiTérence que nous remarquons dans le poids des 
germinations et la longueur des racines est due à Taction 
excitatrice de Tétain dans la solution colloïdale. Il est 
facile de s'en convaincre (!)• Nous avons pu constater, 
d'une part, que cette action n'est pas épuisée par l'usage. 
Le liquide ayant déjà servi peut être employé pour de 
nouvelles germinations. D'autre part, le résidu fixe de 
la solution colloïdale est d'ailleurs si minime (0,0075 gr. 
par litre) que l'on doit exclure toute autre action qu'une 
action excitatrice. 

Nous avons eu l'occasion de remarquer que l'action de 
la solution colloïdale devait s'exercer d'une façon con- 
tinue et ne produisait pas d'impulsion dont l'eflet se 
poursuit (-). 

Cette action est bien due aux particules en suspension 
et non aux substances en dissolution, car la sédimenta* 
tion, amenée par le courant ou par l'introduction d'un 
électrolyte, arrête l'excitation. 

Voici comment on peut, semble-t-il, interprêter ce 
phénomène d'excitation. 

Dans les solutions colloïdales, les particules en suspen-^ 
sion sont d'un ordre de grandeur tel qu'elles échappent 
à l'action de la pesanteur. Elles se maintiennent au sein 
du liquide par suite d'un dégagement uniforme d'énergie 

(1) Micheels, H. et De Heon, P., Action de la Mlution colloïdale 
Vilain tur des graines en germination (v. s.) 

(2) Micheels, H. et De Heen, P. Ibid. 
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dans toutes les directions, conséquence de la petitesse de 
la particule (U. C'est à cette énergie qu'il faut attribuer 
l'excitation exercée sur les graines en germination. 
Suivant la nature de la substance en suspension, Tin* 
fluence sera favorable ou défavorable sur l'organisme. 

On sait que les solutions colloïdales, par certaines de 
leurs actions, se rapprochent beaucoup plus des composés 
organiques, des oxydases notamment, que des sels miné- 
raux et c qu'elles présentent les plus grandes analogies 
< avec les toxines et les ferments, d'où le nom de fer- 
« ments inorganiques qu'on leur donne quelquefois » W. 
En chauffant à une certaine température la levure de 
bière n'a-t-on pas pu en extraire un corps dépourvu de 
toute organisation, appelé zymase, aussi apte à produire 
la fermentation que la levure vivante elle-même! W. 

Ces corps : solutions colloïdales, diastases, fer- 
ments, etc. n'apparaissent pas dans les produits des 
réactions qu'ils provoquent. Ils semblent n'agir que par 
leur présence, mais l'éminent savant français, le D*^ Gus- 
tave Lebon(4) a montré que les corps catalyseurs sont 
simplement des « libérateurs d'énergie ». 

On comprend que cette libération d'énergie doit être 
entraînée par une autre énergie. Tel semble être le rôle 
de celle que dégagent les particules de la solution col- 
loïdale. 

La solution colloïdale d'étain, employée pour quelques 



(1) Voir De Hcen, P. La matière; ta naiêsance, ia vie, sa fin. — 
Braxellet. Hayez, 1905. 

(2) Dr Gustave Lebon. L'éoolalion de la matièn. Paria, Flammarion. 
(Bibliothèque de philosophie scientifique). 

(3) Ibid. 

(4) Ibid. 
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plantes supérieures, dans les recherches que nous avons 
effectuées, jouerait donc, vis-à-vis des matières de 
réserve emmagasinées dans leurs graines, le rôle d'une 
diastase, d'un ferment. — C'est ainsi que la nutrition 
serait stimulée. 

L'existence, démontrée par nos recherches, de stimu- 
lants de la nutrition des plantée dans des solutions 
colloïdales parait ouvrir une voie nouvelle dans l'étude 
de l'alimentation végétale et, par suite, dans celle des 
engrais. 

RAPPORT DE H. A. GRAVIS, PRÉSIDENT SORTANT, SUR LA MARCHE 
DE LA SOCIÉTÉ PENDANT LES ANNÉES 1904 et 1905. 

Messieurs et ghees Confrères, 

Il y a deux ans, à pareille époque, mon prédécesseur, 
M. J. Massart, rappelait la mort de notre regretté secré- 
taire général, Fr. Crépin. C'est également un souvenir 
douloureux que j'ai à évoquer devant vous en commen- 
çant mon rapport ! 

Dans la période bisannuelle qui vient de s'écouler, la 
Société royale de botanique de Belgique a perdu deux de 
ses membres les plus illustres, Emile Laurent et Léo 
Errera, l'un et l'autre enlevés en pleine vigueur par un 
coup inattendu. Nous renouvelons, aujourd'hui, le juste 
tribut d'hommage que nous avons rendu à la mémoire de 
ces savants : leurs noms, associés à d'impérissables tra- 
vaux, resteront toujours présents à notre esprit. 

La mort nous a ravi encore plusieurs de nos confrères, 
qui occupaient parmi nous une place distinguée : 
J. C. Fontaine, ancien bourgmestre de Papignies, l'abbé 
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V. Guilmot, curé de Floreffe, G. Lochenies, lichénologue 
de mérite, L. Tribut, professeur à l'École normale 
de Nivelles, H. Vanderhaeghen, mycologue distingué, 
L. G. Gillekens, directeur honoraire de TEcole d'horti- 
culture de Vilvorde, A. Wesmael, l'un des trois fonda- 
teurs de notre Société, G. Dewalque, professeur émérîte 
de l'Université de Liège. 

Parmi les membres étrangers nous avons perdu 
R. Philippi, £. Drake del Gastillo, B. Renault, le savant 
paléontologiste du Muséum, N. G. Boulay, bryologue, 
rubologue et paléontologiste, Pierre, l'actif directeur du 
Jardin botanique de Saigon. 

Sous l'impulsion énergique de notre secrétaire géné- 
ral, M. Th. Durand, l'ordre du jour de chacune de nos 
séances a été très fourni et toujours intéressant. 

MM. Gh. fiommer et J. Massart nous ont d*abord com- 
muniqué le fruit de leurs méditations touchant la 
Géographie botanique en Belgique. Après avoir tracé, 
d'une main sure, le programme des recherches à exécuter 
dans ce domaine, ils ont convié tous leurs confrères à 
prendre part aux explorations méthodiques qu'il s'agit 
de faire dans nos i)rovinces. Le 7 février 1904, une 
section de géobotanique a été constituée au sein de notre 
Société. 

Le plan est beau, mais sa réalisation soulève de réelles 
difficultés. Des observatioBs nombreuses et répétées sont 
nécessaires pour dresser la liste des espèces végétales 
caractéristiques des diverses régions géographiques et 
des diverses zones biologiques ; plus nombreuses et plus 
précises encore sont les constations à faire pour enre- 
gistrer les phénomènes phénologiques. Il y aura ensuite à 
discuter les faits observés, à les interpréter, à les énoncer 
et à les représenter par des cartes. 
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Il faut savoir envisager sérieusement ces difficultés et 
convenir franchement qu'elles ne pourront être surmon- 
tées que par la science et la persévérance de quelques 
uns, notamment des zélés promoteurs de ces recherches. 
MM. Bommer et Massart marchent à Tavant-garde : ils 
doivent par leur exemple entraîner à leur suite les nou- 
veaux membres de notre Société. 

Quant à ceux qui sont restés fidèles aux anciennes 
traditions, ils dirigent de plus en plus leurs travaux vers 
la Cryptogamie. De ce côté, il y a encore de vastes 
champs à explorer. C'est ce que démontrent les publica- 
tions concernant les Mousses et les Hépatiques qui ont été 
faites par MM. J. Gardot, A. Cornet, A. Mansion, EL Mar- 
chai, Ch. Sladden et H. van den Broeck. M. J. Chalon 
affectionne plus particulièrement les algues; son exem- 
ple devrait être plus suivi. 

Ces recherches localisées permettront un jour la 
rédaction d'une flore cryptogamique complète de la Bel- 
gique. £n attendant M. A. Mansion s'est senti de force à 
entreprendre la flore des Hépatiques de notre pays. 
Il y a lieu de l'en féliciter. 

M. Ghysebrechts nous a communiqué le résultat de ses 
herborisations en Gampine. Le P. £. Paque a fait quelques 
trouvailles intéressantes* M. Loppens est entré dans la 
voie des études géographiques : il a constaté certains 
faits curieux relatifs à la dispersion de quelques plantes 
dans la zone maritime. 

Signalons enfin les remarquables observations de phy- 
siologie qui constituent le dernier travail de notre 
regretté confrère L. Errera. Il nous les avait présentées 
sous le titre : c Conflits de préséance et excitations 
inhibitoires chez les végétaux. » On y retrouve toutes les 
qualités qui caractérisaient les œuvres du maitre. 
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Outre les communications que je viens d'énumérer, 
cKverses conférences ont été faites par MM. Gh. Bommer, 
De Bruyne et J. Massart, conférences qui ont contribué à 
Tattrait de nos séances. 

L'herborisation générale annuelle de 1904 a été con- 
duite dans les Ardennes françaises par la Société des 
Naturalistes du Nord de la France ; celle de 1905 a eu 
lieu sur le territoire de Moresnet. MM. F. Bestel et 
G. Aigret ont bien voulu retracer, pour notre Bulletin, 
les péripéties du premier de ces voyages botaniques. 

La section de Bryologie s'est distinguée par sob 
activité : elle a organisé avec grand succès diverses 
excursions fructueuses dont les comptes-rendus ont été 
soigneusemement rédigés par MM. A. Péters, A. Mansion 
et J. Massart. 

Plusieurs de nos membres ont publié des mémoires 
importants en dehors de notre Société. 

L'actif bibliothécaire du Jardin botanique de Bruxelles 
M. P. Van Aerdsehot a bien voulu dresser le tableau 
suivant des travaux des botanistes belges en 1904 
et 1905(1). 

Aigret, 01. (voir anai Beatel, F.). Floro analytique et deMriptîre 
d«s plantationi le long des routes belges. — [Ann. det ira- 
vauxpM, de Belgique^ X (1905).] 

Baguet» O. Flore de Louvain (intra-muros) [B. 5. B. B. XLP (1904), 
pp. 167465]. 
Note sur quelques plantes rares de la flore belge. — [Ibid , 

pp. 189-307.] 
Bwrger, G. Recherches sur tes dérÎTcs flavoniques [B. S. B. B. XLI* 
(1908), pp. 17 19]. 



(1) Quelques travaux, omis dans le relevé pour 1933 et 1903, ont été 
signalés dans ce tableau. 
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J. Lft formation des ehromofomaa hétërotypiquM dans la 
•porogénèie végétale. — I. Depuû le splrème jusqu'aux chro- 
moxames mArt [La CeUuU. XXI, pp. 178-188]. ~ II. Depoîs 
la sporogonio jusqu'au tpirème définitif [Bnd,, pp. 888-894.] 
— III. La mieroeporogénèse du Convûllaria nu^ialii, — [Und,, 
XXII, n» 1 (1904), pp. 48-49] -- IV. La oiieroaporogénèM du 
Droiera rotundifolia, Nartheeium et H€Ueboru$[!bid., XXIII, 
n* 1 (1903), pp. 888-394]. 

Bastél, T. et ▲igrot,01éili. Compte-rendu de rherborisatlon générale 
dana 1* Ardeone française, en 1904 [B. S. B. B^ XLII (1906), 
pp. 118-138]. 

Bomintr, Oh. et MaiMurt, J. La Seetion de géoboUniquo [B. S, B. 0^ 
XLI (190i), pp. 348-257]. 
Projet d'anc étude détaillée de la géographie botanique de la 
Belgique [Ibid., XLII (1905), pp. 87 et 58]. 

Bommer, É. et Boastean (IC"*^). Les Ghampignont ... .de Texpc- 
ditien antarctique belge « La Belgica », dessina de M^i* Ilél. 
Durand). Anvers, in-i» (1935), pp. 1-12. tt pi. 

GArdot, Jul. (voir aussi Benftvkl). Quelques mousses nouvelles pour 
la flore belge [B. S. B. B., XLII (1905), pp. 8-18]. 

Ohalon, J. Note sur une forme très réduite du Fucuê Umitaneui 
[B. S. B. B., XLII (1905), pp. 98-94]. 
Note sur une plaque chauffante [Ibid., p« 95]. 
Les herbiers de la Faculté des sciences de Caen [Wid. , pp. 96-97]. 
Liste des Algues marines [de l'Escaut i la Gorogne], Anvers 
(1005), 1 vol in-8% 289 pag. 

Cluurlet, Alfr. Compte-rendu do rherborisatlon générale à Genck 
[B. S. B. B., XLP (1908), pp. 129-189]. 

OogniftOX, A. Plantée Massierisnae (Alélsstomsoées) [Bull. Herb, Boit- 
iier, fè* série, IV, n» 19 (1904), pp. 1275 80]. 
Flora Brasiliensis. —Orchidaccae. — Fasc. VIII (1904), 196 pag , 
42 pi. et IX (1905), 193 pag., 37 pi. (formant les fasc. 1 et 2 
du 8* vol. des Orchidées). 

Oommalin, J. W. Les conférences de laboratoire de Tlnstitut botani- 
que de rUniversité de Bruxelles [Reu. Univ. Brux.^ déc. 1904 
(1905), 54 psg J. 

Oomet, ▲•Trois nouvelles mousses pour la flore belge. [P^eryyonevmm 
ItméUatum. — Dicranum Blyttiù — Plagiolheeium eurvi- 
folium.] [B, S. B. B, XLI (1902), pp. 148-144.] 
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Cornet. ▲. Contribution & la flore bryologiqno de Belgique (3* liste) 

[B, 5. B. B„ XLI (1905), pp. 51-76]. 
Debienne, M. Chlora perfoliata et Gentiana ciliata dans la proTÎnce 

de Namur [B, 5. fi. B., XLI (1903), pp. 7-8]. 
De Heen (voir Mioheeli, H.). 

De Jaegher. Le phyllodie des bractées chez le Houblon, Louvmin 

(1004)' 12 pag. [By\l. A»8oe. ënc. étud. Eenl. de Brau.^ 

10* ann.y n» 1, juili. 1904]. Over mîsyormde Hopbellen, 

5 pag , in-4o, 1903. 

Deatinei, P. Faune et flore des psammites du Cendres [Mém* Soc. 

géoi. de Belg.f XXXI (1904), pp 247 58]. 
Dewalque, Q. Imperatoria Oitruthium en Belgique [B. S. B. B,, XLI 
(1904), pp. 171-175]. 
Deux stations nonvsUes de Linëria etriata [fbid., pp. 175-176] . 
De Wildemaiif É. leonei solectac Horti Thenensis, vol. Y (1904-')5), 
109 pag., 21 pi. 
Plantae novae vel minus cognitae ex berbarîo florti Thcncnsia, 

fase. 1-4 (1904.05), 149 pag., 81 pK 
La végétation de TAfrique tropicale centrale. [Miuianê belges 

de la C>* de Jésus (1903), pp. 198, 283, 280, 807.] 
A propos de poisons d*épreuves de l'Afrique occidentale [Afsee. 
franp, pour Vavancement des sciences. Session d'Angers 
(1903).] 
Orcbidée nouvelle du Congo : Bulbophyllum Knidtiamtm. [Bel" 

gique colon. (1904), p. 449.] 
Sur deux nouvelles lianes à caouichouc de l'Afrique occid. : 
Baissea graciUima et Periploca nigrescens. [Soum. d^agricult, 
trop. (190K), p. 106; Le Congo (1905), p. 218. Compt.^tend. de 
rAcad. desSeienceSy Paria (1005).] 
Periploca nigrescens. — Omphalogonus calophyllus, [Soum, 

d'agricult. trop., Paris (1905), pp. 284 et 847.] 
Études do systématique et de géographie botaniques sur la 
flore du Bas- et du Moyen-(]oiigo [Ann. du Muséedu Congo, 
fase. 2 (1904), pp. 89-212. pi. XXVJ-XLIII et 3 (1905), 
pp. 212-845, pi. XLIV-LXXIII.] 
Notices sur les plantca utiles de la flore du Congo [Publ. de 
rBtat Indép. du Congo, fase. II (1904), pp. 223-896, pi. XIII- 
]CXVIII et III (1905^ pp. 397 663, pi. XXfX-XXXIf (1908-05,] 
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De Wlld«mui» A. Vanillier noarcan da Congo : VêniUa Iv/ae. 

[Belgique QUan. (1004), p. 98.] 
Liliacée noarelle da Congo ; Allnua GiUetii. [Ibid,, pp. 42-43.] 
Un flaemanibus du Congo : Btiemanihut Leicrauwaiii, [Ibid., 

p. 91.1 
Uno Orchidée nonvelle dn Congo : P<dff$taehya Wahisiéna. 

[ibid,, p. 188] 
Note sor quelques Apoeynaeéoi laticifèree de la flore du Congo. 
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Signalons en terminant un excellent article nécrolo- 
gique sur Fr. Grépin publié par M. X. Gillot, d'Autun 
danslefiuU. de la Soc, bot. de France, L (1903). p. 316. 
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